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AVERTISSEMENT. 


Cette  noavoïle  édition  de  la  Grammaire  Française 
Elémentaire,  à  l'usage  des  Ecoles  Chrétiennes,  est  divisée 
en  trois  parties  :  la  première  contient  la  Classification  et 
VOrthographe  des  diverses  parties  du  discours,  et  môme 
les  principales  règles  de  la  Syntaxe,  de  V Adjectif,  du 
Verbe  et  du  Participe  ;  la  deuxième  comprend  divers 
petits  traités  relatifs  à  la  Prononciation,  à  VOrthographe 
d'usage,  à  la  Ponctuation  et  à  V Analyse  grammaticale  et 
logique  ;  enfin  la  troisième  est  spécialement  destinée  à 
la  Syntaxe  des  dix  parties  du  discours. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  avec  deux  sortes  de  ca- 
ractères; en  général,  le  petit  texte  a  été  employé  pour 
des  chapitres  et  des  articles  moins  importants  ;  mais 
cette  distinction  ne  suffisait  pas  pour  régulariser  Tétu- 
de  de  la  grammaire,  on  a  donc  subdivisé  l'ouvrage  en 
trois  cours  distincts  : 

1°  Le  cours  aes  commençants,  qui  se  compose  à  peu 
près  des  numéros  précédés  de  deux  astéris.7ues,  et  qui 
a  été  imprimé  à  part,  sous  le  titre  de  Extrait  de  la 
Grammaire  française  élémentaire,  à  l'usage  des  Écoles 
Chrétiennes. 

2»  Le  cours  des  moyens,  qui  comprend,  outre  le  cours 
des  commençants,  tous  les  numéros  marqués  d'un  seul 
astérisque.  • 

3"  Enfin,  le  grand  cours,  destiné  aux  élèves  les  plus 
avancés,  et  comprenant  toute  la  grammaire. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  agréable  aux  élèves  de 
trouver,  dans  ce  livre,  la  signification  étymologique 
des  principaux  termes  de  grammaire;  nous  l'avons 
indiquée  dans  des  renvois.  Nous  avons  également 
placé  au  bas  de  chaque  page,  les  questions  relatives 
aux  numéros  de  cette  page  ;  cette  disposition,  il  nous 
semble,  sera  plus  commode  pour  les  maîtres  et  pour 
les  élèves.  '^ 


EN  VENTE  A  LA  MEME  LIBRAIRIE. 


Nouvel  Alphabet  double,  brochure  de  72  pages. 

Syllabairo  dus  Écoles  Chrétiennes,  brochure  de  108  pages. 

Lo  Petit  Catéchisme  des  Diocèses  de  Québec  et  de  Montréal. 

Nouveau  Traité  des  devoirs  du  chrétien  envers  Dieu. 

Abrégé  de  Géographie  commerciale  et  historique. 

Traité  d'arithmétique,  ù  l'usage  des  écoles  chrétieimeg. 

Grammaire  française  élémentaire  à  l'usage  Uqs  écoles  chrétiennes. 

Exercices  orthograi)hiques  h  l'usftge  des  écoles  clirétiennes. 

Les  mômes  avec  dictionnaire. 

Extrait  d.:)  la  grammaire  française. 

Psautier  de  David,  h  l'usage  des  écoles  chrétiennes. 

Lectui-cs  instructives  et  amusantes  (en  manuscrit,)  par  P.  P.  B. 

Les  mômes  avec  le  texte  en  caractère  d'imprimerie  en  regard. 

Élém(mis  do  la  grammaire  française  de  Lhomond. 

Guide  de  l'Institutetir,  par  F.  X.  Valade. 

Abrégé  de  l'Histoire  Sainte,  de  l'IIlstoire  de  France,  etc. 

Nouvelle  grammaire  française,  par  Noël  et  Chapsal. 

Exercices  orthographiques,  par  les  mômes. 

Dictées  et  corrigé  des  exercices,  par  les  mêmes. 

Petit  Dictionnaire  de  la  langue  française,  par  Hocquart. 

Traité  d'arithmétique,  par  Joan-Antoine  Bouthillier. 

Traité  élémentaire  d'Algèbre. 

Abrégé  de  géométrie  jjratique,  avec  atlas. 

Éléments  do  la  grammaire  latine,  par  Lhonioud. 

Éléments  do  la  langue  anglaise,  par  Siret. 

Petit  Traité  théorique  et  pratique  du  style. 

Petit  traité  de  grammaire  anglaise,  par  Ch.  Gopseliu. 

Pocket  Dictionary,  by  Thomas  Nugent,  L.  L.  D. 

The  catholic  school  book. 

Manuel  de  phrases  françaises  et  anglaises,  à  l'visage  des  commeL 

çunts. 
Grammaire  anglaise,  par  Sadler. 
Exercices  anglais,  par  le  môme. 
Corrigé  des  Exercices  anglais,  par  le  mèmie. 
Géographie  moderne,  par  l'abbé  Holmes. 
Llloments  de  Géographie  moderne,  à  l'usage  des  commeuçants. 
Lectures  graduées  et  leçons  de  littérature  et  de  style,  par  Ch. 

Leroy. 
Dictionnaire  classique  universel  de  la  langue  freuçaise,  par  Th. 

Bénard. 
J.  George. — Nouveau  dictionnaire  français. 
Grammaire,  exercices  orthographiques,  etc.,  de  Ll^pinond,  revus^ 

corrigés,  Julien. 
Aussi  :  —  Les  cours  complets  de  Drioux  et  de  Bomieau. 
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GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIREa 


**/ 


1.  La  Grammaire  {a)  est  l'art  d'exprimer  ses  pensées 
par  la  parole  et  par  l'écriture,  conformémeiU  à  l'usage 
et  aux  règles  établies  (6). 

ARTICLE   1er.  —  DU  LANGAGE  PARLÉ. 

**2.  On  exprime  ses  pensées  par  la  parole  au  moyen 
des  sons  combinés  (Je  fa  voix. 

3.  Un  son  vocal  est  l'émission  d'une  certaine  quantité 
d'air,  modifié  ou  nori  par  les  organes  de  la  parole  (c). 

*4.  Il  y  a  deux  sortes  de  sons,  les  sons  simples  et  les 
sons  articules  ou  composés. 

*5.  Un  son  simple  est  celui  qui  n'est  modifié  par 
aucun  des  organes  de  la  parole,  ou  qui  ne  l'est  aue 
faiblement. 

*6.  Nous  avons  en  français  treize  sons  simples 
savoir  :  a,  è,  é,  /,  o,  w,  eu,  ou,  an,  in,  on,  un,  et  Ve  muet. 

7.  Un   son  articulé  ou  composé  est  celui  qui  est 
modifié  par  quelqu'un  des  organes  de  la  parole. 


1.  Qu'est-ce  que  la  Grammaire  f 

2.  Comment  exprime-t-on  ses  pensées  par  la  parole  f 

3.  Qu'est-ce  qu'un  son  vocal  f 

4.  Combien^y  a-t-il  de  sortes  de  sons  f 

5.  Qu'est-ce  qu'un  son  simple  f 

6.  Combien  avons-nous  de  sons  simples  ? 

7.  Qu'est-ce  qu'un  son  articulé  ou  composé  f 

{a)  Grammaire  vient  d'un  mot  grec,  qui  veut  dire  lettre. 

(b)  La  Grammaire  générale  ou  théorique  est  la  science  du  lan- 
gage  ;  mais  la  grammaire  d'une  langue  particulière  est  Vari  de 
parler  et  d'écrtre  cette  langue. 

(c)  Les  organ  s  de  la  parole  sont  :  les  lèvres,  les  dents,  la  langue, 
iQpalatSfÏQ  larynx  ou  gosier,  elle  nez. 


NOTIONS 


*8  Nous  avons  en  français  dix-neuf  sons  articulés 
ou  composés,  savoir  :  6,  c  (dur),  rf,  /*,  g  (dur),  h^  J,  /,  m, 
n,  p,  f ,  s,  /,  î;,  z.  ch  (doux),  gn  (doux),  //  (mouillées.) 

*9.  On  appcllo  diphlhongue  (a)  deux  sons  simples 
distincts,  qui  se  prononcent  en  une  seule  émission  de 
voix,  comme  ta,  fo,  oi^  oin^  dans  fiacre^  fiole^  foison^  foin, 

ARTICLE   2.  —  DU   LANGAnB  É.\MT. 

**10.  On  exprime  ses  pensées  pai*  récriture  au  moyen 
de  certains  caractères  de  convention,  qu'on  appelle 
lettres  alphabétiques. 

**l  l.  On  appelle  alphabet  [h]  la  liste  de  tous  les  ca- 
ractères nécessaires  pour  représenter  les  sons  d'une 
langue. 

**12.  L'alphabet  français  renferme  vingt-six  lettres, 
savoir  :  a,  6,  c,  rf,  e^  /,  g,  /i,  t,  y,  /c,  /,  m,  n,  o,  p,  ^,  r,  s, 
f,  w,  u,  to,  iF,  y,  z.  Cet  alphabet  vient  presque  tout 
entier  des  Romains. 

**13.  Il  y  a  deux  sortes  de  lettres,  les  voyelles  et  les 
consonnes. 

*\\.  Les  voyelles  [c]  sont  les  lettres  qui  servent  à 
représenter  les  sons  simples. 

*15.  Nous  n'avons  en  français  que  cinq  vDyelles, 
quoique  nous  ayons  treize  sous  simples  :  ce  sont  a,  «, 
i,  ou  y,  0,  w. 
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8.  Combien  avons-nous  de  sons  articulés  f 

9.  Qu'appellc-t'On  diphthongue  ? 

10.  Comment  exprime-t-on  ses  pensées  par  V écriture? 

1 1.  Qu^appelle-t-on  alphabet  ? 

i2.  Combien  V alphabet  français  renferme-t-il  de  lettres  f 

13.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  lettres  f 

14.  Qu'est-ce  que  les  voyelles  f 

15.  Combien  avons-nous  de  voyelles? 

(a)  Diphlhongue,  do  deux  mots  grecs,  qui  veulent  dire  deux 
sons. 

{b)  Alphabet,  du  nom  des  deux  premières  lettres  grecques  alpha, 
bêla. 

(c)  Voyelle,  du  mot  français  voiv. 
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*16.  Les  consonnes  (a)  sont  les  lettres  qui  servent  à 
représenter  les  sons  articulés  ou  composés. 
**17.  Nous  avons  en  français  dix-neuf 


consonnes 


savoir  :  6,  c,  rf,  /*,  g^  h^j^  k^  /,  w^,  n,  p^  7,  r,  s,  /,  v,  ou  lo, 
a?,  z.  Plusieurs  de  ces  lettres  représentent  le  mémo 
son. 

*M8.  La  lettre  h  est  muette,  quand  elle  est  nulle 
pour  la  prononciation  :  Saint  Thomas  cLaU  un  habile 
Ihiologien.  Elle  est  aspirée  quand  elle  empoche  la 
liaison  de  la  lettre  précédente  avec  la  suivante  :  Un 
héros  doit  s'enhardir  contre  les  hasards  de  la  guerre. 

ARTICLE  3.  —  DES  SYLLABES  ET  DES  MOTS. 

**10.  Une  syllabe  (b)  est  une  ou  plusieurs  lettres 
qu'on  prononce  en  une  seule  émission  do  voix  ;  pas 
n'a  qu'une  syllabe  ;  passer  en  a  deux  { passer)  ;  dépas- 
ser eu  a  trois  (dé-pas-ser)  ;  outrepasser  en  a  quatre 
[ou-tre-pas-ser). 

*20.  Un  mot  est  une  syllabe  ou  une  réunion  de  syl- 
labes, devenue  par  convention  le  signe  d'une  idée. 

*2I.  On  appelle  monosyllabe  {c)  un  motqui  u"a  (ju'une 
syllabe,  ei  polysyllabe  [d)  celui  qui  en  a  plusieurs. 


16.  QiC est-ce  que  les  consonnes  7 

17.  Combien  avons-nous  de  consonnes  7 

18.  Quand  est-ce  que  la  lettre  h  est  muette  f  quand  est- 
elle  aspirée  ? 

10.  Qu'est-ce  qu^une  syllabe? 

20.  Qu'est-ce  qu'un  mot  ? 

21.  Qu'appclle-t'On  monostjllahe  f  et  polysyllabe  ? 

{a)  Consonne,  rto  deux  mots  latins,  nui  veulent  dire  sonner  acec. 

{b)  Sullabe,  do  doux  mots  grecs,  qui  signilienl  Je  prends  arec. 

(c;  Monosyllabe,  do  plusieurs  mois  grecs,  qui  signiiient  seule  syl- 
labe. 

(di  Polysyllabe,  de  plusieurs  mots  jrccs,  qui  veulent  dire  plu- 
iieui  A  syllabes. 


4  NOTIONS  PRâLmiKAlRES. 

22.  Une  idée  est  la  représentation  claire  et  distincte 
dans  notre  esprit  d'un  objet  quelconque  ;  Di^Uy  bon  : 
voilà  des  idées. 

23.  Une  proposition  est  l'expression  d'un  jugement; 
par  exemple  :  Dieu  est  bon.  ^ 

24.  Une  phi-ase  (a)  est  une  ou  plusieurs  propositions 
qui  expriment  un  sens  parfait:  Nous  devons  aimer 
bieu^  car  bieu  Cbb  bon. 

25.  Un  discours  est  une  suite  de  propositions  ou  de 
phrases  qui  se  rattachent  à  un  môme  sujet. 

**26.  Tous  les  mots  de  la  langue  française  sont  di- 
visés en  dix  classes,  que  l'on  appelle  les  parties  du 
discours  ;ce  sont  :  le  nom^  Vartick^  Vadjectif\  le  pronom^ 
le  vcrbe^  le  participe.,  Vadverbe^  la  jprépQ^lli^n^  la  conjonc- 
tion et  V interjection. 

**27.  Les  mots  relativement  à  leur  orthographe  (6), 
sont  divisés  en  mots  variables  et  en  mots  invariables. 

**23.  Les  mots  variables  sont  ceux  qui  peuvent  subir 
quelque  changement  dans  leur  terminaison  ;  ce  sont  : 
le  7iom,  Varticle^  Vadjectif^  le  pronom,  le  verbe  et  le  par- 
ticipe. 

**29.  Les  mots  invariables  sont  ceux  qui  s'écrivent 
toujours  de  la  même  manière  ;  ce  sont  i  Vadverbe,  là 
préposition,  la  conjonction,  el  V interjection. 


22.  Qu^ est-ce  qu*une  idée  f 

23.  Qu'est-ce  qu'une  proposition  f 

24.  Qu'est-ce  qu'une  phrase  ? 

25.  Qu'est-ce  qu'un  discours  f 

26.  Comment  sont  divisés  tous  les  mots  de  la  langw 
française  ? 

27.  Comment  sont  divisés  les  mots  relativement  à  lewr 
orthographe  ? 

28.  Quels  sont  les  mots  variables  ? 

29.  Quels  sont  les  mots  invariables  f  ^ 

(a)  Phrase,  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  fe  parle, 
ib)  Orthographe,  de  oeii»  mots  çvqgh,  qui  veulent  dire  f  écris 
droit. 


À 


PREMIÈRE  PARTIE. 


.Xm^mJ^àJ^ik 


GLASSIltCATIGN  ET  ORTHOGRAPHE, 


CHAPITRE   PREMIER. 


DU  NOM  OU    SUBSTANTIF. 

30.  Potir  fUiré  corinaîtfe  lès  êtres,  on  leur  a  donné  dés  dénomi- 
nations particuliôres.  Ainsi,  on  n  appelé  Terre  le  globe  que  nous 
..abitons;  Soleil,  l'astre  qui  préside  au  jour;  mémoire,  la  faculté 
par  laquelle  nous  nous  rapVielons  quelque  chose;  volonté,  celle 
par  laquelle  nous  agissons  librement  :  etc.  :  ces  mots  Terre,  Soleil, 
mémoire,  vôlonlé,  sont  des  noms.  Tous  les  ôtres  que  nous  voyons 
ou  dont  nous  reconnaissons  l'exiàténcei,  ont  de  môme  reçu  un  zwwn 
(|ui  leur  est  propre, 

ÀRtrCLE}  1èr.  — CLASSIFiCATIÔN   DU  NOM. 


**f 


*31.  Le  nom  ou  substantif  est  uti  itiot  (|ui  sert  à  dé 
signer  une  personne  ou  une  chose  :  Fénelon  enfant 
fit  ses  ÉTUDES  à  Paris  ;  ces  mots  Fénelon^  enfant,  études, 
et  Pcm,  sont  des  noms. 

**32.  Il  y  a  deux  soi'tes  de  nouas,  le  nom  commun 
et  le  nom  propre. 

**33.  Le  nom  commu/n  est  celui  (Jui  convient  à  tous 
les  êtres  de  la  môme  espèce,  comme  le  nom  enfant, 
qui  convient  à  tous  les  enfants  ;  le  nom  ville^  qui  con- 
vient à  toutes  les  villes. 


31.  Qu'est-ce  que  le  nom  ou  substantif  f 

32.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  noms  f 

33.  Qu'est-ce  que  le  nom  commun  f 


,r 


6 


kom; 


** 


34.  Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  s'applique  qu'à 
un  être,  ou  à  une  réunion  d'êtres  que  l'en  veut  dési- 
gner en  particulier,  comme  Fénelon  qui  désigne  une 
certaine  personne  ;  Paris^  qui  désigne  une  certaine 
ville  ;^  les  Français^  qui  désigne  un  certain  peuple,  etc. 

**35.  On  appelle  collectifs  certains  noms  communs 
qui,  tout  eu  restant  au  singulier,  présentent  à  l'esprit 
l'idée  de  plusieurs  êtres  formant  un  tout,  une  collec- 
tion. 

**3G.  On  distingue  deux  sortes  de  collectifs,  les  col- 
lectifs généraux  et  les  collectifs  partitifs, 

**37.  Les  collectifs  tjcni'raux  sont  ceux  qui  expriment 
l'idée  d'une  collection  complète  :  La  foule  des  humains^ 
c'est-a-dire  tous  les  humains  ;  l'armée  des  ennemis^ 
c'est-à-dire  tous  les  ennemis. 

**38.  Les  coUect'fs  partitifs  sont  ceux  qui  cxprimonl 
une  collection  partielle  :  Une  foule  de  personnes,  c'est- 
à-dire  un  certain  nombre  de  personnes  :  cette  troupl 
de  soldats  ;  la  plupart  des  hommes  ;  etc. 

**3ri.  On  appelle  nom  composé  une  rénnion  de  mots 
équivalant  à  un  seul  nom,  comme  arc-en-ciel,  avant- 
coureur,  Château-Thierry  ;  ils  sont  ordinairement  joints 
par  le  trait  d'union. 

ARTICLE  2.  —  PROPRIÉTÉS  DU  NOM. 

*40.  Les  noms  ont  deux  propriétés  principales, 
celle  du  genre  et  celle  du  nombre. 

*4l.  Le  genre  est  la  propriété  qu'ont  les  noms  de 
désigner  l'un  ou  l'autre  sexe. 


34.  Qu'est-ce  que  le  nom  propre  f 

35.  Qii'appelk-t-on  collectifs  ? 

36.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  collectifs  f 

37.  Qu'est-ce  que  les  collectifs  généraux  ? 

38.  Qu'est-ce  que  les  collectifs  partitifs  ? 

39.  QiCappelle-t-on  nom  composé  ? 


-su 


fit, ^11^..    . é    1 — -• -• f_-    «fiJ-    J-.    


41.  Qu'est-ce  que  le  genre  ? 


i 


] 
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**42.  Il  n'y  a  que  deu?  genres  en  français,  le  mas- 
culin  et  le  féminin. 

*M3  Les  noms  d'êtres  mâles,  comme  père,  lion,  sont 
du  genre  masculin. 

**44.  Les  noms  d'êtres  femelles,  comme  mère,  lionne, 
sont  du  genre  féminin. 

**45.  Les  noms  d'êtres  qui  ne  sont  ni  mules  ni 
femelles,  ont  reçu  le  genre  masculin  ou  le  genre 
féminin,  d'après  l'analogie  ou  d'après  l'usage  ;  ainsi, 
Soleil,  livide,  tableau,  ont  été  faits  du  genre  masculin  ; 
Lun<',  montre,  table,  du  genre  féminin. 

**A6.  On  reconnaît  généralement  qu'un  nom  est  du 
genre  masculin,  quand  l'usage  permet  de  le  faire  pré- 
céder des  mots  le  ou  un:  Le  père,  un  livre. 

**A7.  Ou  reconnaît  de  même  qu'un  nom  est  du 
gen-e  féminin,  quand  l'usage  permet  de  le  faire  pré- 
céda r  (\os  mots  la  ou  une  :  La  mère,  une  table. 

**48.  Lî  nombre  est  la  propriété  qu'ont  les  noms 
d'indiquer  l'unité  ou  la  pluralité. 

**49.  Il  n'y  a  que  deux  nombres  en  français,  le  sin- 
gul:cr  et  le  pluriel. 

'*50.  Un  nom  est  au  singulier  quand  il  ne  désigne 
qu  un  seul  être  :  Un  homme.,  vne  table. 

"*51.  Un  nom  est  au  pluriel  quand  il  désigne  plu- 
àicîurs  êtres  :  Des  hommes,  des  tables. 


42.  Combien  y  a-t-il  de  genres  en  français  ? 

43.  De  quel  genre  sont  les  noms  d'êtres  mâles  f 

44.  De  quel  genre  sont  les  noms  d'êtres  femelles  ? 

45.  Quel  genre  ont  reçu  les  noms  d'êtres  qui  ne  sont  ni 
mâles  ni  femelles  ? 

46.  Comment  reconnaît-on  qu'un  nom  est  du  genre  mas- 
culin f 

47.  Comment   reconnaît-on  qu'un  nom  est  du  genre 
féminin? 

48.  Qu'est-ce  que  le  nombre  f 

49.  Combien  y  a-t-il  de  nombres  en  français  f 

f^i\       r\         ^   t    --. _.-■ j _-• »  • a 

0\j,    IJUiOLnQt  €Si-C6  ÇU  UTi  nUTfi  CSi  Cit*  oifigUiiCr  f 

51.  Quand  est-ce  qu'un  nom  est  au  pluriel  f 


B 


Kûir. 


*52.  Les  noms  ont  une  troisième  propriété,  {fui  est 
V étendue^  par  laquelle  ils  désignent  ou  une  classe  d'in- 
dividus, ou  un  individu  isolé  ;  alors,  ils  sont  pris  dans 
un  sens  déterminé, 

*53.  Le  nom  a  trois  degrés  d'étendue,  car  il  peut 
désijçner  ou  un  qenre^  ou  une  espèce^  ou  un  individu. 

*o4.  Le  nom  désigne  un  genre  quand  il  embrasse 
tous  les  êtres  de  la  mùme  nature  :  L'homme  a  été  créé  à 
rimage  de  Dieu  :  ici,  le  nom  homme  est  génétique^  parce 
qu'il  désigne  tout  le  genre  humain. 

*55.  Le  nom  désigne  une  espèce  lorsqu'il  est  restreint 
à  une  certaine  classe  d'êtres  :  Les  hommes  vertueux  sont 
estimés  :  ici,  le  nom  hommes  est  spécifique,  parce  qu'il 
ne  désigne  qu'une  espèce  d'hommes. 

*56.  Le  nom  désigne  un  individu  lorsqu'il  est  res- 
treint à  un  seul  être  ou  à  des  êtres  isolés  :  Cet  homme 
est  vertueux:  ces  hommes  sont  vertueux:  ici,  les  mois 
homme  et  hommes  sont  individuels,  parce  qu'ils  ne 
désignent  que  des  hommes  isolés* 

*.)7.  Le  nom  est  pris  dans  un  sens  indéterminé  lors- 
qu'il ne  désigne  les  êtres  que  d'une  manière  vague  : 
ainsi,  dans  ces  phrases  :  une  montré  en  on,  un  pont  de 
BOIS,  une  action  cf  éclat,  les  noms  or,  bois  et  éclat  sont 
indéterminés,  parce  qu'ils  ne  désignent  ni  un  genre,  ni 
une  espèce,  ni  un  individu. 

ART.   3.--F0RMATI0N  DU  PLURIEL  DANS  LES  NOMS. 

**58.  La  règle  générale  pour  former  le  puriel  dans 


52.  Les  noms  n^ont-ils  pas  une  troisième  propriété  f 

53.  Combien  le  nom  a-t-il  de  degrés  d'étendue  f 

54.  Quand  est-ce  que  le  nom  désigne  un  genre  f 

55.  Quand  est-ce  que  le  nom  désigne  une  espèce  f 

56.  Quand  est-ce  que  le  nom  désigne  un  individu  f 

57.  Quand  est-ce  que  le  nom  est  pris  dans  un  sens  indé- 
terminé ? 

dans  les  noms  f 
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les  noms  est  de  mettre  une  s  à  la  fin  du  singuliei  : 
Un  enfant^  des  enfants  ;  un  verrou^  des  verrous;  un  écu- 
reuil^ des  écureuils  ;  un  bœuf^  des  bœufs.    Cette  règle 
présente  quelques  exceptions, 
g  **59.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,  x,  z,  ne 

■^  changent  pas  au  pluriel,  parce  qu'ils  en  ont  déjà  la 
marque  :  Un  palais^  des  valais;  un  crucifix^  des  crucifix; 
un  nez^  des  nez. 

**G0.  Les  noips  terminés  au  singulier  par  au  ou  par 
eu  prennent  un  x  au  pluriel  :  Un  tableau,  des  tableaux; 
un  cerceau,  des  cerceaux;  un  feu,  des  feux;  un  neveUy 
des  neveux.  II  n'y  a  d'exception  que  pour  landau  et 
btex/bj  qui  doivent  prendre  une  s:  Les  landaus  sont  des 
voitures  légères;  les  blevs  de  Prusse  sont  estimés. 

**G-l.  Les  noms  en  ou  suivent  la  régie  générale  :  Un 
clou,  des  cIqus;  un  bambou,  des  bambous.  Cependant, 
bijou,  caillou,  chou,  genou,  hibou,  joujou  eipou,  prennent 
un  X  au  pluriel  :  ^es  bijoux  précieux;  de  jolis  cailloux  ; 
mets-Loi  a  genoux  ;  etc. 

**G2.  Les  noms  en  al  forment  leur  pluriel  en  aux  : 
Le  général,  les  généraux  ;  un  hôpital,  des  hôpitaux.  Il  y 
a  exception  pour  les  suivants,  qui  prennent  une  5  :  aval^ 
bal,  bancal,  cal,  carnaval,  cérémonial,  festival,  nopal, 
pal,  régal,  et  sandal:  Un  aval,  des  avals;  un  bal,  des 
bals;  etc.  Il  y  a  aussi  exception  pour  les  noms 
d'animaux  en  al:  le  chacal,  les  chacals;  le  narval,  les 
narvals  ;  etc.  ;  on  dit  cependant  le  cheval,  les  chevaux; 
rorignal,  les  orignaux. 

**03.  Les  noms  en  ail  prennent  ordinairement  une 
s  au  pluriel;  Un  portail,  des  portails;  le  détail,  des 


59.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  terminés  au  singulier 
par  s,  ;{,  z  ? 

60.  Que  prennent  m  pluriel  les  noms  terminés  au 
sitiQulier  par  au  ou  par  eu  ? 

Gl.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  en  ou  ? 

G 2.  Comment  les  noms  en  a\  forme.  t4ls  leur  pluriel? ^  , 

63.  Comment  les  noms  en  aii  formenl4h  leur  pluriel  f 


^x^ 
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détails.  Cependant,  bail,  corail,  émail,  soupirail,  travail 
{n),  vantail  (de  porte),  vantail  (de  casque),  et  vitrail, 
changent  ail  en  aux;  Des  baux  de  neuf  ans  ;  des  coraux 
prmcux;  d'anciens  Yniwm  peints;  etc.  Ajoutez  que 
otl  fait  aulx  [b],  et  que  bétail  n'a  loas  de  pluriel  :  on  se 
sort  du  mot  bestiaux. 

*64.  Aïeul  fait  aïeux  lorsqu'il  s'agit  d'ancêtres  en 
général,  et  aïeuls,  quand  il  s'agit  seulement  des  grands 
pères  et  des  grand'mères  :  Mes  aïeuls  (mes  grands- 
peres)  me  disaient  beaucoup  de  bien  de  mes  aïeux  (de 
mes  ancêtres). 

*65.  Ciel  fait  deux,  excepté  lorsqu'il  désigne  des 
climats,  des  dessus  de  lit,  des  hauts  de  tableau  ou  de 
carrière  ;  Des  ciEis-de-lifs,  des  ciels  de  tableau,  de 
carrière;  la  France  est  sous  un  des  plus  beaux  ciels 
tempérés. 

*m.  ŒU  fait  yeux  quand  il  désigne  l'organe  de  la 
vue,  soit  au  propre,  soit  au  figuré,  et  œils  dans  les 
autres  cas  :  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'âme;  la  Géogra- 
phie et  la  Chronologie  sont  les  aeuxYEvx  de  r Histoire; 
une  soupe  grasse  à  beaucoup  rf'œiLS  ;  les  geils-de-bqeuf 
éclairent  les  greniers.  L'Académie  cependant  dit  les 
yeux  de  la  soupe,  du  pain,  du  fromage,  etc. 

CHAPITRE   II. 

DE  l'article. 

67  Lorsque  le  nom  doit  '  re  employé  dans  un  sens  déterminé, 
on  le  fait  précéder  de  l'un  ues  mots  le,  la,  les  ou  d'un  équivalent! 
LK  mente,  la  vertu,  les  latents  doivent  être  modestes:  ces  mots  le. 
la,^,  sont  des  articles. 

64.  Quel  est  le  pluriel  du  mot  aïeul  î 

05.  Qiirl  est  le  pluriel  du  mot  ciel  ? 

C().  Quel  est  le  pluriel  du  moi  œil  ? 

(a)  Tratail  fait  travails  '  1»  quand  il  désigne  les  comptes  que 
rond  un  chef  d'administration:  2»  quand  il  s^appliquo  à  cppiaines 
(•cntures,  ù  certaines  oj)érations  de  cabinet  :  3»  enlln  quand  il 
(Jrsigne  des  machines  en  b.iis,  auxquelles  on  attache  les  chevaux 
vicieux,  pour  lus  ferrer  ou  pour  les  panser. 

plantes  :  alocs,  on  dit  des  ails. 


libêUââ  dd  CtirUÛQdS 
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*C8.  V article  [a]  est  un  mot  qui  sert 
la  significjition  générale  du  nom  :  Le  mé\ 
LES  talents  doivent  être  modestes;  ces  mol 
sont  des  articles. 

**61).  L'article  perd  IV  ou  l'a  devant  un  mot  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  une  *fi  muette  ;  on  dit 
V enfant  pour  le  enfant  ;  V amitié^  pour  la  amitié  ;  lliis- 
toirCj  pour  la  histoire.  On  remplace  alors  par  une 
apostrophe  la  lettre  supprimée  ou  élidéé.  Cette  éli- 
sion  n'a  pas  lieu  dans  les  expressions  le  ôui^  le  onze^  le 
uhlan^  le  yatagan^  la  yole^  et  quelques  autres  d'un  usage 
rare. 

**70.  Lorsque  de  et  a  précèdent  l'article  masculin 
/<?,  ils  se  combinent  généralement  avec  lui,  devant  un 
mot  commençant  par  une  consonne  ou  une  h  aspirée  : 
Le  palais  du  prince^  pour  de  le  prince  :  je  cours  au  ha- 
sard, pour  A  LE  hasard. 

•*71.  On  change  également  de  les  en  des^  et  à  les  en 
aux,  devant  tous  les  mots  pluriels  :  f  obéis  aux  nou- 
velles ordonnances  des  Préfets,  pour  :  J'obéis  a  lb6  woi^ 
velles  ordonnances  de  les  Préfets.  Ces  mots  aux  et  des, 
ainsi  que  au  et  du,  sont  ax)pelés  articles  composés  ou 
contractés. 


CHAPITRE    ITI. 

de  l'adjectif. 

72.  Les  êtres  sont  susceptibles  de  différentes  qualit<^s,  soit 
bonnes,  soit  mauvaises  :  par  exemple,  un  enfaiit  est  bon,  doùUe 
studieux  ;  un  autre  sera  méchant,  volage,  paresseux.  Les  noms 
peuvent  aussi  porter  à  l'esprit  une  idée  plus  ou  moins  détermi- 
née ;  on  dit  un  homme,  cet  homm^,  quelques  hommes.    Ces  mots 

■'■■"■■'  '■      ■  '■'  ■     -■'■-I        ■   ■'      "■ .!■   !■     Il»  -1         ■■■      !■■      .11  I      ■■     ■■  ,^  ,.1111    4  1 

63.  Qu'est-ce  que  Varticle  ? 
09.  Quand  est-ce  que  l'article  perd  Te  ou  Ta  f 
70.  Qu'arrive-t-il  lorsque  de   et  :\  vrècèdent  Varticle 
masculin  le  ? 


J  I         /llZ/TM/V    /*hf1Vif,ot-f\m    An    Iao    «/n    Ana      ait    K    Ias    «m      r 

(a)  Article,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  petit  nombre. 
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bon,  docile,  sttidîeux,  tnêchant,  volage,  paresseux,  qui  marqiient 
les  différentes  qualités  attribuées  aux  enfants,  sont  dos  adjectifs 
qualiflcalifs  ;  et  les  mots  vn,  cet,  quelques,  qui  font  prendre  le  nom 
homme  dans  un  sens  plus  ou  moins  détenniné,  sont  des  adjectifs 
délefnninalifs. 

•       ARTICLE  1er. —  Ç.LA$PtFICATlON  DE  i/aDJECTIF. 

**73.  V adjectif  {a)  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom 
pour  le  modifier,  spit  eja  le  qualifiant,  goit  en  le  déter- 
minant; Un  enfant  aiwable;  ces  hommes  savants; 
aimable  et  savants  sont  des  adjectifs  quali4icatifs  ;  un  et 
ces  sont  des  adjectifs  déterminatifs. 

**74.  On  reconnaît  qu'un  mot  est  adjectif  quand  on 
peut  y  joindre  les  mots  personne  ou  chose  ;  ainsi,  habile^ 
agrcable^  sont  des  adjectifs,  pojce  qu'on  peut  dire 
personne  habile,  c/ios«agbéable. 

**75.  Il  y  a  4eux  sortes  d'adjectifs,  l'adjectif  qualilU 
catif  et  l'adjectif  dèlerminatif. 

**76.  L'adjectif  qualillca^tif  est  celui  qui  exprime  la 
qualité  du  nom  auquel  il  se  rapporte  ;  Un  en  fant  aimable, 
des  hommes  obligeants  ;  aimable  et  obligeants  sont  des 
adjectifs  qualificatifs. 

77.  Les  adjectifs  varient  dans  leur  terminaison  pour 
exprimer  leur  rapport  avec  le  mot  auquel  ils  sont  joints, 
c'est-à-dire  qu'ils  en  adoptent  le  genre  et  le  nombre. 

ARTICLE  2.  —  FORMATION  DU  FÉ^IININ  DANS  LES  ADJECTIFS. 

/**78.  La  i:ègle  générale  pour  former  le  féminin  dans 
Tes  adjectifs  est  d'ajouter  un  e  muet  au  masculin  :  Grand, 


73.  Qu'est-ce  que  Padjectiff 

74.  Comment  reconnail-on  qu'un  mot  est  adjectif? 

75.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'adjectifs  f 

76.  Qu'est-ce  que  V adjectif  qualificatif  1 

77.  Les  adjectifs  varient-ils  f 

7r  Quelle  est  la  règle  générale  pour  former  le  féminin 
dans  les  adjectifs? 

(tt)  ÀdjêcUf,  9.e  d^u^  moiis  hjhh  çpii  vewont  àkfdjeté  auprès. 
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grande  ;  gnnéral,    générale  ;   circonspect^  circonsprctr  ; 

préfix^  préfixe,  Cetto  règle  offre  beaucoup  (rexc(»p: ions 

'^^^Id.  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  un  ^ 

/muet  ne  changent  pas  au  féminin  :  Un  mot  utile;  vm 

I  leçon  UTILE  ;  un  goût  agréaule  ;  une  odeur  AC.nÉAni.E  ;  elc; 

;   cci)endant,  maître  et  traître  font  maîtresse  et  Iraitressc. 

' fr-  **80.  Les  adjectifs  terminés  par  «s,  et^Mt\  en  et  on 

/  doublent  tous  la  dernière  consonne,  avant  de  prendre 

/    ïc  muet  du  féminin  :  Gra&^gr&sse;  entct^  cntclU  ;  parcitj 

pareille  ;  ancieny  ancienne  ;  bouffon^  bouffonne.     Il  n'y  a 

absolument  exception  que  pour  ras,  qui  fait  rase. 

^.^**8l.  Les  adjectifs  terminés  par  f^  doublent  égale- 

/   ment  la  consonne  finale  :  Muet,  muette,  violet^  violette. 

[  -Cependant,  complet,  concret^  discret^  inquiet,  replet  et 

secret,  fonl  complète,  concrète,  discrète,  etc. 

-   *82.  Il  y  a  encore  quelques  autres  adjectifs  qui 

/  doublent  la  dernière  consonne  ;  tels  sont:  épais,  gentil, 

(    gros,  paysan,  nul,  bcllot,  pâlot,  sot  et  vieillot,  qui  font 

^^paisse,  gentille,  gi^osse,  paysanne,  etc. 

**83.  Les  adjectifs  beau,  nouveau,  fou,  mou,  vieux,  font 
quelquefois  au  masculin  bel,  nouvel,  fol,  mol,  vieil, 
devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  :  Bel  homme, 
NOUVEL  appartement,  fol  espoir,  etc.;  ils  forment  leur 
féminin  de  cette  terminaison,  en  doublant  la  dernière 
consonne  :  Belle  armoire,  nouvelle  mode,  folle  prodi- 
galité, etc. 

y  **84.  Les  adjectifs  terminés  par /"changent  an  féminin 
^cette  consonne  en  v  ;  de  sorte  que  bref,  naïf^  neuf,  font 
brève ,^  naïve,  neuve.  ^       ^.^ 

79.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  au  mas- 
culin par  un  e  muet  ? 

80.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par  as, 
el,  eil,  en,  on  ? 

81.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par  cil 

82.  N'y  a-t'il  pas  quelques  autres  adjectifs  qui  doublent 
la  consonne  ? 


WlO 


83.  De  quelle  manière  les  adjectifs  beau,  nouveau,  fou, 


I  • 


84.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par  i  ? 
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.      85.  Les  adjectifs  terminés  par  eux  changent  \x  final 

/en  5,  avant  do, prendre  Ve  muet:  Vue  personne  pares- 

/  SEUSE    ^5/  toujours  MALHEUREUSE.    Jaloux   fait   aussl 

[jalouse  :  mais  doux,  roux,  faux,  font  douce,  rousse,  fausse. 

-  *8G.  Les  adjectifs  ammoniac,  caduc,  grec,  public,  turc, 

font  au  ftminni  ammonîaque,caduquc,grecque,publique, 

turque:  au  lieu  que  blanc,  franc,  sec,  font  blanche, 

franche,  sèche, 

*87.  Les  adjectifs  absous,  dissous,  muscat,  tiers  et  frais, 
ont  aussi  un  féminin  irrégulier;  ils  font  absoute, 
dissoute,  muscade,  tierce,  fraîche.  Il  en  est  de  même  de 
long  et  oblong,  bénin  et  malin,  favori  et  coi,  qui  font 
longue  et  oblongue,  bénigne  et  maligne,  favorite  et  coite. 

83.  Les  adjectifs  en  fr  prennent  au  féminin  un  accent 
grave  sur  Ve  qui  précède  IV;  Premier,  première  ;  amer, 
arnère;  etc.  Ceux  en  (j  i  prennent  un  tréma  sur  Ve  du 
fémmin:  Aigu,  aiguë,  ambigu,  ambiffuë ;  etc.  Enfin, 
ceux  en  es  perdent  l'accent  grave  et  doublent  Ys: 
Exprès,  expresse,  profès,  professe. 

*89.  Les  adjectifs  en  eur  ont  cinq  terminaisons  au 
ieminm  :  eure,  euse,  cresse,  rice  et  eu/r  (invariable). 

**90.  Les  adjectifs  en  eur  qui  font  cure  sont  tous  ceux 
en  éricur;  et  de  plue  majeur,  mineur  et  meilleur:  Une 

/Oï^^^  INTÉRIEURE  est  MEILLEURE  qu'une  joie  EXTÉRIEURE. 

**0  !.  Les  adjectifs  en  eur  qui  font  euse  sont  ceux  dans 
lesquels  on  peut  changer  eur  en  ant  ;  ainsi,  trompeur, 
joueur,  querelleur,  font  trompeuse,  joueuse,  querelleuse  : 


85.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par  eux  ? 

86.  Comment  les  adjectifs  ammoniac,  caduc,  etc.,  font- 
ils  au  féminin  ?  »  7       ?  / 

87.  Les  adjectifs  absous,  dissous,  etc.,  n'ontMs  pas 
aussi  un  féminin  irrégulier? 

83.  Les  adjectifs  en  er  n'ont-ils  pas  quelque  chose  de 
particulier  au  féminin  ? 

80.  Combien  tes  adjectifs  en  eur  ont-ils  de  terminaisons 
au  féminin  ? 
90.  Quels  sont  les  adjectifs  en  eur  qui  font  eure  ? 


Q  I       Dtl.olo    fnittf    /iQo 


^liy,y.i  :^^      -„ 


wty 


Vi/frl^JO    CIr 


vur  i£Ui  i'Jni  eUac  i 


f  t 
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parce  qu'on  peut  dire  trompant,  Jouant,  querellant.  Il 
n'y  a  exception  que  pour  exécuteur,  inspecteur,  inventeur, 
et  persécuteur,  qui  font  exécutrice,  inspectrice,  inventri- 
ce et  persécutrice,  quoiqu'ils  viennent  d'un  mot  en  ant. 
*92.  Les  adjectifs  en  eur  qui  font  eresse  sont  :  1°  en 
chanteur,  pécheur  et  vengeur,  dans  tous  les  cas  ;  2"  bail- 
leur, défendeur,  demandeur  et  vendeur,  seulement  en 
style  de  palais  ;  3o  chasseur,  en  style  mythologique. 
Exemples:  Une  voix  enchanteresse;  cette  femme  est 

BAILLERESSE,  DÉFENDERESSE   de   ses    bicnS  /  Diane  CHASSE- 
RESSE. 

^  *93.  Les  adjectifs  en  eur  qui  font  rice  sont  ceux  qui 
n'entrent  pas  dans  les  règles  précédentes  :  corrupteur, 
corruptrice;  adorateur,  adoratrice;  protecteur,  protec- 
trice; etc.  Il  faut  cependant  en  excepter  ceux  qui 
désignent  des  qualités  propres  aux  hommes  ;  ils  ne 
changent  pas  au  féminin  :  Une  femme,  spirituel  avtevr, 
habde  dessinateur,  ancien  possesseur,  précurseur,  pré- 
décesseur, PROFESSEUR,  SUCCESSEUR.  VAINQUEUR,  etC. 

94.  Il  y  a  quelques  autres  adjectifs  qui  ne  s'em- 
ploient pas  au  féminin  ou  qui  n'y  changent  pas- 
ainsi,  on  dit  :  Chevelure  châtain  :  femme  grognon  ;  huile 
ROSAT  ;  personne  témoin  ;  femme  agresseur,  chef,  dispos, 

ÉCRIVAIN,  IMPOSTEUR,  MÉDECIN,  CtC. 

ARTICLE  3.— FORMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  ADJECTIFS. 

/  ^  **95.  Le  pluriel,  dans  la  plupart  des  adjectifs,  se 
/  forme  comme  dans  les  noms,  par  l'addition  de  Vs  :  Ce 

SAVANT  homme,  ces  savants  hommes.    Cette  règle  souf 

fre  quelques  exceptions. 


92.  Quels  sont  les  adjectifs  en  eur  qui  font  eresse  ? 

93.  Quels  sont  les  adjectifs  en  eur  qui  font  rice  ? 

94.  N'y  a-t-ilpas  quelques  adjectifs  qui  ne  s'emploient 
pas  au  féminin? 

95.  Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  adjectifs  f 


'— "^««•««"«r;-™ 


l(j 


ADJECTIF. 


iii 


'^ 


*  *0C.  Los  adjectifs  terminés  an  singulier  par  5,  a?,  r, 

l^    rh.'iiigcnt  pas  an  pluriel:  Un  liabil  GMS,ilrs  halus 

..'.fs  ;  »,'i  JOYEUX  enfant^  de    joyeux  enfants  :  le  sauva qe 

N ViT'jijL'z,  k'5  sauvages  natchez  (peuple  de  l'Amérique 

o!'])[ontrionalc). 

**07.  Les  adjectifs  terminés  au  singulier  par  au 
])rennent  un  x  au  pluriel  ;  il  en  est  de  même  de  hcbreu 
Le  mol  alléluia  n'est  pas  noux^eau,  c'est  un  mot  hébreu  ; 
■CCS  mots  ne  sont  pas  nouveaux,  ce  sont  des  mots  hébreux 
/^  **98.  Les  adjectifs  en  al  forment  leur  pluriel  en  aux. 
/  Un  partage  égal,  des  partages  égaux  ;  un  conte  moral, 
[des   contes  moraux.    Cependant,  on  admet  génôrak 
ïnent  que  les  suivants  prennent  simplement  une  s  ;  ce 
sont  :  amical^  bancal^  dental,  fatal,  filial,  final,  fmgae, 
glacial,  initial,  jovial,  labial,  lingual,  matinal,  mêàiciu, 
mental,  monacal,  nasal,   natal,  naval,  palatal,  papoi, 
pascal,  pénal,  sentimental,  théâtral.  Il  est  bon  de  remar- 
quer que  les  médecins  disent  toujours  les  muscles  la- 
biaux, les  nerfs  nasaux,  etc. 

article  4.  —  accord  de  l'adjectif  avec  le  mot  auquel 

IL  SE  rapporte. 

**99.  L'adjectif  doit  être  au  môme  genre  et  au  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  :  Unr  homme 
instruit,  une  femme  instruite,  des  hommes  instruits, 
des  femmes  instruites. 

*M00.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs 
noms  singuliers,  on  le  met  au  pluriel  ;  le  savant  et 
l'ignorant  sont  égaux  après  la  mort,  et  non  pas  égal. 


96.  Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs  terminés  au  singu- 
lier par  s,  X,  z  ? 

97.  Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs  terminés  par  au  ? 

98.  Qi'î  est  le  jjluricl  des  adjectifs  en  al  ? 

99.  A  quel  genre  et  à  quel  nombre  doit  être  Vadjec'lff 

100.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  noms, 
comment  Ncrit^n  î 


i 
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101.  Quand  un  adiectif  se  rapporte  à  des  nomo  de 
/  différents  genres,  on  le  met  au  masculin  pluriel  :  Le 
l  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de  merveilles  :  et  non  pas 
\  PLEINES  de  merveilles. 

u  102.  Le  nom  commun  peut  quelquefois  devenir  adjec- 
tif  qualificatif,  et  l'adjectif  qualificatif  devenir  nom 
commun. 

103.  Le  nom  commun  devient  adjectif  qualificatif 
quand  il  est  ajouté  à  un  autre  nom  pour  le  qualifier  ; 
Louis  XIV  fut  toujours  noi  par  autorité  et  père  par  ten- 
dresse. 

104.  L'adjectif  qualificatif  devient  nom  commun 
quand  il  est  employé  pour  désigner  un  être  :  La  natu- 
re ne  demande  que  le  nécessaire,  la  raison  veut  Tutile, 
V amour-propre  recherche  Tagréable,  la  passion  exige  kg 
superflu. 

ARTICLE  5.  —  de  l'adjectif   DÉTERMINATIF. 

**105.  L'adjectif  déterminatif  est  celui  qui  sert  à  dé- 
terminer la  signification  du  nom  auquel  il  est  joint. 
^/^*106.  Il  y  a  quatre  sortes  d'adjectifs  déterininatifs  : 
/.l'adjectif  démonstratifs  les  adjectiis  possessifs,  les  adjec- 
tifs numéraux  et  les  adjectifs  indéfinis.  * 
^ ,   **107.  L'adjectif  démonstratif  est  celui  qui  détermi- 
/  ne  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de  démonstration  : 
'  il  n'y  en  a  qu'un,  qui  fait  ce  ou  cet,  au  masculin  sin- 
gulier ;  cette  au  féminin  singulier  ;  et  ces,  au  pluriel 


101.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  des  noms  de  dif- 
férents genres,  comment  l' écrit-on  ? 

102.  Le  nom  et  l'adjectif  ne  changent-ils  pas  quelquefois 
de  nature  f 

103.  Quand  est-ce  que  le  nom  commun  devient  adjectif 
qualificatif? 

104.  Quand  est-ce  que  r adjectif  qualificatif  devient  nom 
commun  ? 

105.  Qu'est-ce  que  V adjectif  détcrminatif  7 

106.  Combien  ya-t-il  de  sortes  d'adjectifs  déterminatifsf 
10  7.  Qu'est-ce  que  l'adjectif  démonstratif/ 
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des  deux  genres  :  Ce  hameau^  cet  homme^  cette  habU 
iÇijon.  CES  hibqux,  cps  hironcfeljes. 

M03.  On  mot  ce  devant  les  mots  masculins  sin^u- 
/liers  qui  commencent  par  une  consonne  ou  une  h  as- 
/ 1)1  rée  :  Ce  beau  château  dépend  de  ce  hameavt. 

MOO.  On  met  cet  devant  les  mots  masculins  singu- 
liers qui  commencent  par  une  voyelle  ou  une  h  muette  ; 
Cet  enfant  est  le  fils  de  cet  honnête  cultivateur. 

**1 10.  Les  adjectifs  ;?05ses5zyi  sont  ceux  qui  détermi- 
nent le  nom  en  y  ajoutant  ime  idée  de  possession  :  ce 
sont  : 


Singulier. 
Masculin.       Féminin, 

Mon.  Ma. 

Ton.  /ra. 

Son.  Sa. 


Des  deux  genres. 

Notre. 
Votre. 
Leur. 


Pluriel. 
Des  deux  genres. 

Mes.  Nos. 
tes.  Vos. 
Ses.     Leurs. 


**Hi.  Par  euphonie  (a),  c'est-à-dire  pour  la  douceur 
de  la  proncnciation,  on  emploie  mon^  ton.,  son,  au  lieu 
de  ma,  ta,  sa,  devant  un  mot  féminin  qui  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette  :  Mon  âme,  pour  ma 
dme  :  ton  aimable  mère,  pour  t^  aimable  mère  ;  son 
humeur  bizarre,  pour  SX  humeur  bizarre.  Cependant, 
on  dit  :  Ma  onzième  année^  ta  ouate,  sa  yole. 

*1 12.  Les  adjectifs  numéraux  sont  ceux  qui  détermi- 
nent le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de  nombre. 
y^  113.  Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les  ad- 
jectifs numéraux  cardinaux  et  les  adjectifs  numéraV/X 
ordinaux. 


V-,  / 


103.  Devant  quels  mots  met-on  ce  ? 

109.  Devant  quels  mots  met-on  cet? 

110.  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  possessifs  et  quels  sont-ils  î 

111.  Par  euphonie  n'emphie-t-on  pas,  mon^  ton,  son, 
pour  ma,  ta,  sa  ? 

1 1^..  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  numéraux? 

113.  Combien  y  ad-iïde  sortes  d'adjectifs  numéraux  f 

(a)  Euphonie,  de  â^-^tt  mM&Qcs,  oui  veulent  dire  bm  son. 


'k 
'l 
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'  **114.  Les  adjectils  nvméraux  cardinaux  sont  ceux 
qui  désignent  simplement  le  nombre,  la  quantité, 
comme,  ttn,  ckux^  troisy  quatre^  etc. 

**II5.  Les >adjec tifs  numéraux  ordinaux  sont  ceux 
qui  désignent  le  rang,  le  nu  néro  d'ordre,  commo prc' 
micr^  deuxUrniCy  troisième,  etc. 

**I10.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  sont  tou- 
jours invarial)les  :  Les  prières  des  Quarante  Heures  ont 
commencé  à  Milan  en  quinze  cent  trente-quatre  ;  pour- 
quoi vos  UN  ressemblent-ils  à  des  sept. 

**i  17.  Vingt  ot  cent  prennent  quelquefois  la  marque 
du  pluriel,  c'est  quand  ils  sont  multipliés  et  qu'ils  sont 
Biiivis  d'un  nom  exprimé  ou  sous-entendu  :  Moïse  vécut 
SIX  VINGT  ans  ;  c'est-dire  cent  vingt  ans  :  nous  étions  en 
tout  SEPT  CENTS,  donl  SIX  CENT  VINGT  Français j  et  quatre- 
vingts  é^trangers. 

*[\S.  Mille  donne  lieu  à  quelques  observations  :  1°il 
est  toujours  invariable  :  cette  maison  a  coûté  cent  mille 
Crânes  ;  la  colonne  des  milub  occupe  le  quatrième  rang  ; 
les  Dix  mille  se  sont  illustrés  par  leur  retraite  ;  2°  on 
écrit  mil  pour  la  date  des  années  de  l'ère  chrétienne, 
quand  ce  mot  commence  la  date  et  qu'il  est  suivi  de 
centaines  :  Nous  sommes  en  mil  huit  cent  soixante  et  un; 
personnes  de  nous  ne  verra  Van  deux  mille,  encore  moins 
l'an  quatre  mille  quatre;  3*  enfin,  le  nom  commun 
mille,  mesure  de  longueur,  varie  au  pluriel  ;  trois 
milles  cfllaiie  font  une  lieue  de  France. 

*119.  Les  mots  million,  billion,  milliards  trîllion,  etc., 
sont  des  noms  communs,  tout  comme  les  mots  aouzai- 


è 

■% 


" 


ML  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  nurnéraux  cardinaux? 
1 15.  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  numéraux  ordinaux? 
1 1(>.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  peuvent-ils  va- 
rier ? 

117.  Quand  ViïïQi  et  cent  prennent-ils  la  marque  du 
pluriel  ? 

1 18.  Qu'y  a-t-il  à  observer  sur  le  mot  mille  ? 

1 19.  Qu'y  a-t-il  à  remarquer  sur  les  mots  million,  mil- 


liard, bilUon,  etc.  ? 


^. 
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ne,  centaine,  millier  :  On  a  dit  cela  des  centaines,  des 
MILLIERS,  des  MILLIONS  de  fois. 

**I20.  Les  adjectifs  indcfinis  sont  ceux  qui  détermi- 
nent ou  qui  qualifient  le  nom  en  y  ajoiKant  une  idée 
vague  de  nombre  ou  de  qualité.  Ces  adjectifs  sont  : 
aucun^  autre,  certain,  chaque,  maint,  même,  nul,  pas  un, 
plusieurs,  quantième,  quel,  quelconque,  quelque,  tel  et  tout. 


CHAPITRE*  IV. 


DU  PRONOM. 


12t.  pDcrr  éviter  la  rôpétition  du  même  nom  dans  un  discou!"S, 
on  emploie  certains  mots  q\i\  en  tiennent  la  place.  Ainsi,  au  lieu 
de  dire  :  Les  clèves  ont  écoulé  les  leçons  que  le  professeur  a  eX' 
pliquées  aux  élèves  ;  les  élèves  ont  étudié  tes  leçons  ei  les  élèves 
ont  ensuite  récité  Icf  leçons  ;  on  dira  :  Les  élèves  ont  écoulé  les 
LEÇONS  que  le  professeur  leur  a  expliquées,  ils  les  ont  éluitiées  H 
ILS  LES  ont  ensuite  récitées.  Les  mots  leur,  ils,  les,  qui  tiennent 
ia  place  des  noms  élèves  et  leçons,  sont  des  pronoms. 

ARTICLE  1er.  —  CLASSIFICATION   DU   PRONOM. 

*M22.  Le  pronom  {a)  est  un  mot  qui  tient  ou  est  censé 
tenir  la  place  du  nom  :  Je  ne  conçois  pas  un  enfant  ca- 
pricieux: tantôt  IL  pleure,  tantôt  il  rit  ;  je  et  il  sont  des 
pronoms,  parce  que  le  premier  rappelle  l'idée  de  celui 
qui  parle,  et  l'autre,  l'idée  de  Venfant  capricieux. 

*'  !23.  Le  pronom  doit  toujours  être  au  même  genre, 
au  même  nombre  et  à  la  même  personne  que  le  nom 
dont  il  tient  la  place. 

*M24.  Il  y  a  cinq  sortes  de  pronoms  :  les  pronoms 
personnels,  les  pronoms  possessifs,  les  pronoms  démons- 
tralifs,  les  pronoms  conjonctifs  et  les  pronoms  indéfinis. 


120.  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  indéfinis  t 

122.  Qu'est-ce  que  le  pronom  f 

1 23.  A  quel  genre,  à  quel  nombre  et  à  quelle  personne 
doit  rire  le  pronom  f 

124.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  'Dropom^  f 

{fli  Pronom,  de  doux  mots  latins,  qui  veulent  dire  pour  le  nom. 


. 


• 


1 


des 


, 


I 
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**iiî5  Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  dési- 
gnent le  plus  ordinairement  les  personnes. 

M 20  On  appelle  personnes^  en  grammaire,  les  diffé- 
rents rôles  que  les  êtres  peuvent  remplir  par  rapport  à 
l'acte  de  la  parole. 

**127.  Il  y  a  trois  personnes  en  grammaire  :  la  pre- 
mièrc  est  celle  qui  parle  ;  ses  pronoms  sont:  /«e,  me, 
moi,  pour  le  singulier,  et  nous,  pour  le  pluriel  ;  Je  me 
fla'te^  MO!  que  nous  réussirons. 

**i  23.  La  deuxième  personne  est  celle  à  qui  Ton  parle  ; 
ses  pronoms  sont  :  tu,  te,  loi,  pour  le  singulier,  etuotts, 
pour  le  pluriel  :  Tu  te  flattes,  toi,  que  vous  réussirez. 

**12!).  La  troisième  personne  est  celle  de  qui  l'on 
parle  ;  ses  pronoms  sont  :  il,  ils,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui, 
leur^  eux,  se,  soi,  en,  7/,  (a). 

*1 30.  Le,  la,  les,  articles,  annoncent  toujours  un  nom  : 
Le  pain,  la  pâte,  les  gâteaux;  le,  la,  les,  pronoms,  tien- 
nent la  place  d'un  nom  :  Ernest  connaît  cette  ville  :  je  le 
prierai  de  me  la  faire  voir;  c'est-à-dire,  j>  prierai  Er- 
nest de  me  faire  voir  cette  ville. 


i25.  Qu'est-ce  que  les  pronoms  personnels  f 
1 26   Çu'appelle-t-on  personnes  en  grammaire  f 

127.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  grammaire?  et 
quelle  est  la  première  f 

128.  Que'le  est  la  deuxième  personne  f  et  quels  sont  ses 
pronoms  ? 

120.  Quelle  est  la  troisième  personne  ?  et  quels  sont  ses 
pronoms  ? 

130.  Comment  distingue-U^m  le,  la,  les,  articles^  de  le, 
la,  les,  pronoms  f 

{%)  Qunîquo,  dans  un  sens,  tous  les  pronoms  soient  personnels, 

,-    -^  -    ^1  ,^_-_^_    „.-   --__._    _._i?L    ^^.-_-     -_---*     _^..^     ..^».>^«2    sîrs     j**t j*»>      «^-.«^ 

qu'ils  n'ont  d'autro  foncUou  quo  de  représealor  le»  personnes 


granu  uiiicales. 
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ARTICLE  3.  —  DES  VRONOMS  POSSESSIFS. 


**I31.  Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  tiennent 
la  place  des  noms  en  y  ajoutant  une  idée  de  posses- 
sion ;  ils  sont  toujours  précédés  de  Tarticle.   Ce  sont  : 

Singulier.  ^  •         Pluriel. 


Masculin. 

Féminin. 

Masculin.             Féminin, 

Le  mien. 

La  mienne. 

Les  miens.    Les  miennes 

Le  tien. 

La  tienne. 

Les  tirns.      Les  tiennes. 

Le  sien. 

La  sienne. 

Les  siens.      Les  siennes. 

Le  nôtre. 

La  nô^re. 

Les  nôtres. 

Le  vôtre. 

La  vôtre. 

Les  vôtref 

Le  leur. 

La  leur. 

Les  leurs. 

*132.  Les  adjectifs  possessifs  sont  toujours  suivis 
d'un  nom,  au  lieu  que  les  pronoms  possessifs  en  tien- 
nent la  place  :  Votre  maison  est  plus  belle  que  la  nôtre  ; 
votre  est  un  adjectif  possessif,  parce  qu'il  est  suivi  du 
nom  maison^  qu'il  détermine,  et  la  nôtre  est  un  pronom 
possessif,  parce  qu'il  tient  la  place  de  maison. 

*133.  On  met  un  accent  circonflexe  sur  Vo  de  nôtre^ 
vôtre^  pronoms  possessifs,  et  jamais  sur  celui  (\<ynotre^ 
votre.,  adjectifs  possessifs  :  Notre  maison  est  moins  belle 
que  LA  votre. 

ARTICLE   4.  —  des  PRONOMS   DÉMONSTRATIFS. 

**134.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  ceux  qui  tien- 
nent la  place  des  noms  en  y  ajoutant  une  idée  de  dé- 
monsti'ation.    Ces  pronoms  sont  : 


131.  Qu'est-ce  que  les  pronoms  possessifs^  et  quels  sont- 
ils  ? 

132.  Comment  peut-on  distinguer  les  adjectifs  possessifs 
des  pronoms  possessifs  f 

133.  Quand  met-on  un  accent  circonflexe  sur  t'o  de 
notre,  votre  ? 

134.  Ou'est<e  que  Us  pronoms  démonstratifs^  cl  quels 
sont-ils  f 


mmM 
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d3 


tiennent 
(  posses- 
uQ  sont  : 


'éminin. 

niennes. 

iennes. 

iennes. 


s    SUIVIS 

en  ticn- 

i NÔTRE  ; 

suivi  du 
pronom 

le  notre^ 

oins  belle 


'S. 

qui  tien- 
0  de  dé- 


tcls  sont- 
)Qsscssifs 
r  10  de 
et  Quels 


SiNGuLIEB. 
Masculin.    Féminin. 
Celui.        Celle. 
Celui-ci.    Celle-ci. 
Celui-là.    Celle-là. 


Pluriel. 
Masculin.    Féminin. 
Ceux.      Celles. 
Ceux-ci.  Celles-ci. 
Ceux-là.  Celles-là. 


Des  2  genres. 
Ce. 
Ceci. 
Cela. 

*  1 35.  Ce  est  adjectif  démonstratif  quand  il  détermine 
un  nom;  Ce  livre,  ce  bon  livre,  ce  très-bon  livre.  Au 
contraire,  il  est  pronom  démonstratif  quand  il  est 
employé  comme  sujet,  comme  attribut  on  comme 
complément.  Ce  sera  ce  que  vous  voudrez  :  il  a  volé,  et 
pour  CE  il  a  été  mis  en  prison. 

ARTICLE   5.  —  DES  PRONOMS  CONJONCTIFS  OU  RELATIFS. 

**136.  Les  pronoms  conjonctifs  ou  relatifs  sont  ceux 
qui  joignent  au  nom  dont  ils  tiennent  la  place,  quel- 
ques mots  qui  servent  à  l'expliquer  ou  h  le  détermi- 
ner.    Ce  sont  : 

Singulier.  Pluriel. 

Masculin.  Féminin.  Masculin.  Féminin. 

Lequel.  Laquelle.  Lesquels.       Lesquelles. 

Duquel.  De  laquelle.  Desquels.       Desquelles. 

Auquel.  A  laquelle.  Auxquels.      Auxquelles. 

DES  DEUX  GENRES  ET  DES  DEUX  NOMBRES. 

Qui,  que,  quoi,  dont,  on. 

*137.  Le  mot  auquel  se  rapporte  le  pronom  conjonc- 
tif  est  appelé  Vantécédent  de  ce  pronom.  Ainsi,  dans 
cet  exemple  :  Il  y  a  des  personnes  qui  critiquent  l'ou- 
vrage QUE  vous  lisez;  personnes  est  l'antécédent  du 
pronom  qui,  et  ouvrage,  celui  de  que. 


135.  Quçtnd  est-ce  que  ce  est  adjectif  démonstratif,  ou 
pronom  démonstratif? 

13G.  Qu'est-ce  que  les  pronoms  conjonctifs  ou  relatifs, 
et  quels  sont-ils  ? 

i  !l7     rnmmflnt    Q^nnnfillA    Ia    vnnt.    ni,.nii.fil    sp  â/^njnnnvlM  Ia 


pronom  conjonctiff 


^rr 
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PRONOM, 


138.  Le  pronom  conjonctif  est  toujours  au  môme 
genre,  au  même  nombre  et  à  la  môme  personne  que 
son  antécédent.  Amsi,  dans  cette  phrase  :  Lns'  choses 
DONT  vous  pUrlez  sont  fausses  ;  dont  est  au  féminin  au 
pluriel  et  à  la  troisième  personne,  parce  que  son  anté- 
cédent choses  est  du  féminin,  du  pluriel  et  de  la  troi- 
biume  personne. 

ARTICLE   C. — DES  PRONOMS  INDÉFINIS. 

**139.  Le?  pronoms  indéfinis  sont  ceux  qui  tiennent 
la  place  de  certams  noms  sans  les^a^re  connaître  Ce 
sont  :  autre  chose,  autrui,  chacun,  Vun,  Vautre  on  ver 
sonne,  quelque  chose,  quelqu'un,  quiconque,  qui  que  nui 
que  ce  soit,  quoi  que,  quoi  que  ce  soit,  etrieL  selon 
quelques  auteurs.  ' 

*140.  Aucun,  certain,  nul,  pas  un,  plusieurs,  tel  tout 
sont  pronoms  indéfinis  quand  ils  ne  sont  pas  joints  k 
un  nom  :  Aucun  ne  sortira  ;  nul  ne  sera  exempté  de  cette 
défense  ;  tous  y  seront  soumis.  Ils  sont  adjectifs  indéfi. 
nis  quand  ils  sont  accompagnés  d'un  nom  :  Aucun 
homme,  nulle  puissance  n'a  le  droit  de  commander  wu 
injustice;  tous  les  esprits  doivent  se  soumettre  à  Dieu 


CHAPITRE   V. 
du  verbe'. 


141.  Pour  exprimer  l'existence,  l'action  ou  l'état  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  on  se  sert  d'un  moi  qu'on  annclle  v^bF  S 
quand  on  dit  :  Dim  est  bon  ;  il  a  créé^  toutaXles  !1es  mot  est' 
qui  exprime  que  Dieu  existe,  et  les  mots  a  créé,  q^  expriment' 
l'action  qu'il  a  faite,  sont  des  verbes.  ^   expnmenl 


138./  quel  genre,  à  quel  nombre  et  à  quelle  personne 
est  toujours  le  pronom  conjonctif? 

ilsf^'  ^'^^'"^^  ^"^  '^^  pronoms  indéfinis,  et  quels  sont- 

»  IV.  v-«''«4  coi-oc  tj■^Ac  iC5  mois  aucun,  Certain,  nul  etc 
sont  prjnoms  indéfinis^  ou  adjectifs  indéfinis  f  ' 
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u  môme 
)nne  que 
^S  choses 
linin,  au 
îon  aute- 
e  la  troi- 


tiennent 
lître.  Ce 
on^  pcr- 
qucj  qui 
riy  selon 

tel^  touL 
joints  a 
é  de  cette 
s  indéfi. 
:  Aucun 
der  unt 
\  Dieu. 


personne 
e.    Ainsi, 

l  mot  EST, 

expriment 


personne 
sis  sont- 
lui,  eic.y 


ARTICLE   1er.  —  CLASSIFICATION    DU   VERBE. 

**142.  Le  verbe  {a)  est  un  mot  qui  exprime  l'existcn- 
ce,  Taction  ou  Tétat  d'une  personne  ou  d'une  chose  : 
Pierre  sera  sage  ;  la  Terre  tourne  ;  sera  est  un  verbe, 
parco  qu'il  exprime  l'existence  d'une  personne,  qui 
s'appelle  Pierre  ;  tourné  g%\.  aussi  un  verbe,  parce  qu'il 
exprime  l'action  d'une  chose  qui  s'appelle  la  Terre.    \ 

**i43.  On  reconnaît  qu'un  root  est  un  verbe  quand 
on  peut  le  placer  après  les  mots  ne  pas^  ou  entre  les 
mots  ne  et  pas  ;  ainsi,  rire^  parler^  sont  des  verbes,  parce 
qu'on  peut  dire  :  Ne  riez  /jas,  vous  ne  parlerez  pas  ; 
comment  faire  pour  ne  pas  rire,  pour  ne  pas  parler  ? 

**  1 44.  11  y  a  deux  sortes  de  verbes,  le  verbe  substantif 
et  les  verbes  attributifs  ou  adjectifs. 

**I45.  Le  verbe  substantif  est  celui  qui  subsiste 
comme  par  lui-même  ;  il  n'y  en  a  qu'un,  qui  est  le 
verbe  être. 

*14Ô.  Les  verbes  attributifs  on  adjectifs  ne  sont  autre 
chose,  dans  le  fond,  que  le  verbe  substantif,  combiné 
avec  un  attribut  ;  ainsi,  faime^  je  lisais^  j'aurai  fini^ 
équivalent,  jusqu'à  un  certain  point,  à  je  suis  aimant^ 
j'étais  lisant^  j'aurai  été  finissant. 

*M47.  Il  y  a  cinq  sortes  de  verbes  attributifs  ou  ad- 
jectifs :  le  verbe  transitif  le  verbe  passifs  le  verbe 
intransitif j  le  verbe  réfléchi  et  le  verbe  unipersonnel. 

article  2.  —  formes  grammaticales  du  verbe. 

**148.  Le  verbe  est  sujet  à  quatre  changements  ou 
modifications,  pour  exprimer  son  rapport  avec  la  per- 
sonne^ le  nombre^  le  temps  et  le  mode. 

142.  Qu'est-ce  que  le  verbe  î 

143.  Comment  reconnaît-on  qu'un  mot  est  un  verbe  ? 
144   Combien  y  a  t-il  de  sortes  de  verbes  ? 

145.  Qu'est-ce  que  le  verbe  substantif? 

146.  Qu'est-ce  que  Its  verbes  attributifs  ou  adjectifs  f 

147.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  verbes  attributifs  f 

148.  À  combien  de  changements  le  verbe  est-il  sujet  f 

(a)  Verbe,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  parole. 


m 


II 


I 


•i  -^ 


1  i' 


149 

pour 


VBRBK. 


i9.  Lft  personne  est  la  forme  qixo  prend  le  verbe 
.  r  indiquer  son  rapport  avec  la  première,  la  deuxicV 
me  ou  la  tmisième  persoinie  :  /csurs,  /ues,  il  est  ;  nous 

ALLONS,  VOVS  ALLEZ,  t7.Ç  VONT. 

**15Ô.  Le  nombre  est  la  forme  (nie  prend  le  verbe 
pour  exprimer  son  rapport  avec  le  smgulier  ou  le 
pluriel  :  Je  crois,  nous  cnovoNS. 

*M51.  Le  temps  est  la  forme  que  prend  le  verbe  pour 
indiquer  à  quel  point  do  la  durée  se  rapportent  l'exis- 
tence, raction  ou  l'état  q;irexprime  ce  verbe. 

**152.  La  durée  se  divise  en  trois  époques  biini  dis- 
tmctes,  qu'on  appelle  temps  généraux;  ce  sont  :  le  pré- 
sent, le  passé,  et  le  fu[iir  ou  avenir. 


io3.  Le  présent  exprime  l'existence,  l'action  ou 
1  état  comme  ayant  lieu  i\  l'instant  même  de  la  parole 
ou  habituellement;  il  ne  peut  admettre  qu'une  époque  : 
Tu  VEUX  que  je  te  fasse  beaucoup  voyager. 

**15i.  Le  pàs.9(l  exprime  l'existence,  l'action  ou  l'état 
comme  ayant  eu  lieu  dans  un  temps  nasse.  Il  com- 
prend  :  V imparfait  :  Je  lisais  ;  le  passé  dètcmmié  :  Je  lus  ; 
le  passé  indéterminé  :  J'ai  lu  ;  le  passé  antérieur  :  J'evs 
LU  ;^le  plus-que-parfait  :  J'avais  lu  ;  etc. 

**155.  Le  futur  exprime  l'existence,  l'action  on  l'état 
comme  devant  avoir  lieu  dans  un  temps  {\  venir.  11 
comprend  :  le  futur  simple  :  /'étudierai  ;  et  le  futur 
antérieur:  J'aurai  étudié. 

M56.  Les  ditTércntes  modifications  du  présent,  du 

149.  Qu'est-ce  que  la  personne  dans  le  verthff 

150.  Qu'est-ce  que  le  nombre  ? 

151.  Qu'est-ce  que  le  temps  f 

152.  Comment  se  divise  la  durée  f 

153.  Comment  le  présent  cxprime-t-ilt existence.  Vaction 
ou  Vétat  f  ' 

154.  Comment  le  passé  exprime-t-il  l'existence,  l'action 
ou  lytat  ?  ' 

155.  Comment  le  futur  exprîme-t-il  Vexistence,  l'action 
ou  l'état  f  ' 

156.    De  nUfillfi  ¥ir,.nnrhrp  9*/»ni*nvivY*av%t  In»  rUfTA^^^f^»  .^^^J: 

iications  du  présent^  du  passé  et  du  futur  f 
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1©  verbo 
L  deuxiô- 
;sT  ;  notts 

le  verbo 
r  ou  lo 

rbo  pour 
lit  Texis- 

3ion  clis- 
:  la  pré- 

lion  ou 
;i  parole 
ôpoque : 

)u  l'état 
Il  corn- 
;  Je  LUS  ; 
'.'  y'fius 

)u  l'état 
inir.  Il 
io  futur 

jcnt,  du 


raction 
l'action 
raction 


passé  et  du  /"«mr  s'oxtJrimetil  d'une  tiinrlloro  slmplo  ou 
composée  :  d'uno  manioro  simple^  lorH^u'ollnagoiit  (nts 
ployôes  sans  auxiliairo  :  rafme^  f  aimais,  Je  tomberai^ 
etc.;  d'uno  manière  composée,  lorwju'olles  sont  conju- 
guées avec  l'un  des  auxiliaijvs  :  fai^imé^jc  serais  tmu^ 

1.)7.  Lo  mo(U  est  la  fôrmo  quo  protid  lo  vofDoptAïf 
exprimer  do  quelle  manièro  ont  lieu  l'existence,  l'action , 
ou  l'état  :  Je  m  thavah.lk  pas  autant  qu'on  DÉsniEUArT  V: 
que  je  Tr\AVAn.U88E. 

*M58.  On  compte  cinq  modes:  Vin/lnitif,  Vindicatif. 
lo  conditionnel,  V impératif  vX  lo  subjonctif 

*I50.  Vi  ii  finit  if  {.»i  npp(»lé  modo  impersonnel,  parce 
qu'il  n'a  pasde  pcrsoime;  il  n'a  pas  non  pi  us  de  nombres. 

MGO.  Les  autres  modes,  indiquant  ordinairement  hv* 
personne  et  lo  nombre,  sont  appelés  moÛGA personnels,- 

*lGl>i;/;//i/u7// (rt)  exprime  rexistence,  l'action  ou 
l'état  d'uno  manièro  générale,  sans  indication  do 
nombres  ni  do  personnes  :  //  ne  faut  pas  vanter  ce  que 
l'on  fait,  ni  toujours  paiileii  de  soi, 

*IG2.  Vindicatif  [b)  exprime  l'existence,  l'action  ou 
l'état  d'une  mamèro  aflîrmativc,  directe,  positive  :  Je 
travaille,  je  travaillais,  je  travaillai,  j'ai  travaillé,  feus 
travaillé  J'avais  travaillé,  je  travaillerai,  j'aurai  travaillé. 
Les  temps  do  co  modo  expriment  un*  sens  par  eux- 
mêmes. 

M 03.  Lo  conditionnel  exprime  l'existence,  l'action  ou 

1 57.  Qu'est-ce  que  le  mode  f 

158.  Combien  compte-t-on  de  modes  ? 

1 50.  Pourquoi  l' infinitif  est-il  appelé  mode  impersonnel  f 

100.  Comment  sont  appelés  les  autres  modes  f 

101.  Comment  l' infinitif  exptime-t-il  l'existence,  l'action 
ou  V état  f  ' 

102.  Comment  l'indicatif  exprime-t-il  l'existence,  l'action 
ou  Vétat  ? 

103.  Comment  le  conditionnel  cxprime-t-il  ^existence, 
l'action  ou  l'état  f 

{a)  'mftniUf  d'un  mot  îutîn,  qui  vdui  dîro  îmlènni, 
{b)  Indicatif,  d'un  mol  lalln,  qui  veut  diro  indiquer. 


I 


f 


Il 


■ 
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l'état  comme  dépendant  d'une  condition  :  Je  vous  aime- 
RAIS,  si  vous  étiez  plus  dociles. 

*IG4.  \: impératif  (a)  exprime  l'existence,  raclion  on 
Tôtat  comme  devant  ou  pouvant  avoir  lieu  par  suite 
(l'un  commandement,  d'une  exhortation,  d'une  prière  : 
Faites  votre  devoir:  soyez  appliqués  à  votre  devoir. 

M  03.  Le  subjonctif  [b)  exprime  l'existence,  l'action 
ou  l'état  d'une  manière  subordonnée  et  dépend^^Ji'.e  : 
ILnc  faut  rien  promettre  qu'on  ne  puisse  tenir. 

ARTICLE  3. — conjugaison  DU  VERBE. 

"*MG6.  Conjuguer  {c)  un  verbe,  c'est  le  réciter  ou  l'écrire 
dans  tous  ses  modes,  ses  temps,  ses  nombres  et  ses 
personnes. 

*M67.  On  divise  les  verbes  en  quatre  conjugaisons,  que 
l'on  distingue  par  la  terminaison  du  présent  de  riiifinitif. 

**[C)S.  Les  verbes  de  la  prem'ère  conjugaison  sont 
terminés  au  ^présent  de  rinfiiiitif  par  cr,  comme  aimer  ; 
ceux  de  la  deuxième,  par  ir,  comme  finir;  ceux  de  la 
troisième,  par  oir,  comme  recevoir;  ceux  de  la  quatri- 
ème, par  rc,  comme  rendre. 

**l()9.  Les  deux  verbes  avoir  et  être  servent  a  conju- 
guer tous  les  autres  dans  leurs  temps  composés  ;  ils  se 
nomment,  pour  cette  raison,  verbes  auxiliaires  {d). 
Dans  les  autres  cas,  avoir  est  un  verbe  transitif,  et  être 
le  verbe  substantif. 

164.  Comment  Vimpéralif  exprime-t-il  l'existence^  fac- 
tion ou  rétat  f 

165.  Comment  le  subjonctif  exprime-t-il  V existence.,  V ac- 
tion ou  l'état  ? 

166.  Qu'est-ce  que  conjuguer  un  verbe  ? 

167.  En  combien  de  conjugaisons  divise-t-on  les  verbes? 

168.  Comment  les  verbes  de  chaque  conjugaison  sont- 
ils  terminés  au  présent  de  Cinfiniliff 

169.  A  quoi  servent  les  deux  verbes  avoir  et  être  ? 

(a)  Impératif,  d'un  mot  latin,  qiii  veut  diro  commander. 

{b)  Suhjonclif  de  deux  mots  latins,  qui  veulent  dira  joints  dessous. 

(c)  Conjuguer,  do  deux  mots  latins,  qui  veulent  dire  avec  le  joug. 

[d)  Auxiliaire,  d'un  mot  iatin,  qui  veut  dire  secours. 


CLASSmCATION. 
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OUS  AIME- 

clion  on 
[)ai-  suite 
}  prière  : 
voir. 
rartion 


1  récrire 
îs  et  ses 

sons,  que 
'infinitif, 
son  sont 
e  aimer  ; 
ux  de  ia 
a  quatri- 

à  conju- 
î5  ;  ils  se 
2lrcs  {(î), 
if,  et  cire 


ncc^  Pac- 
mce^  Vac- 


s  verbes  ? 
son  sont' 

itre? 

r. 

ils  desfsous. 

vec  le  jour/. 


Avoir. 


CONJUGAISON 
MODE  INFINITIF. 

■  V       PRÉSENT. 
PASSA. 


Avoir  eu,  ayant  eu. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Ayant. 

PARTICIPE  PASSÉ, 

Eu,  eue. 

MODE  INDICATIF 

PRÉSENT 

J'  ai. 

Tu  as. 

Il  ou  elle  a. 

Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  ou  elles  ont. 

IMPARFAIT 

J*  avais. 

Tu  avais. 

11  avait. 

Nous  avions. 

Vous  aviez. 

Us  avaient 

PASSÉ  DÉIERHIKE 

J'  eus. 

Tu  eus. 

Il  eut. 

Nous  eûmes. 

Vous  eûtes. 

Us  eurent, 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

J'ai  eu. 

Tu  as  eu. 

Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont         eu. 


pu  VERBE  AVOIR. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  eu. 

Tu  eus  eu. 

Il  eut  eu. 

Nous  eûmes  eu. 

Vous  eûtes  ou. 

Ils  eurent  eu. 

PASIÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 

Çé4emps  est  inusité  dans  le  verbe 


J'avais  eu. 

Tu  avais  eu. 

Il  avait  eu« 

Nous  avions  eu. 

Vous  aviez  eu. 

îls  avaient  eu. 


avoir. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


FUTUR  SIMPLE. 


J' 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


aurai. 

auras. 

aura. 

aurons. 

aurez. 

auront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aurai  eu. 

Tu  auras  evi. 
Il  aura  eu. 

Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront      eu. 

MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

J'  aurais. 
Tu  auraig. 
Il  .  aurait. 
Nous  aurions. 

Vous  SMTIBZ. 

Us      auraient. 
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VERBE. 


PASSÉ. 

J'aurais  eu. 

Tu  aurais  eu. 
11  aurait  eu. 

Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auraient     eu. 

SECOND  PASSÉ. 

J'eusse  eu. 

Tu  eusses  eu. 
11  eût  eu,. 

Nous  eussions  eu. 
Vous  eussiez  eu. 
Ils  eussent       eu. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT   OU   FUTUR. 

Point  de  première  personne  au 
singulier,  ni  de  troisième -^aîix 
deux  nombres. 

Aie.  ' 

Ayons. 

Ayez. 

FUTUR  ANTERIEUR. 

Ce  temps  est  peu  usité. 
Aie  eu. 

Ayons      eu. 
Ayez        eu. 


MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT    OU  FUTUR. 


Quej' 
Que  tu 
Qu'il 

Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 

Quoj' 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


aie. 

aies. 

ait. 

ayons. 

ayez. 

aient. 

IMPARFAIT. 

eusse. 

eusses. 

eût. 

eussions. 

eussiez. 

eussent. 

PASSÉ. 

eu. 
eu. 
eu. 


Que  j'aie 

Que  tu  aies 

Qu'il  ait 

Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez    eu. 

Qu'ils  aient        eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  eu. 

Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 

Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent        eu. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  ÉTRK 


MODE  INFINITIF. 

Ce  mode  exprime  V existence  d'une 
manière  générale,  sans  indica 
lion  de  nombres  ni  de  per- 
sonnes. 

PRÉSENT. 

Itre. 

PASSÉ. 

Avoir  été,  ayant  été. 

PARTICIPE  PUISSENT. 

Etant. 

^  PARTICIPE  PAfjSÉ. 


MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Ce  temps  exprime  Vexistence 
comme  ayant  lieu  à  Vinslani 
de  la  parole  ou  liahiluellemmt. 

Maintenant, 


Je 

suis. 

Tu 

es. 

Il  ou  elle 

est. 

Nous 

sommes. 

Vous 

êtes. 

Ils  ou  elles  sont. 
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IF. 
i. 


vistence 
'instant 
llement. 


IMPARFAIT. 

Il  exprime  V existence  comme  pré- 
sente, relativement  à  une  épo 
que  passée. 

Pendant  que  tu  lisais, 


J'  étais. 

Tu  étais. 

Il  était. 

Nous  étions. 

Vous  étiez. 

Ils  étaient. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ 

Il  exprime  r  existence  comme  ayant 
eu  lieu  dans  un  temps  écoulé, 
m^is  déterminé. 

Hier,  Van  passé. 

Je  fus. 

Tu         fus. 

Il  fut. 

Nous      fûmes. 

Vous      fûtes. 

Ils         furent. 

PASSÉ   INDÉTERMINÉ. 

Il  exprimer  existence  comme  ayant 
eu  lieu  dans  un  temps  passé  in- 
déterminé. 

Ce  matin,  cette  année, 

J'ai  été. 

Tu  as  été. 

Il  a  été. 

Nous  aven»     été. 

Vous  avez       été. 

Ils  ont  été. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Il  exprime  Vexistencecomme  ayant 
eu  lieu  immédiatement  avant 
une  autre. 

Nous  partîmes  lorsque 


PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 


Ce  temps  est  inusité  dans  le  verbe 
être. 

PI.US"QUE-PARFAIT. 

//  exprime  Vexistence  comme 
ayant  eu  lieu  dans  un  temps 
quelconque,  avant  une  autre 
déjà  passée. 

Quand  vous  arrivâtes 

J'avais  été. 

Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 

Nous  avions. été. 
Vous  aviez  été. 
Ils  avaient     été. 

FUTUR  SIMPLE. 

Il  exprime  Vexistence  comms 
devant  avoir  lieu  dans  un  temps  à 
venir. 

Demain,  Van  prochain, 


Je 

serai. 

Tu 

seras. 

II 

sera. 

Nous 

serons. 

Vous 

serez. 

Ils 

seront. 

• 

FUTUR  ANTÉRIE 

«  eus  été. 

Tu  eus  été. 

Il  eut  été. 

Nous  eûmes  été. 

Vous  eûtes  été. 

Ils  ëUi'eat  été. 


Il  exprime  Vexistence  comme 
devant  avoir  lieu  avant  une  autre. 

Quand  vous  artiverez. 


J'aurai  été. 

Ta  auras  été. 
Il  aura  été. 

Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
lis  auront      été. 


I 


il  i 

J 

5 


'  I 


if   ; 
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MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Il  exprime -r existence  comme 
dépendanl  d'une  condition. 

Si  je  voulais, 


Je 

serais. 

Tu 

seraig. 

II 

serait. 

Nous 

serions. 

Vous 

seriez. 

Ils 

seraient 

PASSÉ. 

Il  exprime  que  Vexislence  au- 
rait eu  lieu,  si  une  condition 
avait  été  remplie. 

Si  vous  Vaviez  voulu, 


J'aurais 

été.     ' 

Tu  aurais 

été. 

II  aurait 

été. 

Nous  aurions 

été. 

Vous  auriez 

été. 

Ils  auraient 

été. 

SECOND  PASSé. 

J'eusse 

é^é. 

ru  eusses 

été. 

Il  eût 

été. 

Nouseuss  ons 

.   été. 

Vous  eussiez 

été. 

Ils  eussent 

été. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Il  exprime' Vmistence  comme 
devant  ou  pouvant  avoir  lieu, 
par  suite  d'un  commandement  ou 
d'une  exhortation. 

Aujourd'hui  et  toujours, 

Sois. 
Soyons. 


FUTUR  ANTÊRISUR. 


Ce  temps  est  peu  usité. 
Demain  à  deux  heures, 

Aie  été. 

Ayons      été. 
Ayez         été. 

MODE  SUBJONCTIF. 
Ce  mode  exprime   Vexistence 
d'une  manière  subordonnée   et 
dépendante. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Il  faut,  il  faudra 

Que  je  sois. 

Que  tu  sois. 

Qu'il  soit. 

Que  nous  soyons. 

Que  vous  soyez. 

Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait,  il  faudrait 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


fusse. 

fusses. 

fût. 

fussions. 

fussiez. 

fussent. 

PASSÉ. 


H  faut,  il  faudra 

Que  j'aie  été. 

Que  tu  aies  été. 

Qu'il  ait  été. 

Que  nous  ayons  été. 

Que  vous  ayez  été. 

Qu'ils  aient  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il  fallait,  il  faudrait 

Que  j'eusse  été. 

Que  tu  eusses         été. 
Qu'il  eût  été. 

Que  nous  eussions-  été. 
Que  vous  eussiez     été. 
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'>tence 
ée  et 


PREMIÈRK   CJONJVGAISOIir. 

VERBE  AIMER;  le  radical  est  A3 


MODE  INFINITIF. 

Ce  mode  exprime  ïaciion  ou^' 
Vélal   d'une  manière    générale, 
sans  indication  de  nombres  ni  de 
personnes. 

PRÉSENT. 

Aim  er. 

PASSÉ, 

Avoir  aim  é,  ayant  aim  é. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Aim  ant. 

PARTICIPE  ï>assJ;a 
Aim  é,  aim  ée.  ^ 

MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Dans  ce  temps,  le  verbe  exprime 
V action  ou  Vétat  comme  ayant  lieu 
à  Vinstant  de  la  parole  ou  habi' 
iuellement. 

Maintenant,  chaque  jour, 
J'  aim  e. 

Tu         aim  es. 
Il  aira  e. 

Nous      aim  ons. 
Vous      aim  ez. 
Ils         aim  ent.  ' 

IMPARFAIT. 

Il  exprime  Vaclion  ou  Vétat 
comme  présent ,  relativement  à  une 
époque  passée. 

Quand  fêtais  malade, 


J' 

ru 

II 

Nous 
Vous 
lis 


aim  ais. 
aim  ais. 
aim  ait. 
aim  ions, 
aim  iez. 
aim  aient. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 


y%«j       VAt^t 


comme  ayant  eu  lieu  dans  un 
temp^écoulé,  mais"  déterminé. 


Hier,  Van  passe, 

aim  ai. 
Tu  aim  as. 
Il  aim  a. 

Nous      aim  âmes. 
Vous      aim  âtes. 
Ils  aim  èrent. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

Il  exprime  Vaction  ou  Vétat 
comme -jiyant  eu  lieu  dans  un 
temps  passé  indéterminé.-^ 
Ce  matin,  cette  ûnnée, 
J'ai  aim  é. 

Tu  as  aim  é. 

U  a  aim  é. 

Nous  avons  aim  é. 
Vous  avez  aim  ô. 
Ils  ont  aim  é. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Il  expHme  Vaction  ou  Vétat 
comme  ayant  eu  lieu  immédiate- 
ment avant  une  autre  action  ou 
un  autre  état. 

Nous  partîmes  lorsque 
J'eus  aim  é. 

Tu  eus  aim  é. 

Il  eut  aim  é. 

Nous  eûmes  aim  é. 
Vous  eûtes  aim  é. 
Es  eurent       aim  é. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 


PLUS-QUE-PARFAIT.  ^ 

Il  exprima  Vaction  ou  Vétat  comr 

quelconque,  avant  une  autre  ac- 
tion ou  un  autre  état  déjà  passé. 


■I**.-' 


r-ï' 
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M 


I!  .1 


Quand  vous  arrivâtes. 

J'avais  aim  é. 

Tu  avais  aim  é. 
Il  avait  aim  é. 

Nous  avions  aim  é. 
Vous  aviez  aim  é. 
Ils  avaient     aim  é. 

FUTUR  SIMPLE. 

Il  exprime  V action  ou  Véidt 
comme  devant  avoir  lieu  dans  un 
temps  à  venir. 

demain,  Van  prochain, 


J' 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


aim  erai. 
aim  eras. 
aim  era. 
aim  erons. 
aim  erez.     i 
aim  eront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 


PASSi. 


Il  exprimé  que  Vaction  ou  Vétal 
auraient  eu  lieu,  si  une  condition 
avait  été  remplie. 

Si  vous  Vaviez  voulu, 

J'aurais  aim  é. 

Tu  aurais  aim  é. 

Il  aurait  aim  é. 

Nous  aurions  aim  é. 

Vous  auriez  aim  é. 

Ils  auraient  aim  é. 


Il  exprime  Vaction  ou  Vétal 
comme  devant  avoir  lieu  avant 
une  autre  action  ou  un  autre  état. 

Quand  vous  arrivei^ez, 

J'aurai  aim  é. 

Tu  auras  aim  ô. 
Il  aura  aim  é. 

Nous  aurons  aim  é. 
Vous  aurez  aim  é. 
Ils  auront      aim  é. 

MODY  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

//  exprime  Vaction  ou  Vèlat 
comme  dépendant  d'une  condition 

Sijf  voulais, 


J' 

aim  erais. 

Tu 

aim  erais. 

11 

__  • «„«.  *  ê. 

u 

ihiiii  vî  U.ÎV. 

Nous 

aim  enons. 

Vous 

aim  eriez. 

ll3 

aint  eraiout. 

SECOND  p^seï 

Jteusse 

^.«îm  é. 

TuSiÊses  v^ 

aira  é. 

Il  eût^><^ 

aim  é. 

Nous^ssiom 

iN^in  é. 

Vouseussiez 

auïN^ 

lUeùèsent 

aim  e? 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT   OU    FUTUR. 

Jl  exprime  Vaction  ou  Vétat 
comme  devant  ou  pouvant  avoir 
lieu  par  suite  d'un  comiu  indû- 
ment ou  d'une  exhortation. 

Aujourd'hui  et  toujours, 

Aim  0. 

Aim  ons.  ^ 

Aim  ez. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Jl  exprime  Vaction  ou  Vétat 
comme  decant  ou  pouvant  avoir 
lieu  avant  une  autre  action  ou 
un  autre  état,  par  suite  d'un 
commandement. 

Avant  que  je  vienne. 
Aie  aim  é. 

Ayons       aim  é. 
Ayez         aim  ô. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Ce  mode  exprime  Vaction  ou 
Vèlat  d'une  manière  subordonnée 
et  dépendante. 


4 
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\  Vélal 
iilion 


4 


..#■ 


Vètat 
avoir 

s, 


Vélat 

avoir 

m  ou 

d'un 


. 


PRÉSENT  OU  FDTUIl. 

Il  faut,  il  faudra 

Quej'       aim  e. 
Que  tu      aim  es. 
Qu'il         aim  e. 
Que  nous  aim  ions. 
Que  vous  aim  iez. 
Qu'ils       aim  ent. 

ISÎPARFAIT. 

Il  fallait,  il  faudrait 

Quej'       aim  asse. 
Que  tu      aim  asses. 
Qu'il         aim  dt. 
Que  nous  aim  assions. 
Que  vous  aim  assiez. 
Qu'ils       aim  assent. 


PASSÉ. 

Il  faut,  il  faudra 
Que  j'aie  aim  é. 

Que  tu  aies  aim  é. 
Qu'il  ait  aim  é. 

Que  nous  ayons  aim  é. 
Que  vous  ayez  aim  é. 
Qu'ils  aient         aim  é. 

PLUS-QUE-PARPAIT. 

Il  fallait,  il  faudrait 

Que  j'eusse  aim  é. 

Que  tu  eusses  aim  é. 
Qu'il  eût  aim  é. 

Que  nous  eussions  aim  é. 
Que  vous  eussiez  aim  é. 
Qu'ils  eussent        aim  é. 


n  ou 
onnée 


Ainsi  se  conjuguent  la  plupart  des  verbes  en  er,  comme  chanter, 
jouer,  créer,  naviguer,  mortifier,  exténuer,  etc. 

•170.  Les  verbes  en  cer  prennent  une  cédille  sous  le  c  final  du 
radical,  devant  les  lettres  a  et  o,  alin'  do  lui  faire  conserver  la 
nrononciation  douce  du  présent  de  l'infinitif:  Je  lançai  ;  nous 

TRAÇONS. 

'171.  Les  verbes  en  ocr  prennent  un  e  euphonique  après  le  g 
ûnal  du  radical,  quand  il  doit  être  suivi  de  a  ou  de  o,  et  cela 
jpour  lui  conserver  sa  prononciation  primitive  :  Je  jugeai  ;  nous 
Ibbangeons. 

*172.  Les  verbes  dont  la  dernière  syllabe  du  présent  de  l'infi- 
nitif est  précédée  d'un  e  fermé  ou  d'un  e  muet,  changent  cet  e  en  « 
ouvert,  devant  une  syllabe  muette;  ainsi,  celer,  espérer,  jemer, 
font  :  Je  cèle,  tu  espères,  il  sème.  Cependant,  d'après  l'Académie, 
les  verbes  en  éger  conservent  l'accent  aigu  :  /adrége,  tu  sièges,  il 

PROTkGE 

•173,  Les  verbes  en  eler  et  en  eter  no  suivent  pas  la  règle  qu'on 
vient  de  donner;  ils  doublent  la  consonne  /  ou  l  devant  une 
«yllabe  muette  ;  ainsi,  épcler,  jeter,  appeler,  font  :  /épelle,  tu  jettes, 
il  appelle.  Sont  exceptés,  selon  l'Académie,  acheter,  becqueter, 
bourreler,  déceler,  geler,  harceler,  modeler  et  peler,  qui  font: 

/achète,  tu  BOURRELES,  il  BECQUETE,  OtC. 

170.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  en  cer? 

171.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  en  ger  ? 

1 72.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  dont  la  chrnière 

Oû'i'i'vÂwC     CùSf    fJ*   CC/CCiCC     Cv    lAf'i'    ^-    /^*    ^^^"^     VÎ-"    Î-*    t.r.'r    -w.-     îrrr      -r     r 

173.  Les  verbes  en  eicr  et  en  eter  suivent-ils  lu  règle 
générale? 
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TERBB. 


*174.  Les  verbes  en  yer,  comme  balayer,  mttoyer,  ennuyer, 
changent  Vy  en  i  devant  un  e  muet  :  Je  balaie,  tu  nettoies,  il 
ENNUIE.  Cependant,  cette  règle  n'est  pas  généralement  observée, 
surtout  pour  les  verbe;?  en  ayer. 


léi 

m 


U  I 


1 


M 


DEUXIÈIttE 

VERBE  FINIR; 
MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Fin  ir. 

lASSé. 

Avoir  fin  i,  ayant  fin  i. 

PARTICIPE  PRÉSENT, 

Fin  issant. 

PARTICIPE  PA,SSÉ. 

Fin  i,  fin  ie. 

MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  fin  is. 

Tu  fin  is. 

Il  fin  it. 

Nous  fin  issons. 

Vous  fin  îssez. 

Us  fin  issent. 


IMPARFAIT. 


Je 
Tu 
II 


fin  issais. 

fin  issais. 

fin  issait. 
Nous  fin  issions. 
Vous  fir  issiez. 

fin  issaient. 


.Ils 


COIVJVGAISOlir  (a). 

LE  RADICAL  EST  FIN. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je       fin  is. 
Tu      fin  is. 
Il        fin  it. 
Nous  fin  Imes. 
Vous  fin  îtes. 
Us      fin  irent. 

PASSÉ   INDÉTERMINÉ. 

J'ai  fin  i. 

Tu  as  fin  i. 

Il  a  fin  i. 

Nous  avons  fin  i. 
Vous  avez  fin  i. 
Ils  ont  fin  i. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  fin  i. 

Tu  eus  fin  i. 
Il  eut  fin  i. 

Nous  eûmes  fin  i. 
Vous  eûtes  fin  i. 
Us  eurent     fin  i. 

Ï>ASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOrÉ. 

J'ai  eu     ,  fin  i. 

Tu  as  eu  fin  i. 

Il  a  eu  fin  i. 

Nous  avons  eu  fin  i. 

Vous  avez  eu  fin  i. 

Ills  ont  eu  fin  i. 


174.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  en  yer? 

{a)  Une  remarque  importante  à  faire  sur  la  douxièmo  coniuffai- 
son  cest  que  les  verbes  que  l'on  donne  comme  réguliers  sont 
réellement  irréauUers-.  Duisau'ils  np  «».f>  i'^mmeatt  t-.-k  !îr-.s~::r--— .-^r-^ 
du  radiCtil  ot  do  la  termmaison.  Ainsi,  le  verbe  /îm'r  devrait  fair« 
a  1  imparfait  ;  Je  fin  ais,  et  non  pas  :  Je  fin  iss  ais. 
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muyer, 

'OIES,  il 

iservée, 


jugai- 
'  sont 

faire 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  fin  i. 

Tu  avais  lin  i. 

11  avait  fin  i. 

Nous  avions  fin  i. 

Vous  aviez  fin  i. 

Ils  avaient  fin  i. 

FUTUR  SIMPLE. 

Je  fin  irai. 

Tu  fin  iras- 

II  fin  ira. 

Nous  fin  irons. 

Vous  fin  irez, 

ils  fin  iront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 


J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 
Nous  aurons 
Vous  aurez 
Ils  auront 


fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 


MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Je  fin  irais. 

Tu  fin  irais. 

Il  fin  irait. 

Nous  fin  irions. 

Vous  fin  iriez. 

Ils  fin  iraient. 

PASSÉ. 


J'aurais 
Tu  aurais 
Il  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
Ils  auraient 


fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 


SECOND  PASSÉ. 


Pin  is. 
Fin  issons. 
Fin  issez. 


Aie 

Ayons 

Ayez 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 


MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 


FUTUR  ANTÉRIEUR. 


fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


fin  isse. 
fin  isses. 
fin  isse. 
fin  issions. 
fin  issiez. 
fin  issent. 

IMPARFAIT. 

fin  isse. 
fin  isses. 
fin  It. 
fin  issions. 
fin  issiez. 
fin  issent. 

PASSÉ. 


J'eusse  fin  i. 

Tu  eusses  fin  i. 
Il  eût  fin  i. 

Nous  eussions  tin  I. 
Vous  eussiez  fin  i. 
llsuussent       fin  i. 


Que  j'aie  fin  i. 

Que  tu  aies  fin  i. 

Qu'il  ait  fin  i. 

Que  nous  ayons  fin  i. 

Que  vous  ayez  fin  i. 

Qu'Usaient  fin  i. 

PLU3-QUE-PARFAIT. 


fin 
fin 


fin  i. 


Que  j'eusse 
Que  tu  eusses 
Qu'il  eût 

Que  nous  eussions 
Que  vous  eussiez 
Qu'ils  eussent 

Ainsi  se  conjuguent  avertir,  emeveUr,  polir,  bénir,  fleurir,  etc. 


fin 
fin 
lin 


i. 
i. 
i. 


^^ 


'••':„•," '■";^;T::gia3^a3£ 
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VERBK. 


avec 
jours 

aire  être  dans  le  sens  passif:  L'Archevêque  a  béni  les  saintes  huiles; 
les  saintes  huiles  ont  été  bénies  par  VÂrchevêque  ;  voici  les  saintes 
huiles  BÉNIES  par  VÂrchevêque.  Quant  à  béni,  bénite,  n  exprime 
l'état,  la  qualité  des  choses  consacrées  par  les  prières  de  l'Eglise  : 
Voici  du  pain  bénit,  de  Veau  bénite,  des  rameaux  bénits,  des 
huiles  BÉNITES.  Il  y  a  la  môme  différence  entre  béni  et  bénit, 
qu'entre  sanctifié  et  saint. 

•176.  Fleurir  fait  florissait  à  l'imparfait,  et  florissant  au  participe 
présent,  lorsqu'il  est  employé  au  figuré,  c'est-à-dire  dans  le  sens 
de  prospérer:  U empire  romain  florissait,  les  lettres  y  étaient 
FLOBissANTES  60US  Auguste. 


TROISIÈmi:  COIVJUCÏAISOIV  (a). 


VERBE  RECEVOIR; 
MODE  INFlkiTIF. 

PRÉSENT. 

Rec  evoir. 

PASSÉ. 

Avoir  reç  u,  ayant  reç  u. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Rec  evant. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Reç  u,  reç  ue. 

MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Je 
Tu 
II 

Nous 
Vous 
Ils 


reç  ois. 
reç  ois. 
reç  oit. 
rec  evons. 
rec  evez. 
reç  oivent. 


LE  RADICAL  EST  REC 


IMPARFAIT. 

Je  rec  evais. 

Tu  rec  evais. 

U  rec  avait. 

Nous  rec  avions. 

Vous  rec  aviez. 

Ils  rec  avaient. 

PASSÉ  PKTERMIKÉ. 

Je  reç  ug. 

Tu  reç  us. 

Il  reç  ut. 

Nous  reç  ûmes. 

Vous  reç  iMes. 

Ils  reç  urent. 


11 


175.  Faut-il  confondre  béni,  bénie,  avec  bénit,  bénite  ? 

176.  Que  remarquez-vous  sur  le  verbe  fleurir  1 


l/l\    I)v*acmia    f/Mia    laa    vûvtKâo    Aa    la    4y«/\Saî2k 

irréguliers,  car  il  n'y  en  a  presque  aucun  qui  ait  un'radical  abso- 
lument invariable. 
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PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

J'ai  reç  u. 

Tu  as  reç  u. 

Il  a  reç  u. 

Nous  avons  reç  u. 

Vous  avez  reç  u. 

Ils  ont  reç  u. 

PASSÉ  ANTÉHIEUB. 

J'eus  reç  u. 

Tu  eus  reç  u. 

Il  eut  reç  u. 

Nous  eûmes  reç  u. 

Vous  eûtes  reç  u. 

Ils  eurent  reç  u. 

'»ASSÉ  ANTÉRIEUa 
SURCOMPOSÉ. 

J'ai  eu  reç  u. 

Tu  as  eu  reç  u. 

Il  a  eu  reç  u. 

Nous  avons  eu  reç  u. 
Vous  avez  eu  reç  u. 
Ils  ont  eu         reç  u. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  reç  u. 

Tu  avais  reç  u. 
Il  avait  reç  u. 
Nous  avions  reç  u. 
Vous  aviez  reç  u. 
Ils  avaient    reç  u.. 

FUTUR  SIMPLE., 

Je  rec  ôvrai. 

Tu  rec  evras. 

Il  rec  evra. 

Nous  rec  evroûs. 

Vous  rec  evrez. 

Ils  rec  evront. 


FUTUR  ANTÉRIEUR. 


J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 


reç  u. 
reç  u. 
reç  u. 


iNous  aurons  roç  u. 
Vous  aurez  reç  u. 
Us  auront      reç  u. 


MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU    FUTUR. 

Je  rec  e\Tais. 

Tu  rec  evrais. 

Il  rec  evrait. 

Nous  rec  evrions. 

Vous  rec  evrîez. 

Ils  rec  evraient. 

PASSÉ. 

J'aurais  reç  u. 

Tu  aurais  reç  u. 
Il  aurait  reç  u. 

Nous  aurions  reç  u. 
Vous  auriez  reç  u. 
Ils  auraient     reç  u. 

SECOND  PASSÉ. 

J'eusse  reç  u. 

Tu  eusses  l'eç  u. 

Il  eût  reç  u. 

Nous  eussions  reç  u. 

Vous  eussiez  reç  u. 

Ils' eussent  reç  u. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  ou    FUTUR. 

Reç  ois. 
Rec  evons. 
Rec  evez. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Aie  reç  u. 
Ayons  reç  u. 
Ayez     reç  u. 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  ou   FUTUR. 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 

Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
(^uë  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


reç  oive. 
reç  oives. 
roç  oive. 
rec  evions. 
rec  eviez. 
reç  oivent. 

IMPARFAIT. 

reç  usse. 
reç  usses. 
reç  ût. 
lèÇ  ussiôtiâ. 
reç  ussiez. 
reç  ussent. 


r  !  ' 
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VEHBE. 


PASSÉ. 

Que  j'aie  reç  u. 

Quo  tu  aies  reç  u. 
Qu'il  ait  reç  u. 

Que  nous  ayons  reç  u. 
Que  vous  ayez  reç  u. 
Qu'ils  aient         reç  u.  •» 

Ainsi  se  conjuguent  apercevoir,  concevoir, 
en  cevoir. 

•  177.  Los  verbes  devoir  et  redevoir  prennent  ;  -;  t  circonflexe 
seulement  au  participe  passé  masculin  singulier;  .  ;,,  ri^û. 

•178.  Les  verbes  pouvoir,  valoir,  vouloir  et  leurs  composés, 
prennent  un  x  au  heu  d'une  s,  à  la  première  et  à  la  deuxième 
personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  :  Je  ne  veux  pas 
dire  ce  que  tu  vaux. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  reç  u. 

Que  tu  eusses  reç  u. 
Qu'il  eût  reç  u. 

Que  nous  eussions  reç  u. 
Que  vous  eussiez  reç  u. 
Qu'ils  eus^jent        reç  u. 

et  tous  les  verbes 


^IVATRIÈME 

COnrjTJGAISON. 

VERBE  RENDRA;  le 

RADIC/      EST  REND. 

MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

IMPARFAIT. 

Rend  re. 

PASSÉ. 

Avoir  rend  u,  ayant  rend  u. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Rend  ant. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Je     rend  ais. 
Tu     rend  ais.- 
Il       rend  ait. 
Nous  rend  ions. 
Vous  reu'1  iex 
Us     rend  aient. 

Rend  u,  rend  ue. 

MODE  indicatif' 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

PRÉSENT. 

Je      rend  s. 
Tu     rend  s. 
Il       rend. 
Nous  rend  ons. 
Vous  rend  ez. 
Ils     rend  ent. 

Je     rend  is. 
Tu     rend  is. 
Il       rend  il. 
Nous  rend  imes. 
Vous  rend  lies. 
Ils      rend  irent. 

177.  Qu'y  a-t'il  à  remarquer  sur  les  verbes  devoir  et 

1 78.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  pouvoir,  va- 
loir et  vouloir  ? 


Je 
Tu 
II 

Noui 
Vou 
Ils 


\Tr 
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s  verbes 

rconîlexe 

omposés, 
ieuxième 
^^Eux  pas 


3 voir  et 
oir,  va- 


PASSâ  INDÉTEUMINÉ. 

J'ai  rend  u. 

Tu  as  rend  u. 

Il  a  rend  u. 

Nous  avons  rend  u. 
Vous  avez  rend  u. 
Ils  ont         rend  u. 

PASSÉ  ANTÉRIEDI}. 

•J'eus  rend  u. 

Tu  eus  rend  u. 
Il  eut  rend  u. 

Nous  eûmes  rend  u. 
Vous  eûtes  rend  u. 
Ils  eurent     rend  u. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 

J'ai  eu  rend  u. 

Tu  as  eu  rend  u. 

Il  a  eu  rend  u. 

Nous  avons  eu  rend  u. 
Vous  %vez  eu  rend  u. 
Ils  ont  eu         rend  u. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  rend  u. 
Tu  avais  rend  u. 
Il  avait  rend  u. 
Nous  avions  rend  u. 
Vous  aviez  rend  u. 
Ils  avaient    rend  u. 

FUTUR  SIMPLE. 

Je     rend  rai. 
Tu    rend  ras. 
Il       rend  ra. 
Nous  rend  rons. 
Vous  rond  rez. 
Ils     rend  ront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aurai  rend  u. 

Tu  auras       rend  u. 
Il  aura  rend  u. 

Nous  aurons  rend  u. 

"Vniîo  H\ir>ay       rflnfî    U. 

Ils  auront     i^nd  u. 


MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU   FUTUR. 

Je  rend  rais. 

Tu  rend  rais. 

Il  rend  rait. 

Nous  rend  rions. 

Vous  rend  riez. 

Ils  rend  raient. 

PASSÉ. 

J'aurais  rend  u. 

Tu  aurais  rend  u. 
Il  aurait  rend  u. 
Nous  aurions  rend  u. 
Vous  auriez  rend  u. 
Ils  auraient    rend  u. 

SECOND  PASSÉ. 

J'eusse  rend  u. 

Tu  eusses  rei^d  u. 
Il  eût  rend  u. 

Nous  eussions  rend  u. 
Vous  eussiez  rend  u. 
Ils  .eussent"      rend  u. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Rend  s. 
Rend  ons. 
Rend  ez. 

FUTUR  ANTÉRIEDH. 

Aie  rendu. 
Ayons  rend  u. 
Ayez    rend  u. 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT    OU  FUTUR. 

Que  je       rend  6. 
Que  tu      rend  es. 
Qu'il  rend  e. 

Que  nous  rend  ions. 
Que  vous  rend  iez. 
Qu'ils  •      rend  ent. 

IMPARFAIT. 

Que  je       rend  isso. 
Que  tu      rend  isses. 
Qu'il         rend  It. 
Que  nous  rend  issions. 
Que  vous   rend  issiez. 
Qu'ils        rond  iaaeat 


^2 


Ji 


VERBE. 


PASSÉ. 


Que  j'aie  ]reni  u. 

Que  tu  aies  rend  u. 
Qu'il  ait  rond  u. 

Que  nous  ayons  rend  u. 
Que  vous  ayez  rend  u. 
Qu'ils  aient        rend  u. 


plus-que-paufait. 

Que  j'eusse  rend  u. 

Que  tu  eusses        rend  u 
Qu'il  eût  rendiûr 'f^ 

Que  nous  eussions  ilÉjjH.  ' 
Que  vous  eussiez   i^rtu' 
Qu'ils  eussent        mid  u. 


/ordi"e!  etcf  '°"J"«"'"*  «"^^'•^'   r,!pandre,  suspendre,  perdre, 


*pf 


*.  fo.;  ?•  ^*^''^^^  ®"  ^^^^^  ^^  <^°  coudre,  comme  craindre  veinârp 
résoudre,  ne  conservent  le  d  qu'au  futur  simple  et  au  pXentd^^ 
conditionnel  :  Je  cm/m^mi,  tu  r^.oudraû  ;  dans  les  aut^res  ?"mDs 
on  supprime  cette  lettre:  Je  peins,  tu  peins,  z7  pemATcrnSv' 

'„!..hf  '  '•","  '"  «'"«"saison  la  pou.i-ait  faire  confondre  avec  le 

ARTICLE  4. — DU  SUJET. 

**181.  Le  5w;c^  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  \ 
^  l^lo ^o  ^"^  ^^^*  ^®  qu'exprime  le  verbe. 

1  «2.  On  trouve  le  sujet  d'un  verbe  en  plaçant  avant 
pf  J^w  qi^estion  gm  .5^(75  cm  ?  pour  les  personnes, 
et  guest-ce  qui?  pour  les  choses.  Par  çj^emple  :  ^e  lis] 
tu  étudies,  le.  fruit  tombe;  qui  est-ce  qui  lit?  Je  non- 
t^î;*,i;iïo^7/;:-^%q^i  étudie  ?  m  pour  toi;  qu'est-ci  qui 
tombe  ?  Le  fruit.  Je  est  donc  le  sujet  de  lis  ;  tu,  celui 
de  étudies  ;  et  le  fruit,  celui  de  tombe.  ' 


soudre  ?^^  ^^^«^^^^^-^^w^  s^r  /es  vertes  en  indre  c^  m 

181.  Qu'est-ce  que  le  sujet  du  verbe  f 

lu*,  i^ommênt  trouve-é-vn  le  sujet  d'un  verbe  f 
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u. 
u. 


u. 
u. 

perdre, 

peindre, 
îsent  du' 
3  temps, 
lignais, 

I  naîlre, 
utes  les 
^ÎT  ;  cet 

OUS   PA- 

t  toutes 

ivec  lo 

que  la 


chose 

avant 
nnes, 
^e  Us, 
pour 
iequi 
celui 


\ 


*183.  Tout  ver^e  à  un  mode  personnel  doit  avoir  un 
sujet  énoncé  ou  s  jus-entendu  :  le  verbe  qui  est  au  mode 
impersonnel  peut  aussi  en  avoir  un  quelquefois  (a). 

**184.  Le  verbe  doit  être  au  môme  nombre  et  à  la 
môme  personne  que  son  sujet  :  Je  lis  ;  lis  est  au  sin- 
gulier et  à  la  première  personne,  parce  que  son  sujet 
je  est  du  singulier  et  de  la  première  personne.  Vous 
lisez  ;  lisez  est  au  pluriel  et  à  la  deuxième  personne, 
parce;^ue  son  sujet  vous  est  du  pluriel  et  de  la  deuxième 
personne. 

**185.  Quand  un  verbe  a  pour  sujet  plusieurs  singi^^ 
liers,  on  met  ce  verbe  au  pluriel,  parce  que  deux  siri* 
guliers  valent  un  pluriel  :  Le  ciel  et  la  terre  publient, 
ANNONCENT,  CÉLÈBRENT  Us  graudeurs  de  Dieu.  ^. 

*186.  Si  les  mots  formant  le  sujet  sont  de  différentes 
personnes,  on  met  le  verbe  au  pluriel,  et  on  le  fait 
accorder  avec  la  personne  qui  a  la  priorité  ;  la  pre- 
mière a  la  priorité  sur  la  deuxième,  et  la  deuxième, 
sur  la  troisième  ;  Ernest  et  moi  ferons  notre  devoir  ;  toi 
et  ton  frère  travaillerez  demain. 


183.  Quand- est-ce  que  le  verbe  doit  avoir  wt  sujet  f 

184.  A  quel  nombre  et  a  quelle  personne  doit  être  le 
verbe  ? 

185.  Quand  un  verbe  a  pour  sujet  plusieurs  singuliers, 
commen{\é(irit'il  ? 

186.  Si  les  mots  formant  le  sujet  sont  de  dîjfêr entes  per- 
sonnes ^^comment  s'accorde  le  verbe? 

{a)  Non-seulement  le  verbe  à -l'infinitif  peut  avoir  un  sujet 


et  en 

s  par 


alors  oe  no  serait  pas  un  verbe.  D'ailleurs,  il  n'est  pas  possible 
de  méconnaître  ce  sujet  dans  une  foule  d'exemples,  tels  que 
ceux-ci  :  Un  Français  perdre  courage, c'est  ce  qu'on  ne  voit. guère; 
on  les  blâmera  d'ÊTRi?  sortis  sans  permission  ;  Romulus  étant 
MORT,  ifis  RofïLûin*  lo  dÀiflftrAfii  •  l^ivs     "  '  -    — 

prirmi  U  chemin  de  la  Caiifomié, 


&) 


I 


H 
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ARTICLE  5. — DU  COMPLÉMENT  OU  RÉGIME. 

^  187.  On  appelle  complément  ou  réfpme  le  mot  qui 
complète  l'idée  commencée  par  un  autre  mot  :  Dieu 
veut  le  BONHEUR  de  Z'homme  :  ici,  le  bonheur  complète 
l'idée  commencée  par  veut,  et  de  Vhomme,  l'idée  com- 
mencée par  le  bonheur;  ces  mots  bonheur  et  homme 
sont  donc  des  compléments. 

*M88.  On  distingue  deux  sortes  de  compléments,  le 
complément  direct  et  le  complément  indirect. 

*"189.  On  appelle  complément  direct  celui  qui  com- 
plète directement  l'idée  commencée  par  un  autre  mot  ; 
il  vient  en  réponse  à  la  question  qui  ou  quoi,  placée 
après  ce  mot,  ^m  pour  les  personnes,  et  quoi  pour  les 
choses  :   J'airhe  les  enfants   sages  ;  f  étudie  la  gram- 
maire.   J'aime  qui  ?  les  enfants  sages  :  voilà  le  complé- 
ment direct  de  faime.    J'étudie  quoi  ?  la  grammaire  : 
joîlh  celui  de  f^tudie. 
.y"'^**190.  On  appelle  comi^lémeiii  indirect  celui  qui  ne 
complète  qu'indirectement  l'idée  commencée  par  le 
mot  auquel  il  se  rapporte  ;  il  vient  en  réponse  à  la 
question   qui  ou   quoi,  précédée  d'une  préposition, 
.         comme  à,  de,  par:  J'ai  parlé  a  votre  père  de  vos  pro- 
I         GRÈS  EN  orthographe,    /'ai  parlé  à  qui  ?  A  votre  père  ; 
\         j'ai  parlé  de  quoi  ?  De  vos  progrès  ;  vos  progrès  en  quoi  ? 
\        En  orthographe.    A  votre  père,  de  vos  progrès,  en  ortho- 
L     graphe,  sont  donc  des  compléments  indirects. 
\.,^_^<^^1-,  Quelquefois,  le  complément,  quoique  placé 
V-après  à  ou  de^  ne  laisse  pas  d'être  direct  :  L'enfant  aime 
à  jouer  :  le  maître  recommande  d'étudier  ;  à  jouer  et 
^'étudier  sont  des  compléments  directs.  En  effet,  l'en- 
fant  aime  quoi  ?  K  jouer  ;  le  maître  recommande  quoi  ? 


187.  Qu'appelle-t-on  complément  ou  régime  f 

188.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  compléments  ? 

189.  Qu'appette-t'On  complément  direct  ? 

190.  Qu'appelle-t'on  complément  indirect  ? 

191.  Le  complément,  auoiaue  nlacé  avrès  à  ou  de-  *iV««- 
U pas  quelquefois  direct?  -  - 


t 
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"D'étudier.    Dans  ce  cas,  les  prépositions  à  et  de  sont 
empWjes  par  euphonie. 
i§§!^Sept  espèces  de  mots  peuvent  avoir  un  complé- 
ment :  le  nom,  Vadjectif^  le  pronom^  le  verbe,  le  parti- 
iipe,  y  adverbe  et  la  préposition. 
[    Le  9é9m^  Vadjectif,  le  pronom  et  Vadverbe  ne  peuvent 
Woir  qu'un  complément  indirect, 
^ie  verbe  être  n'a  pas  de  complément  ;  ainsi,  quoique, 
dans  cette  phrase  :  Dieu  est  un  père  tendre,  il  semble 
que  père  soit  le  complément  de  est,  il  n'est  réellement 
(|ue  l'attribut  de  Dieu.  Les  verbes  transitifs  et  réfléchis 
peuvent  recevoir  les  deux  espèces  de  compléments  ;  les 
autres  verbes  n'ont  qu'un  complément  indirect. 

Le  participe  suit  les  lois  du  verbe  auquel  il  appar- 
tient ;  enfin,  la  préposition  a  un  complément  direct, 
mais  elle  annonce  un  complément  indirect. 

ARTICLE  6. — DU  VERBE  TRANSITIF  OU  ACTIF. 

**193.  Le  verbe  transitif  [a]  ou  actif  est  celui  qui  ex- 
prime une  action  transmise  à  un  complément  direct  : 
La  parole  douce  apaise  la  colère  ;  la  parole  dwre  excite 
la  fureur. 

**194.  On  reconnaît  qu'un  verbe  est  transitif  lorsque, 
immédiatement  après  lui,  on  peut  mettre  les  mots  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Ainsi,  aimer,  finir,  recevoir, 
rendre,  sont  des  verbes  transitifs,  parce  qu'on  peut 
dire  :  J'aime  quelqu'un,  je  rends  quelque  chose,  etc. 

*195.  Le  verbe  transitif  peut  être  eniployô  intransi- 
tivement ;  c'est  lorsqu'il  n'a  pas  de  complément  direct  : 
Charlemagne  étudiait  avec   assiduité;    dans  cet  ex- 


192.  Combien  d'espèces  de  mots  peuvent  avoir  un  com- 
plément '? 

193.  Qu'est-ce  que  le  verbe  transitif  ou  actif  f 

194.  Comment  reconnait-on  qu'un  verbe  est  transitif  9 

195.  L^  verbe  transitif  ne  peut-il  pas  être  employa 
intransitivement  f 

{(à)  Tt&tisUîft  û^  deux  niotâ  iâxinS,  qui  vOuiCu»  uiTC  ânuï'  aU" 
delà. 


mm 
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emple,  étudiait  est  employé  intransitivement,  parce 
qu'il  n'a  pas  de  complément  direct. 

ARTICLE   7. — DU  VERBE  PASSIF.  ' 

*M9G.  Le  verbe  passif  {a)  est  celui  qui  exprime  une 
action  reçue  ou  soufferte  par  le  sujet  :  Un  jour  les  bons 
SERONT  RÉCOMPENSÉS,  et  Ics  mèchants  punis  [h). 

*i97.  Le  varbe  passif  se  forme  du  verbe  transitif, 
dont  on  prenàvi  complément  direct  pour  en  former 
le  sniet  du  verBè^-Êassifl  .ainsiV  pour  tourner  par  le 
passii  la  phrase?  suivant^:  La  parole  douce  apaise  la  co- 
lère^ on  dira  :  Da  colère  est  apaisée  par  la  parole  douce. 
.'**198.  On  reconnaît  généralement  qu'un  verbe"  est 
passif  lorsque  après  ce  verbe,  oh  peut  mettre  les  mots 
par  quelqu'un  ou  par  quelque  chose  :  Les  bons  seront 
récompensés  (par  quelqu'un^  par  Dieu);  il  est  entraîné 
[par  quelque  chose.,  par  les  flots). 

**199.  Il  n'f  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous 
les  verbes  passifs  ;  elle  se  fait,  à  tous  les  temps,  avec 
l'auxiliaire  être  et  le  participe  passé  du  verbe  que  l'on 
veut  conjuguer.  En  voici  un  modèle  : 

196.  Qu'est-ce  que  le  verbe  passif? 

197.  De  quoi  se  forme  le  verbe  passif? 

198.  Comment  reconnaît-on  qu'un  verbe  est  passif  ? 

199.  Combien  y  a-t-il  de  conjugaisons  pov/r  tous  les 
verbes  passifs  ? 

{a)  Passif  de  deux  mots  latins,  qui  veulent  dire,  je  souffre,  je 
suppo7ie,f  endure. 

(h)  On  a  prétendu  qu'il  ne  fallait  pas  admettre  de  verbes  pas- 
«î'/.v  on  français:  1°  parce  qu'on  ne  pouvait  pas  les  exprimer  en 
un  seul  mot  ;  2»  parce  que  ce  n'étaient,  tout  au  plus,  que  des 
locutions  verbales.  A  cela  nous  pouvons  répondre  que  :  1* 
'j'ai  aimé,  je  suis  revenu,  etc.,  ne  sont  pas  exprimés  en  un  seul 
mot,  et  pourtant  tout  le  monde  les  appelle  des  verbes  ;  2°  si  l'on 
réfirrhit  à  la  différence  essentielle  qu'il  y  a  entre  ces  deux  ex- 
pressions :  Ma  voilure  est  sortie  (verbe  passif)  de  la  remise,  vous 
pouvez  la  prendre  ;  ma  voilure  est  sortie  (verbe  intransilif)  dès 
le  malin,  votes  ne  pouvez  pas  la  prendre  ;  on  conviendra  qu'il  n'est 

^u,x;iu  j^*uo;3ixriu  uu  lie;  pao  auxuLC«&ic;  uu  vc/  uco  p*ucj&^'j« 
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ent,  parce 


[prime  une 
mr  les  bons 

e  transitif, 
en  former 
ner  par  le 
PAISE  la  co- 
irole  douce, 
i  verbe^  est 
re  les  mots 

OnS  SERONT 

T  entraîné 

pour  tous 
emps,  avec 
be  que  l'on 


passif? 
ur  tous  les 


je  souffre,  je 

0  verbes  pas- 
exprimer  en 
dIus,  que  des 
dre  que  :  1* 
!s  en  un  seul 
3s  ;  2»  si  l'on 
ces  deux  ex- 
i  remise,  vous 
ntransilif)  dès 
dra  qu'il  n'est 


MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Être  aimô  ou  aimée. 

PASSÉ. 

Avoir  été  aimé  ou  aimée, 
Mé  aimé  ou  aimée. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Étant  aimé  ou  aimée. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Été  aimé  ou  aimée. 

MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Te  suis  aimé. 

Tu  es  aimé. 

Il  est  aimé. 

Nous  sommes  aiméi 

Vous  éles  aimés. 

Ils  sont  aimés. 

IMPARFAIT. 

J'étais  aimé. 
Tu  étais  aimé. 
Il  était  aimé. 
Nous  étions  aimés.. 
Vous  étiez  aimés.  ' 
Ils  étaient  aimés. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je  fus  aimé. 
Tu  fus  aimé. 
Il  fut  aimé. 
Nous  fûmes  aimés. 
Vous  fûtes  aimés. 
Ils  furent  aimés. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

J'ai  été  aimé. 
Tu  as  été  aimé. 
Il  a  été  aimé. 
Nous  avons  été  aimés. 
Vous  avez  été  aimés. 
Ils  ont  été  aimés. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  été  aimé. 
Tu  eus  été  aimé. 
Il  eut  été  eimé. 
Nous  eûmes  été  aimés. 
Vous  eûtes  été  aimés, 
lis  em  eut  été  uiméSf 


ayant 


PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 


Ce  temps  est  inusité  dans  les 
verbes  passifs. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  été  aimé. 
Tu  avais  été  aimé. 
Il  avait  été  aimé. 
Nous  avions  été  aimés. 
Vous  aviez  été  aimés. 
Ils  avaient  été  aimés. 

FUTUR  SIMPLE. 

Je  serai  aimé. 
Tu  seras  aimé. 
Il  sera  aimé. 
Nous  serons  aimés. 
Vous  serez  aimés. 
Ils  seront  aimés. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aurai  été  aimé 
Tu  auras  été  aimé. 
Il  aura  été  aimé. 
Nous  aurons  été  aimés. 
Vous  aurez  été  aimés. 
Ils  auront  été  aimés. 

MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  ou   FUTtJR. 

Jeserais  aimé. 
Tu  serais  aimé. 
Il  serait  a,imé. 
Nous  serions  aimés. 
Vous  seriez  aimés. 
Ils  seraient  aimés. 

PASSÉ. 

J'aurais  été  aimé. 
Tu  aurais  été  aimé. 
Il  aurait  été  aimé. 
Nous  aurions  été  aimés. 
Vous  auriez  été  aimés. 
Ils  auraient  été  aimés. 

SECOND  PASSÉ. 

J'eusse  été  aimé, 
Tu  eusses  été  aimé. 
Il  eût  été  aimé. 
Nous  eussions  été  aimés. 
Vous  eussiez  été  aimés, 
ils  eussent  été  aimés. 


mrtfm 


19 


lI.       i! 


4fi 


VERBE. 


MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Sois  aimé. 
Soyons  aimés. 
Soyez  aimés. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Aie  été  aimé. 
Ayons  été  aimés. 
Ayez  été  aimés. 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  sois  aimé. 
Que  tu  sois  aimé. 
Qu'il  fioit  aimé. 
Que  nous  soyons  aimés. 
Que  vous  soyez  aimés. 
Qu'ils  soient  aimé^. 

ARTICLE  8. 


IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  aimé. 
Que  tu  fusses  aimé. 
Qu'il  fût  aimé. 
Que  nous  fussions  aimés. 
Que  vous  fussiez  aimés. 
Qu'ils  fussent  aimés. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  été  aimé. 

Que  tu  aies  été  aimé. 

Qu'il  ait  été  aimé. 

Que  nous  ayons  été  aimés.  . 

Que  vous  ayez  été  aimés. 

Qu'ils  aient  été  aimés. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  été  aimé. 
Que  tu  eusses  été  aimé. 
Qu'il  eût  été  aimé. 
Que  nous  eussions  éi>4  aimés. 
Que  vous  eussiez  éi^  aimés. 
Qu'ils  eussent  été  aim.és. 


**c 


DU  VERBE  ÏNTRANSITIF  OU  NEUTRE. 

200.  Le  verbe  intransitif  ou  neutre  [a]  ebt  celui  qui 
n'a  pas  de  complément  direct.  Il  exprime  ou  l'état  du 
sujet,  comme /msîe,  ou  ure  action  faite  par  le  sujet, 
comme  je  marche. 

**201.  On  reconnaît  qu'un  verbe  est  intransitif  quand, 
immédiatement  après  lui,  on  ne  peut  pas  mettre  les 
mots  quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  ainsi  douter^  rire^  dor- 
mir^ sont  des  verbes  intransitifs,  parce  qu'on  ne  peut 
pas  dire  :  douter  quelqu'un,  rire  quelque  chose.,  etc. 

*202.  Le  verbe  intransitii  peut  quelquefois ^tre  em- 
ployé transitivement  ;  c'est  lorsqu'il  a  un  complément 
direct  :  On  aime  à  parler  la  langue  française  ;  dans  cet 
exemple,  joar/^r  est  employé  transitivement  parce  qu'il 
a  pour  complément  direct  la  langue  française. 

200.  Qu'est-ce  que  le  verbe  intransitif  f 

201.  Comment  reconnaît-on  qu'un  verbe  est  intransitif? 

202.  Le  verbe  intransitif  ne  peut-il  pas  être  employé 
transitivement  f 

(a)  Nmlre,  d'un  moi  latin,  qui  veut  dire  ni  l'un  ni  l'autre. 
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3. 


nés.  . 

ôs. 

IT. 

I. 
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irués. 

is. 

TRE. 

ielui  qui 
l'état  du 
le  sujet, 

if  quand, 
ettre  les 
rire^  dor- 
ne  peut 
5,  etc. 
^tre  em- 
iplément 
dans  cet 
irce  qu'il 


ransitiff 
employé 

utre. 


**203.  Les  verbes  intransitifs  suivent  en  tout  les  qua-, 
tre  conjugaisons  modèles  ;  cependant,  quelques-uns 
remplacent,  aux  temps  composés,  l'auxiliaire  avoir  par 
l'auxiliaire  être  ;  tels  sont  :  tomber,  partir,  devenir,  qui 
font  :  je  suis,  j'étais  Je  serais  tombé  ou  tombée,  parti  on 
partie,  devenu  ou  devenue.    En  voici  un  modèle  :         ^ 


MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Tomber. 

PASSÉ. 

Être  tombé   ou  tombée,  étant 
tombé  ou  tombée. 

PA.RTICIPE    PRÉSENT. 

Tombant. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Tombé,  tombée. 

MODE  INDICATIF 

PRÉSENT. 

Je  tombe,  etc. 

IMPARFAIT. 

Je  tombais,  etc. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je  tombai,  etc. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

Je  suis  tombé. 

Tu  es  tombé. 

Il  est  tombé. 

Nous  sommes  tombés. 

Vous  êtes  tombés. 

Ils  sont  tombés. 

PASSÉ  AiNTÉaiECB. 

Je  fus  tombé. 
Tu  fus  tombé. 
Il  fut  tombé. 
Nous  fûmes  tombés. 
Vous  fûtes  tombés. 
Us  furent  tombés. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 

Ce  temps  est  inusité. 


PLUS-QUE-P  CREAIT» 

J'étais  tombé. 
Tu  étais  tombé. 
Il  était  tombé. 
Nous  étions  tombés. 
Vous  étiez  tombés. 
Ils  étaient  tombés. 

FUTUR  SIMPLE. 

Je  tomberai,  etc. 

FUTUR  ANTÉaiEUB. 

Je  serai  tombé. 
Tu  seras  tombé. 
Il  sera  tombé. 
Nous  serons  tombés. 
Vous  serez  tombés. 
Ils  seront  tombés. 

MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT   ou    FUXUH. 

Je  tomberais,  etc. 

PASSÉ. 

Je  serais  tombé. 
Tu  serais  tombé. 
Il  serait  tombé. 
Nous  serions  ♦ombés. 
Vous  cariez  tombés. 
Ils  seraient  tombés. 

SECOND  PAâSÉ. 

Je  fusse  tombé. 
Tu  fusses  tombé. 
Il  fût  tombé. 
Nous  ftissions  tombés. 
Vous  fussiez  tombés. 
iUs  fussent  tombés. 


203.  Comment  se  conjuguent  les  verbes  intrarisitift  f 


^|^|P?'.M*«i^'  :-lî;''^;'4^g^spii^W^-5  i'*;>  ■ 


ï 


:i  fi 


sa 

•  •       MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT   OU   FUTUR. 

Tombe,  etc. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Sois  tombé. 
Soyons  tombés. 
Soyez  tombés. 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU  FUTUR. 

Que  je  tombe,  etc. 

IMPARFAIT, 

Que  je  tombasse,  eto. 


VEUBE. 


PASSé. 


Que  je  sois  tombé. 
Que  ta  sois  tombé. 
Qu'il  soit  tombé. 
Que  nous  soyons  tombés^ 
Que  vous  soyez  tombés. 
Qu'ils  soient  tombés. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 

Que  je  fusse  tombé. 
Que  tu  lusses  tombé. 
Qu'il  fût  tombé. 
Que  nous  fussions  tombés. 
Que  vous  fussiez  tombés. 
Qu'ils  fussent  tombés. 


ARTICLE  9. 
/  DU  VERBE  RÉFLÉCHI   OU  PRONOMINAL. 

/  **204.  Le  vei;be  réfléchi  (a)  ou  pronominal  est  celui 
dont  le  sujet  et  le  régime  sont  la  même  personne  :  Je 
me  FLATTE,  c'est-à-dire ye  flatte  moi;  tu  te  loues,  c'est- 
à-dire,  tu  loues  toi  {b). 

-  205.  On  appelle  verbes  essentiellement  réfléchis  ceux 

qui  ne  peuvent  être  conjugués  sans  deux  pronoms, 

comme  se  repentir^  s'abstenir^  etc.  ;  on  ne  dit  pas  je  re- 

pens  J'abstiens.    Ces  verbes  ont  toujours  leur  second 

pronom  pour  complément  direct| excepté  le  verbe  s'ar^ 

roger^  dans  lequel  ce  pronom  est  toujours  complément . 

indirect.  -f 

/-   206.  On  appelle  verbes  accidentellement  réfléchis  ceux 

(qui  peuvent  ôtro  conjugués  avec  un  seul  pronom, 

Yomme  se  flatter^  se  louer;  on  peut  dire  :  je  flatte  Je  loue. 

204.  Qu'est-ce  que  le  verbe  réfléchi  ou  pronominal  ? 

205.  Qu'appelle-t-on  verbes  essentiellement  réfléchis  ? 

206.  Qu'appelle-t'On  verbes  accidentellement  réfléchis  f 

(a)  Réfléchi,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  revenir  sur  soi. 

{b)  Los  verbes  réfléchis  sont  Quelciuefois  annoléa  rdcinronues  .• 
c'est  lorsque  deux  sujets  agissent  l'un  sur  l'âûtro  ;  comme  ^ians: 
Us  s'entr'aident  ;  ils  s'enthe-haïssent  ;  Pierre  et  Paul  se  havtent 
l'un  l'autre. 
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bés. 
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sst  celui 
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as  je  re- 
second. 
rbe  s'ar- 
plément 

tiis  ceux 
3ronoin, 
y  je  loue. 

lal? 
chis  ? 


Oh 

nroques  : 
me  dans  : 

)  QAVTENT 


/    **207.  Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  toujours 
/  dans  leurs  temps  composés  avec  l'auxiliaire  être,  em- 
ployé pour  l'auxiliaire  avoir  ;  de  sorte  que  l'on  dit  :  Je 
me  SUIS  flatté^  pour  /'ai  flatté  moi.  En  voici  un  modèle  : 


MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Se  repentir: 

PASSÉ, 

S'être  repenti  ou  repentie,  s'étaut 
repenti  ou  repentie. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Se  repentant. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Repenti,  repentie. 

MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  me  repens. 
Tu  te  repens. 
Il  se  repent. 
Nous  nous  repentons. 
Vous  vous  repentez. 
Ils  se  repentent. 

IMPARFAIT. 

Je  me  repentais,  etc. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je  me  repentis,  etc. 

PASSÉ    INDÉTERMINÉ. 

Je  me  suis  repenti. 

Tu  t'es  repenti. 

Il  s'est  repenti. 

Nous  nous  sommes  repentis. 

Vous  vous  êtes  repentis. 

Ils  se  sont  repentis. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Je  me  fus  repenti. 

Tu  to  fus  repenti. 

Il  se  fut  repenti. 

Nous  nous  i..mos  repentis. 

Vous  vous  fûtes  repentis. 

Ils  se  furent  repentis. 


PASSÉ   ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 

Ce  temps  est  inusité. 

PLUS-QUE-PARFAJT. 

Je  m'étais  repenti. 

Tu  t'étais  repenti. 

Il  s'était  repenti. 

Nous  nous  étions  repentis. 

Vous  vous  étiez  repentis. 

IJs  s'étaient  repentis. 

FUTUR   SIMPLE. 

Je  me  repentirai,  etc. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Je  me  serai  repenti. 
Tu  te  seras  repenti. 
Il  se  sera  repenti. 
Nous  nous  serons  repentis. 
Vous  vous  serez  repentis. 
Ils  se  seront  repentis. 

MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT   OU   FUTWR. 

Je  me  repentirais,  etc. 

PASSÉ. 

Je  me  serais  repenti. 
Tu  te  serais  repenti. 
Il  se  serait  repenti. 
Nous  nous  serions  repentis. 
Vous  vous  seriez  repentis. 
Ils  se  seraient  repentis. 

SECOND   PASSÉ. 

Je  me  fusse  repenti. 

Tu  te  fusses  repenti. 

Il  se  fût  repenti. 

Nous  noua  fussions  repentis. 

Vous  vous  fussiez  repentis. 

Ils  se  fussent  repentis. 


I 


207.  ^vec  quel  auxiliaire  se  conjuguent  les  verbes  ré 
fléchis  f 
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MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU    FUTDR. 

Repens-toi. 

[{cpentons-nous. 

Ucpentez-vous. 

FDTDR  ANTÉRIEUR. 

Ce  temps  est  inusité. 
MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU    FUTUR. 

Que  je  me  repente,  etc. 

IMPARFAIT. 

Que  je  me  repentisse,  etc. 


PASSÉ. 

Que  je  me  sois  repenti. 
Que  tu  te  sois  repenti. 
Qu'il  se  soit  repenti. 
Que  nous  nous  soyons  repentis. 
Que  vous  vous  soyez  repentis. 
Qu'ils  se  soient  repentis. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  je  me  fusse  repenti. 

Que  tu  te  fusses  repenti. 

Qu'il  se  fût  repenti. 

Que  nous  nous  fussions  repentis. 

Que  vous  vous  fussiez  repentis. 

Qu'ils  se  fussent  repentis. 


ARTICLE    10. — DU  VERBE   UNIPERSONNEL. 

**208  Le  verbe  unipersonnel  {a)  est  celui  qui  ne  s'em- 
ploie qu'à  la  troisième  personne  du  singulier  de  chaque 
temps  :  Il  faut  qu'il  pleuve,  et  non  pas  qu'il  gèle. 

*209.  Quelques  verbes  transitifs,  intraDsitifs  et  réflé- 
chis peuvent  être  employés  unipersonnellement  :  Il 
PARAÎT  qu'il  s'est  introduit  des  voleurs  ici.  De  môme, 
les  verbes  unipersonnels  peuvent  quelquefois  cesser  de 
l'être  :  Ces  arbres  gèleront  ;  les  flèches  pleuvaient  (^e 
toutes  parts. 

**210.  Voici  l'a  conjugaison  d'un  verBe  essentiellement 
unipersonnel^  c'est-à-aire  qui  ne  peut  jamais  ôtre  em- 
ployé autrement  :  \      ' 


MODE  INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Falloir. 

PASSÉ. 

Avoii  fallu. 


PARTICIPE  PRÉSENT. 

Ce  temps  est  inusité. 

PARTICIPE  PASSÉ. 


Fallu. 


208.  Qu'est-ce  que  le  verbe  unipersonnel  f 

209.  Quelques  verbes  ne  peuvent-ils  pas  devenir  uniper- 
sonnels ? 

210.  Donnez  la  ronjuga'son  d'wn  verbe  essentiellement 
unipersonnel  f 

(c)  Unipersonnel,  do  deux  mots  latins,  qui  vêiUènt  dire  une  seule 
personne. 


y 
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epeutis. 
pentis. 


repentis. 
Bpentis. 

s. 


de  s  em- 
chaque 

et  reflè- 
tent :  Il 
I  môme, 
esser  de 
.lENT  (^e 

ellement 
tre  em- 

tT. 

lié. 


'  uniper- 
ellement 

Une  seule 


MODE  INDIGA-TIF. 

PRÉSENT. 

Il  faut. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Il  fallut. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Il  eut  fallu. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR 
SURCOMPOSÉ. 

Ce  temps  est  inusité. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il  avait  fallu. 

FUTUR   SIMPLE. 

Il  faudra. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Il  aura  fallu. 


MODE  CONDITIONNEL. 

PRÉSENT  OU   FUTUR. 

Il  faudrait. 

PASSÉ. 

Il  aurait  fallu. 

SECOND  PASSÉ. 

Il  eût  fallu. 

MODE  IMPÉRATIF. 

On  conçoit  que  les  temps  de  ce 
mode  sont  inusités  dans  les  verbes 
uniper  sonnets. 

MODE  SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU   FUTUR. 

Qu'il  faille. 

IMPARFAIT. 

Qu'il  fallût. 

PASSÉ. 

Qu'il  ait  fallu. 

PLUS-<JUE-PARFAIT. 

Qu'il  eût  fallu. 


ARTICLE   11. — ORTHOGRAPHE   DES  VERBES. 


*«( 


i.  Le  verbe,  par  rapport  à  la  manière  de  s'écrire, 
pose  de  deux  parties  :  Tune  invariable,  c'est  le 


^211 

se  compose ^ 

radical  ;  l'autre  variable,  désignant  son  rapport  avec  la 
personne,  le  nombre  et  le  temps,  c'est  la  terminaison. 


Dans 


aimer 
finir 

pourvoir 
rendre 


le  radical 
est 


aim 
fin 

pourv 
rend 


la  terminaison 
est 


er. 

otr. 
ire. 


**212.  Pour  conjuguer  un  verbe  dont  on  connaît  le 
radical,  il  suffit  d'ajouter  à  ce  radical  les  terminaisons 
de. la  conjugaison  modèle.  Ainsi,  on  conjuguera  le 
verbe  chanter^  en  ajoutant  au  radical  chant  les  termi- 
naisons du  verbe  aimer.  ^ 

213.  Le  singuHor  du  présent  de  l'indicatif  so  torminojpar  e.^es,  e, 
dans  tous  les  verbes  do  la  première  conjugaison,  ain^  que  dang 

211.  De  quoi  se  compose  Is  verbe.,  par  rapport  à  la  mOr 
nière  de  s'écrire  ? 

ÎC  i  ^.     {^iÂiC  jii'U'i-iii  iiÂ/i'tV  JJVWî     UWfy  Uj^Utî     ««■/»    w%-r  ■î.--. 

connaît  le  radical  f 


^ . 


^SSSm^^S 
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assaillir,  couvrir,  cueillir,  offrir,  ouvrir,  souffHr,  et  quelques 
autres  de  la  deuxième  :  J'éludie,  tu  étudies,  il  étudie  ;  f  ouvre,  tu 
offres,  il  tressaille. 

Il  so  termine  par  x,  47,  t,  dans  les  verbes  pouvoir,  valoir  et 
vouloir  :  Je  veux,  tu  vaux,  il  peut. 

Enfin  il  se  termine  \iar  s,  s,  t,  dans  tous  les  autres  verbes  :  Je 
finis,  tu  reçois,  il  romm.  On  met  d  au  lieu  do  t,  dans  s'asseoir, 
ainsi  que  dans  les  verbes  do  la  quatrième  conjugaison  on  drc, 
excepte  ceux  on  indr&ct  en  soudre  ;  Il  s'assied,  il  vend,  il  peint, 
il  dissout.  1 

Ces  i-cglos  n'offrent  que  trois  exceptions  :  aller,  qui  fait  Je  vais, 
tu  vas,  il  va  ;  Avom  :  J'ai,  tu  as,  il  a  ;  vaincre  :  Je  veines,  tu 
vaincs,  il  vainc. 

214.  Le  pluriel,  dans  toutes  les  conjugaisons  et  dans  tous  les 
temps,  se  termine  par  ons  ou  mes,  à  la  première  personne  ;  par  ez 
ou  tes,  à  la  deuxième  ;  et  par  ent  ou  ont,  à  la  troisième  :  Nous  li- 
sons, nous  soinmes  ;  vous  médises,  vous  redites  ;  ils  voient,  ils  vont. 

215.  L'imparfait  se  termine  toujours  par  ais,  aïs,  ait,  ions,  iez, 
aient  :  Je  croyais,  tu  croyais,  il  croyait  ;  nous  riions,  vous  riiez, 
ils  riaient. 

216.  Le  passé  déterminé  a  quatre  terminaisons  :  ai,  is,  us,  ins. 
On  emploie  ai  pour  les  verbes  cte  la  première  conjugaison  :  Je  ga- 
geai, tu  gageas,  it  gagea  ;  nous  allâmes,  vous  allâtes,  ils  allèrent. 

On  emploie  is  pour  les  verbes  do  la  deuxième  conjugaison, 
excepté  courir,  mourir,  et  les  verbes  en  enir  ;  on  l'emploie  aussi 
pour  la  plupart  de  ceux  de  la  quatrième  conjugaison  :  J'obéis,  tu 
obéis,  il  obéit  ;  nous  prédîmes,  vous  prédîtes,  ils  prédirent. 

On  emploie  us  pour  les  verbes  exceptionnels  de  la  deuxième 
et  de  la  quatrième  conjugaison,  ainsi  que  pour  tous  ceux  de  la 
troisième,  excepté  asseoir  et  voir  :  Je  connus,  tu  connus,  il  con- 
nut ;  nous  aperçûmes,  vous  aperçûtes,  ils  aperçurent. 

Enfm,  on  emploio  ins  pour  les  verbes  on  enir  :  Je  vins,  tu  vins, 
il  vint  ;  nous  tînmes,  vous  tîntes,  ils  tinrent. 

217.  Le  futur  simple  se  forme  du  présent  de  l'inflnitif,  auquel 
on  ajoute  les  terminaisons  ai,  as,  a,  ons,  ez,  ont  :  J'userai,  tu 
useras,  ilusera  ;  nous  rendrons,  vous  rendrez,  ils  rendront.  Remar- 
quez qu'on  retranche  Ve  final  de  la  quatrième  conjugaison. 

218.  Le  présent  du  conditionnel  se  forme  comme  le  Aitur 
simple,  mais  avec  les  terminaisons  ais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient  : 
Je  remuerais,  tu  remuerais,  il  remuerait  ;  nous  vendrions,  vous 
vendriez,  ils  vendraient. 

219.  Au  présent  de  l'impératif,  la  deuxième  personne  du  sin- 
ijulior  est  semblable  ô,  la  première  du  présent  de  l'indicatif: 
j  *aime:  aime  ;  je  me  prévaux,  prévaux-^ ot  ;  je  reçois,  hecoîs.    Il 

a  exception  pour  aller,  avoir,  être,  savoir  et  vouloir,  qui  font  : 
a,  aie,  sois,  sache,  veuille. 


l 
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220.  Lo  présent  du  subjonctif  se  lormino  toujours  par  «,  €,%  ie, 
ions,  iez,  eut.  Que  je  voie,  que  lu  voies,  quHl  voie  ;  que  nous 
sciions,  que  vous  sciiez,  qu'ils  scient.  Les  verbes  avoir  et  être  l'ont 
snuls  exception.  Que  faie,  que  lu  aies,  qu'il  ait,  que  nous  ayons, 
que  vous  kwl,  qu'Usaient;  que  je  sois,  que  lu  sois,  qu'il  soit, 
que  nous  soyons,  que  vous  soyez,  qu'ils  soient. 

221.  L'imparfait  du  subjonctif  a  quatre  terminaisons,  fpii  cor- 
rosijondent  a  celles  du  passô  déterminé  :  asse,  isse,  usse,  visse  : 
Que  je  gageasse,  que  tu  gageasses,  qu'il  gageât  ;  que  nous  allassions, 
nue  vous  allassiez,  qu'ils  allassent.  Que  j'obéisse,  que  tu  obéisses, 
qu'il  obéit  ;  que  nous  prédissions,  que  voUs  prédissiez,  qu'il  prédis- 
sent. Que  je  connusse,  que  tu  connusses,  qu'il  connût  ;  que  nous 
aperçussions,  que  vous  aperçussiez,  qu'ils  aperçussent.  Que  je 
vinsse,  que  tu  vinsses,  quil  vînt  ;  que  nous  tinssions,  que  vous 
tinssiez,  qu'ils  tinssent, 

ARTICLE    12.— formation  DES  TEMPS  DES  VEROES 
PAR  LES  TEMPS  PRIMITIFS. 

**222.  On  divise  les  temps  des  verbes  on  temps  primitifs  et  en 
temps  dérivés.  Los  temps  primitifs  sont  ceux  avec  lesquels  on 
jieut  former  tous  les  autres  ;  les  temps  dérivés  sont  ceux  qui  se 
forment  des  temps  primitifs. 

•*223.  Il  y  a  cinq  temps  primitifs  :  lo  présent  de  l'infinitif,  le 
pirticine  présent,  le  participe  passé,  \o  présent  de  l'indicatif  ai  le 
ixissé  aéterminé.  ,    ^ 

"224.  Le  présent  de  l'infinitif  îormo  doux  temps:  le  futur  sim- 
p'e  et  lo  présont  du  conditionnel.  'Le  participe  présent  en  forme 
ti  ois  :  le  présont  de  l'indicatif  au  pluriel,  Fimparfait  du  môme 
n  ode,  et  1<3  présent  du  subjonctif.  Lo  participe  passé  forme  tous 
1.  3  tomj)»  composés.  Le  présent  de  l'indicatif  tormo  lo  présont  de 
r,  mi)ératif.    Lo  passé  déterminé  forme  l'imparfait  du  subjonctif, 

•*225.  Le  présent  de  l'indicatif  so  forme,  pour  lo  pluriel  seulo- 
a  ent,  du  participe  présent,  par  le  changement  de  ant  en  ons,  es,  ml. 

Vimparfail  de  l'indicatif  se  forme  du  participe  présent,  en 
c'  angoant  ant  en  ais,  aïs,  ait,  ions,  iez,  aient. 

Le  passé  indéterminé  et  tous  les  autres  temps  composés  sont 
fo  -mes  de  l'un  des  tenii)s  do  l'auxiliaire,  suivi  du  participe  passé 
d'.  I  verbo  que  l'on  conjugue. 

Lo  futur  simple  eo  formo  du  présent  de  l'indicatif,  en  chan- 
g  ant  r,  oir,  ou  rc,  en  rai,  ras,  va,  rons,  rez,  vont. 

Lo  pré.sent  du  conditionnel  se  formo  «lu  présent  de  l'infinitif,  en 
cî  sngoant  r,  oir,  ou  re,  en  rais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient. 

Lo  présent  de  rimpératif  &o  formo  du  ])résent  de  l'indicatif,  en 
RI»  -inrimîip.t  lo  nronora  sujet  ;  dans  les  verbes  do  la  première  con- 
ju,  dison,  on  supprime  aussi  l's  finale  de  la  deuxième  personne  du 
si.  gulier,  excepte  devant  les  pronoms  en  et  y. 
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Le  présent  du  subjonctif  se  forme  du  participe  présent,  par  lo 
changement  de  ant  en  e,  es,  e,  ions,  iez,  ent. 

L'imparfait  du  subjonctif  se  forme  du  passé  déterminé,  en  chan- 
geant, selon  les  terminaisons  employées  : 


ai      en  asse. 
as     en  asses. 
a       cnât. 
âTnesenassions. 
êtes  enassiez. 
èrent  en  assent. 


is     en  isse. 
is     en  isses. 
il     en  ît. 
îmes  en  issions. 
îtes  enissiez. 
irentenissent. 


us     en  usse. 
us     en  usses. 
ut      enût. 
ûmes  en  ussions. 
ûtes  enussiez. 
urentenussent. 


ins     en  msse. 
ins     en  ins  ses. 
int      en  int. 
înmes  en  inssions 
întes  exiinssies. 
inrent  eninssenl. 


ARTICLE   13. — CONJUGAISON    INTERROGATIVE. 

**226.  Il  n'y  a  que  les  temps  de  l'indicatif  et  du  con- 
ditionnel qui  puissent  se  conjuguer  interro^ativement  ; 
cependant ,  certains  temps  du  subjonctif  prennent 
quelquefois  la  même  forme,  mais  sans  ai^oir  le  sens 
de  l'interrogation  :  puissé-jô  réussir  !  dût-i£  mourir  ! 


Aimé-je  ? 
Aimes-tu  ? 
Aime-t-il  ? 
Aimons-nous  > 
Aimez-vous  ? 
Aiment-ils  ? 

Aimais-je  ? 
Aimais-tu  f 
Aimait-il  ? 
Aimions-nous  ? 
Aimiez-vous? 
Aimaient-ils  ? 

Aîmai-je  ? 
Aimas-tu  ? 
Ainm-t-il  ? 
Aimâmes-nous  ? 
Aimâtes-vous  ? 
Aiïrèremtrils? 


MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Eeçois-je  ? 
Reçois-tu  ? 
Reçoit-il  ? 
Recevons-nous  ? 
Recevez-vous  ? 
Reçoivent-ils  ? 

IMPARFAIT. 

Recevais^je  ? 
Recevais-tu  ? 
Recevait-il  ? 
Recevions-nous? 
Receviez-vous  ? 
Recevaient-ils? 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Reçus-je  ? 
Reçus-tu  ? 
Reçut-il  ? 
Reçûmes-nous  ? 
Reçûtes-vous? 
Reçurent-ils? 


t 


Rends-je  ? 
Rends-tu  ? 
Rend-il  ? 
Rendons-nous  ? 
Rendez-vous  ? 
Rendent-ils  ? 

Rendais-je  ? 
Rendais-tu  ? 
Rendait-il  ? 
Rendions-nous  ? 
Rendiez-vous  ? 
Rendaient-ils  ? 

Rendis-jo  ? 
Rendis-tu  ? 
Rendit-il  ? 
Rendîmes-nous  ? 
Rendltes-vous  ? 
Rendirent-ils  ? 


226.  Quels  sont  les  temps  qui  se  conjuguent  interroga- 
tivementf 


*  > 


,  par  1(5 
n  chan- 


isse. 

isses. 

li. 

visions 

issiez. 

nssent. 


u  con- 
ment  ; 
niient 
3  sens 
rir  ! 


5? 

? 


^rroga- 


Ai-je 

As-tu 

A-t-il 

Avons-nous 

Avez-vous 

Ont-ils 

Eus-je 

Eus-tu 

Eut-il 

Eûmes-nous 

Eûtes-vous 

Eurent-ils 


Avais-je 

Avais-tu 

Avait-il 

Avions-nous 

Aviez-vous 

Avaient-ils 

Aimerai-je  ? 
Aimeras-tu  ? 
Aimerà-t-il  ? 
Aimerons-nous  ? 
Aimerez-vous  ? 
Aimeront-ils  ? 


Aurai-je 

Auras-tu 

Aura-t41 

Aurons-nous 

Aurez-vous 

Auront-ils 


p 


p 
0' 

CD- 


P 

0 
CD. 
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Ai-je 

As-tu 

A-t-il 

Avons-nous 

Avez-vous 

Ont-ils 

PASSÉ  ANTERIEUR. 
EUS-J6 

Eus-tu 

Eut-il 

Eûmes-nous 

Eûtes-vous 

Eurent-ils 


a 

PS 


3 
•2 


2. 
0 

CD» 


Aurai-je 

Auras-tu 

Aura-t-il 

Aurons-nous 

Aurez-vous 

Auront-ils 


CD 

•S 


iz 


Ai-je 

As-tu 

A-t-il 

Avons-nous 

Avez-vous 

Ont-ils 

Eus-je 

Eus-tu 

Eut-il 

Eûmes-nous 

Eûtes-vous 

Eurent-ils 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Avais-je 

Avais-tu 

Avait-il 

Avions-nous 

Aviez-vous    , 

Avaient-ils 

FUTDR. 

Recevrai-je  ? 
Recevras-tu  ? 
Recevra-t-il? 
Recevrons-nQUS  ? 
Èecevrez-vous  ? 
Recevront-ils  ? 

rUTUR  ANTÉRIEUR. 


i 


Avais-je 

Avais-tu 

Avait-il 

Avions-nous 

Aviez-vous 

Avaient-ils 

Rendrai-je  ? 
Rendras-tu  ? 
Rendra-t-il  ? 
Rendron&-nous  ? 
Rendrez-vous? 
Rendront-ils  ? 


pj 


Aurai-je 

Aura&-tu 

Aura-t-il 

Aurons-nous 

"^    Aurez-vous 

Auront-ils 


I 


MODE  CONDITIONNEL. 


Aimerais-je  ? 
Aimerais-tu  ? 
Aimerait-il  ? 

\  in-i<-irînno_nnnft  ? 

Aimoriez-vous  ? 
Aimeraient-ils  ? 


PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Recevrais-je  ? 
Recevrais-tu  ? 
Recevrait-il? 
Rocevrions-nous  ? 
Recevriez-vous  ? 
Rec3vraient-ils  ? 


Rendrais-je  ? 
Rendrais-tu  ? 
Hendrait-il  ? 
rtendrions-nous  ? 
Rendriez-vQus  ? 
Rendraient-ils  ? 
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Aurais-10 
Aurais-tu 

Aurais-je 
Aurais-tu 

Aurais-je 

fa 

M 

Aurais-tu 

3 

Aurait-il 

CD' 

Aurait-il 

j 

Aurait-il 

Aurions-nous 

Aurions-nous 

^     C 

Aurions-nous 

eu 

Auriez-vous 

•^ 

Auriez-vous 

-<s 

Auriez-vous 

'■«? 

Auraient-ils 

Auraient-ils 

Auraient-ils 

SECOND  PASSÉ. 

Eussé-je 

Eussé-je 

Eussé-je 

Eusses-tu 

P 

Eusses-tu 

Eusses-tu 

2 

Eût-il 

-    1* 
CD» 

Eût-il 

5 

Eût-il 

CD 

Eussions-nous 

Eussions-nous 

■  C 

Eussions-nous 

Eussiez-vous 

-o 

Eussiez-vous 

•^ 

Eussiez-vous 

-o 

Eussent-ils 

Eussent-ils 

Eussent-ils 

227.  Lorsque  la  forme  interrogative  offre  un  son  dur  ou  peu 
usité,  on  donne  une  autre  forme  au  verbe  ;  ainsi,  au  lieu  de  dire  : 
Hends-je?  mens-je  ?  bus-je  ?  cours-je  ?  absous-je  ?  on  dira  :  esl-ce 
que  je  rends  ?  esl-ce  que  je  mens  ?  est-ce  que  je  bus  ?  etc.  ;  l'usage 
ebt  à  peu  près  le  seul  guide  à  suivre  dans  ce  cas. 

Dans  les  verbes  conjugués  interrogativement,  les  pronoms  per- 
sonnels sujets  sont  placés  après  le  verbe,  dans  les  temps  simples, 
et  après  l'auxiliaire,  dans  les  temps  composés  ;  ils  sont  liés  à  l'un 
ou  à  l'autre  par  un  trait  d'union  :  Reçoîs-mf  as-tu  aimé  ? 

L'e  muet,  quand  il  est  suivi  du  pronom  je,  se  change  en  e  fer- 
mé, selon  la  plupart  des  auteurs  :  kmÉ-je  ?  EUSSÉ-^e  aimé  ?  et  en 
e  ouvert,  selon  quelques-uns  :  AiMÈ-je  ?  eussè-jc  aimé  ? 

Pour  ne  pas  confondre  le  présent  et  l'imparfait  de  l'indicatif 
avec  le  passé  déterminé,  il  faut  examiner  si,  en  faisant  perdre 
au  verbo  la  forme  interrogative,  on  obtient  le  présent,  l'impar- 
fait, ou  le  passé  déterminé,  sans  changer  l'objet  de  la  pensée. 
Ainsi,  on  n'écrira  pas  :  Aimai-jV-  ou  AiuAis-je  maintenant  ?  AittÈ-je 
autrefois  ?  car,  en  faisant  disparaître  la  forme  interrogative,  on 
obtient  :  J'aimai  ou /aimais  wiam/enanï, /atme  autrefois  ;  ce  qui 
ne  peut  pas  se  dire.  Il  faut  donc  :  AiMÉ-/e  maintenant  ?  AiuAi-je 
ou  AiMAïa-ye  autrefois  ? 

Quand  le  verbe  est  terminé  par  une  voyelle  et  suivi  de  lun 
des  pronoms  il,  elle,  on,  il  faut  mettre  entre  eux  deux  la  lettre 
euphonique  t,  précédée  et  suivie  du  trait  d'union  :  Donne-T-il  ? 
aima-T-eUe  ?  a-i-on  fini  ? 

ARTICLE   14. — DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 

*228.  On  appelle  verbes  irréguliers  ceux  qui  ne  sui- 
veui  pas  les  règles  générales  pour  la  formation  des 


228.  Qu'appelle4'0n  verbes  irréguliers,  verbes  défecîifs  ? 
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temps  et  des  personnes  ;  et  verbes  défectifi,  ceux  (Jui 
manquent  de  ôertains  teinps  ou  de  certainespersonu'es, 
que  l'usage  a  r^jetés  ou  que  le  bon  sens  réprouve  |(a). 

PRElMUÈRi:   CONJrSAlSOIV. 

Aller. — Allant.  Allé,  ée.  Je  vais,  tu  vas,  il  va,  nous  allons, 
ils  vont.  J'allais.  J'allai.  Je  suis  allé.  J'irai.  J'irais.  Va,  allons. 
Que  j'aille,  que  nous  allions,  qu'ils  aillent.  Que  j'allasse.  On 
conjugue  de  même  s'en  aller.  Ce  verbe,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
sont  accompagnés  du  pronom  en,  fait  aux  temps  composés  :  Je 
m'KN  suis  allé,  tu  Ten  étais  allé,  etc.  ;  et  non  pas  :  Je  me  suis  en 
allé,  tu  Vêlais  en  allé. 

Envoyer. — ^Envoyant.  Envoyé,  ée.  J'envoie,  nous  envoyons, 
ils  envoient.  J'envoyais.  J'envoyai.  J'ai  envoyé.  J'enverrai.  J'en- 
verrais. Envoie,  envoyons.  Que  j'envoie,  que  nous  envoyions, 
qu'ils  envoient.  Que  j'envoyasse. — îi  en  est  do  môme  dp  renvoyer. 

DF.IJXIÈII!»IE   COIVJUGAISOIV. 

Acquérir. — Acquérant.  Acquis,  îse.  J'acc[uiers,  nous  acqué- 
rons, ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'acquis.  J'ai  acquis.  J'acquer- 
rai. J'acquerrais.  Acquiers,  acquérons.  Que  j'acquière,  que  nous 
acquérions,  qu'ils  acquièrent.  Que  j'acquisse. — Il  en  est  de  même 
de  conquérir,  s'enquérir,  requérir. 

BouiLLm.— Bouillant.  Bouilli,  ie.  Je  bous,  nous  bouillons.  Je 
bouillais.  Je  bouillis.  J'ai  bouilli.  Je  bouillirai.  Je  bouillirais. 
Bous,  bouillons.  Que  je  bouille.  Que  je  bouillisse. — Il  en  est  de 
môme  do  débouillir,  ébouillir,  rebouttlir. 

Courir. — Courant,  Couru,  ue.  Je  cours.  Je  courais.  Je  courus. 
J'ai  couru.  Je  courrai.  Je  courriiis.  Cours.  Que  je  coure.  Que 
je  courusse. — Il  en  est  de  mÔme  de  accourir,  concourir,  discourir, 
encourir,  parcourir,  recourir,  secourir. 

Couvrir. — Couvrant.  Couvert,  te.  Je  couvre.  Je  couvrais.  Je 
couvris.  J'ai  couvert.  Je  couvrirai.  Je  couvrirais.  Je  couvre.  Que 
je  couvre.  Que  je  couvrisse. — On  conjugue  de  môme  découvrir, 
entf  ouvrir,  ouvrir,  recouvrir,  rouvrir. 


(a)  Dans  la  liste  suivante,  nous  n'indiquons  pas  la  première 
personne  de  chaque  temps,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  d'autres  qui 
no  suivent  pas  la  forme  do  cette  première  ;  nous  passons  sous 
silence  les  temps  inusités  ;  nous  mettons  entre  parenthèse  les 
temps  et  les  personnes  qui  ne  sont  pas  généralement  admis, 
enfin,  nous  citons  le  premier  temps  composé  de  chaque  verbt, 
afin  dïndiqaûr  avec  quel  auxiliaire  il  se  conjugue. 


':^-,^^'  %  %^: 


VBRDR» 

CuRiLLin.—CuoiUont.  CuellU,  io.  Jo  cuolUe.  Jo  cuoilîals.  Jo  cueil- 
lis. J'rI  cueilli.  Jo  cuollloral.  Jo  cuelUorals.  CuelUo.  Quo  jo  nuolllo. 
Quo  je  cuoillisso. — (.)n  cot\iuguo  do  mAmo  acciieillir,  recueillir. 

DoHMiu. — l)oi*niant.  Dormi,  io.  Jo  dora,  nous  dormons.  Jo 
dormais.  Jo  dormis.  J'ai  dormi.  Jo  dormirni.  Jo  dormlrnis.  Dors, 
dormons.  Quo  ,|o  dormo.  Quo  jo  dormisse. — On  conjnguo  do 
mfSvM  désmiiomitr,  endormir,  rcndonnir. 

Vkitun. — ^Fttillttnt.  Failli,  io.  Jo  ftiillls,  nous  lUIllissona  (nutro- 
fois  on  dlsnit:  Je  faux,  nous  f aillons),  »lo  rnillhsnls.  Jo  faillis. 
J'ai  i)iilli.  Jo  nàllllrui.  Jo  fadlirais,  Quo  jo  ruilliaao.  Qtiojofail- 
lisso. — On  conjugue  do  mômo  défaillir,  pour  loquol,  n<^annioins, 
los  fomios  suivantes  sont  préfOrublos  :  Nous  défaillons,  je  défail' 
lais,  que  je  défaille. 

FÉRIR. — Ne  s'omploio  que  dans  cotto  oxprossion,  sans  coup 
piiiuR,  c'o8t4-din5  sans  coup  frappkr,  sans  frapper  un  coup. 

Fuir. — Fuyant.  Fui,  io.  Jo  Ails,  nous  ftiyons,  ils  fiiiont.  Jo 
ftiyais.  Jo  fuis.  J'ai  A.ii.  Jo  i\iirai.  Jo  ftiirals.  Fuis,  Aiyons.  Quo 
jo  !\iio,  quo  nous  fliyions,  qu'ils  l\ùont.  Quo  jo  ftilsso. — On  con- 
juguo  do  môme  s'et^\tir. 

GÉSIR  ou  gIr.— Gisant.  Il  glt,  nous  gisons,  ils  gisont.  Jo  gi- 
sais. Qu'il  gise.  11  no  s'omploio  guèro  quo  dans  los  expressions 
ci-çit,  ci-gisent.     ! 

iïAÏR. — Haïssant.  Haï,  ïe.  '  Jo  hais,  nous  haïssons.  Jo  haïssais. 
Jo  haïs,  nous  haïmes.  J'ai  haï.  Jo  haïrai.  Jo  haïrais.  Haïs,  haïs- 
sons. Quo  jo  Imïsso.  Quo  jo  haïsse.  Qu'il  haït. — tl  on  est  de 
mômo  do  s'enlrchàir  ;  mais  il  no  s'emploie  qu'au  pluriel,  ainsi 
que  presque  tous  los  verbos  qui  commencent  par  s'entre 

Mentir. — Montant.  Menti,  ie.  Jo  mens,  nous  montons.  Jo  mon- 
tais. Jo  mentis.  J'ai  menti.  J«  mentirai.  Jo  mentirais.  Mons,  mon- 
tons. Que  jo  monte.  Que  jo  mentisse. — On  conjugue  do  mômo 
démentir. 

Mourir. — Mourant.  Mort,  te.  Jo  meurs,  nous  mourons,  ils  meu- 
l'ont.  Jo  monrals.  Jo  mourus.  Jo  suis  mort.  Jo  mourrai.  Jo  mour- 
rais. Mours,  mourons.  Quo  jo  mouro,  quo  nou»  mourions,  qu'ils 
mourent.  Quo  je  mourusse. 

Offrir.— OiîVant.  Offert,  to.  J'offre.  J'offrais.  J'offk-is.  J'ai  of- 
fert. J'otTVirai.  J'offrirais.  OlIVo.  Quoj'oirre.  Quo  j'offrisse.— On 
conjugue  do  mômo  sou/frir. 

Ovin. — Ouï,  ïe.  J'ouis,  nous  ouïmes.  J'ai  ouï.  J'ouïrai.  J'ouï- 
rais. Quo  j'ouïsse  ;  qu'il  ouït. 

Partir. — Partant.  Parti,  ie.  Jo  parts,  nous  partona.  Jo  par- 
tais. Jo  partis.  Je  suis  parti.  Je  partirai.  Je  partirais.  Pars, 
partona.  Que  jo  parte.  Quo  je  partisse.— On  conjugue  de  mômo 
déparlir,  repartir  :  mais  répartir  (distribuer)  est  régulier,  c'est-à- 
dire  qu'il  se  conjugue  comme  /întV. 

Quérir.  — No  s'omploio  qu'au  prôsent  de  l'infinitif:  Je  vais 
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ÔAiLLtn  (dôpnsnor).— Saillant.  Bnllll.  Il  BftlUo,  ils  galUont.  Il 
SAillnit.  Il  saillit,  lin  Bailli.  Il  Baillera.  Il  Baillerait.  Qu'il  HaiUe. 
Qu'il  miiUi.-^Asiaillir  ot  tressaillir  s'otnplolont  à  toutes  les  por- 
8onnn«  ;  ils  sont  rùguUors  au  futur  8im|)lo  ot  uu  prÔRont  du  con- 
(litioruiul  ;  nopouilaiit,  uu  dit  auMsl  :  Je  Iressaillcrai,  je  Ircssaillû' 
rais.-Saillir,  dans  lo  sons  do  ïélanccr,  est  rôguljf»" 

BiiNTin. — Montant.  Benti,  le.  Jo  sens,  nous  sontons.  Jo  Bon- 
tals.  Jo  sr ulis.  J'ai  sontl.  Jo  Hontiral.  Jo  senliralR.  Son»,  sen- 
tons. Quo  Jn  sente.  Quo  jo  Bontisse. — On  ooi^juguo  do  môrno 
consentir,  pressentir  ot  ressentir. 

Bicnvtn. — Servant.  Sorvl,  i-j  Jo  Rors,  noua  sorvons.  Jo  servals. 
Jo  Rorvis.  J'ai  Borvl.  Jo  eorviral.  Jo  Borvirals.  Sors,  sorvons.  Quo 
je  snrvo.  Quo  jo  servisse. — ()a  conjugue  de  rnômo  desservir  ot 
inalft  asservir  oat  rôgullor. 

-Sortant.    Sorti,  le.    Jo  aors,  nous  sortons.    Jo  sortnls. 

Je  suis  sorti.  Jo  sortirai.  Jo  sortirais.  Sors,  sortons. 
Qup  jo  sorte.  Quo  jo  Bortlss©.— On  conjugue  do  raôme  ressortir  ; 
oxcoj)té  quand  il  signUlô  élre  tk  la  juridiction,  car  alors  11  ost 
régulier. 

TKNin."- Tenant,  tenu,  uc.  Jo  lions,  noua  tenons,  ils  tiennent. 
Jo  tonals.    Jo  tins.    J'ai  tenu.    Jo  tiiondrai.    Jo  tiendrais.    Tiens, 


resservir  ; 
SonTin.- 
Je  sortis. 


Vknih. — Venant.  Venu,  ue.  Jo  viens,  noua  venons,  ils  vien- 
nent. Jo  venais.  Je  vins.  Jo  suis  venu.  Jy  viendrai.  Jo  vien- 
drais. Viens,  venons.  Que  jo  vienne,  que  nous  venions,  qu'ils 
viennent.  Que  jo  vinsse. — On  conjugue  do  môme  advenir,  contre- 
venir,  convenir,  devenir,  disconvenir,  intervenir, parvenir,prévenir, 
provenir,  redevenir,  se  ressouvenir,  revenir,  se  souvenir,  subvenir 
ot  survenir. 

Vjhm.— Votant.  Vôtu,  ue.  Jo  vôts,  nous  votons.  Jo  votais. 
Jo  vôtis.  J'ai  vôtu.  Jo  vôtirai.  Jo  vôtirais.  Vota,  votons.  Que 
jo  vote.  Que  je  vêtisse. — On  conjugue  de  môme  dévêtir,  revêtir, 
survêtir. 

TBOISIÈME   COlVJrGAISOIV. 

AssRom. — Asseoyant.  Assis,  se.  J'asseois,  nous  asseoyons.  Us 
asseoient.  J'asaeoyais.  J'assis.  J'ai  assis.  J'asseoirai.  J'asseoirais. 
Asseois,  asseoyons.  Que  j'asseoie,  que  nous  asseoyions,  qu'ils 
asseoient.  Que  j'assisse.— On  conjugue  do  môme  rasseoir  ot  sur- 
seoir ;  quelques  autours  retranchent,  dans  tous  ces  verbes,  Ve  du 
radical.  J'assois,  quef^^'oie,  etc. 

ÀSBEOiU  (»■).-— S'ûsaeyt  .  Assis,  ao.  Jo  m'assieds,  nous  nous 
asseyons,  ils  s'assoient  ou  s'assiéont.  Je  m'asseyais.  Je  m'assis.  J« 
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me  suis  assis.  Je  m'assiérai  ou  m'asseierai.  Jo  m'assiérais  ou 
m'assoierais.  Assieds-loi,  asseyons-nous.  Que  je  m'asseie  ou 
m'assice,  que  nous  nous  asseyions,  qu'ils  s'asseient  ou  s'assiéent. 
Que  jo  m'assisse. — On  conjugue  de  même  se  rasseoir. 

Avom, — (  Voir  page  29). 

GHom.— Ne  s'emploie  plus  qu'au  présent  do  l'infinitif,  au  parti- 
cipe pa^oé,  chu,  chue,  et  aux  temps  composés,  avec  l'auxiliaire 
être. 

DÉCHom. — Déchu,  ue.  Je  déchois,  nous  déchoyons,  ils  déchoient. 
Je  déchus.  J'ai  ou  je  suis  déchu.  Je  décherrai.  3e  décherrais.  Que 
je  déchoie,  que  nous  déchoyions,  qu'ils  déchoient.  Que  je  déchusse. 

Échoir.— Échéant.  Échu,  ue.  Il  échoit  ou  échet.  Ils  échoient 
ou  échécnt.  Il  échéait.  11  échut.  Il  est  échu.  Il  écherra.  Il 
écherrait.    Qu'il  échoie.    Qu'il  échût. 

Falloir. — (  Voir  page  5 1  ). 

MouvoiR.—Mouvant.  Mû,  ue.  Je  meus,  nous  mouvons,  ils 
meuvent.  Jo  mouvais.  Jo  mus.  J'ai  mû.  Jo  mouvrai.  Jo  mou- 
vrais. Meus,  mouvons.  Que  je  meuve,  que  nous  mouvions,  qu'ils 
meuvent.  Qne  je  musse.— On  conjugue  do  mémo  émouvoir  et 
promouvoir  ;  ce  (|ornier  ne  s'emploie  qu'aux  temps  composés. 

Pleuvoir.— Pleuvant.  Plu.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  Il  plut.  Il  a 
plu.  Il  pleuvra.  11  i)leuvrait.  Qu'il  pleuve.  Qu'il  plût.  — On 
conjugue  de  môme  repleuvoir. 

Pourvoir. — Pourvoyant.  Pourvu,  ue.  Je  pourvois,  nous  pour- 
voyons, ils  i)Ourvoiont.  Je  pourvoyais.  Jo  pourvus.  J'ai  pourvu. 
Jo  pourvoirai.  Je  pourvoirais.  Pourvois,  pourvoyons.  Que  je  pour- 
voie, que  nous  pourvoyions,  qu'ils  pourvoient.  Que  je  pourvusse. 

Pouvoir.— Pouvant.  Pu,  ue.  Je  puis  ou  je  peux,  tu  peux,  nous 
pouvons,  ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus.  J'ai  pu.  Je  pourrai. 
Je  pourrais.  Peux,  pouvons.  Que  jo  puisse.  Que  je  pusse. 

Prévoir. — Prévoyant.  Prévu,  ue.  Jo  prévois,  nous  prévoyons, 
ils  prévoient.  Je  prévoyais.  Je  prévis.  J'ai  prévu.  Je  prévoirai. 
Je  prévoirais.  Prévois,  prévoyons.  Que  je  prévoie,  que  nous 
prévoyions,  qu'ils  jjrôvoient.    Que  je  prévisse. 

Savoir. — Sachant.  Su,  sue.  Jo  sais,  nous  savons.  Je  savais. 
Je  sus.  J'ai  su.  Je  saurai.  Je  saurais.  Sache.  Que  je  sache. 
Qiio  j9  susse. 

SEom  (être  convenable).  —  Séant  (comme  adjectif  qualifica- 
tif :  Cela  n'csl  pas  séant).  Il  sied,  ils  siéent.  Il  seyait.  Il  siéra. 
Il  siérait.  Qu'il  siée,  —  Seoir  (être  situé)  ne  s'emploie  plu3 
qu'aux  doux  ijarticifie?.  La  Cour  des  Comptes  séant  à  Paris  ;  il 
y  avait  une  fcrme-modiHe  sise  à  Rambouitld. 

Valoir.— Valant.  Valu,  ue.  Jo  vaux,  nous  valons,  Jo  valais. 
Je  valus.  J'ai  valu.  Je  vaudrai.  Jo  vaudrais.  Quo  Jo  vaille,  que 
nnus  valions,  qu'ils  vaillent.  Que  jo  valusse. — On  conjugue  de 
plômo  équivaloir  et  prévaloir  ;  ce  dernier  fait  au  présent  du  sub- 
jonctif :  Que  je  prévale. 
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Voir,— Voyant.  Vu,  vue.  Je  vois,  nous  voyons,  ils  voient. 
Je  voyais.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Je  verrais.  Vois,  voyons. 
Que  je  voie,  que  nous  voyions,  qu'ils»voient.  Que  je  visse.— On 
•conjugue  de  même  entrevoir  et  revoir.  (Voir  aussi  pourvoir  et 
prévoir). 

Vouloir.— Voulant.  Voulu,  ue.  Je  veux,  nous  voulons, 'ils 
veulent.  Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Je 
voudrais.  Veux,  voulons  (pour  commander)  ;  veuille,  veuillons 
(pour  engager).  Que  je  veuille,  que  nous  voulions,  qu'ils  veuillent. 
Que  je  voulusse. 

qUATRIÈME   €O]VJlJGAIS0^. 

Absoudre.— Absolvant.  Absous,  soute.  J'absous,  nous  absol- 
vons. J'absolvais,  J'ai  absous.  J'absoudrai.  J'absoudrais.  Ab- 
sous, absolvons.  Que  j'absolve,— On  conjugue  de  même  dissoudre 
et  résoudre,  mais  ce  dernier  fait  au  passé  déterminé  :  Je  résolus  ; 
à  riini»arfait  du  subjonctif:  Que  je  résolusse  ;  et  -^u  participe 
l)assé  :  Résous  (résoule),  pour  les  choses  matérielles,  u.  résolu,  ue, 
pour  los  choses  morules. 

Battre.— Ballant,  Battu,  ue.  Je  tats,  nous  battons.  Je  bat- 
tais. Je  Jnittis.  J'ai  battu.  Je  battrai.  Je  battrais.  Bats,  battons. 
Que  je  batte.  Que  je  battisse. — On  conjugue  de  môme  abattre, 
combattre,  débattre,  s'ébattre,  rabattre  et  rebattre. 

Boire. — Buvant.  Bu,  bue.  Je  bois,  nous  buvons,  iU  boivent.  Je^ 
buvais.  Je  bus.  J'ai  bu.  Je  boirai.   Je  boirais.  Bois,  buvons.  Que 
je  boive,  que  nous  buvions,  qu'ils  boivent.    Que  je  busse.— On 
conjuguo  de  môme  embôire  et  reboire.- 

BRAiii!^.— BrayanK  II  brait,  ils  braient.  Il  brayait.  Il  braira. 
Il  brairait.    (Qu'il  braie). 

Bhuirk.— Bruyant.  Il  bruit,  ils  brûlent  ou  bruissent.  Il  bmyait 
ou  bi  dissail.  Il  bruira.  Il  bruirait.  Qu'il  bruie  {ou  bruisse). 

Ceindre. — Geignant,  Ceint,  te.  Je  ceins,  nous  ceignons.  Je 
csigiiais.  Je  ceignis.  J'ai  ceint.  Je  ceindrai.  Je  ceindrais.  Ceins, 
ceignons.  Que  je  ceigne.  Que  je  ceignisse.  Ainsi  se  conjuguent 
tuus  les  verbes  en  ai?idre  :  êomplaindre,  contraindre,  craindre  et 
plaindre  ;  et  ceux  en  eindre  :  astreindre,  atteindra,  aveindre, 
dépeindre,  déteindre,  empreindre,  enceindre,  enfreindre,  éteindre, 
élreindre,  feindre,  geindre,  peindre,  ratleindr^,  repeindre,  restrein- 
dre, relreindre  et  teindre. 

Circoncire. — Circoncisant.  Circoncis,  Isa.  Je  circoncis,  nous 
circoncisons.  Je  circoncisais.  Je  circoncis.  J'ai  circoncis.  Je 
circoncirai;  Je  circoncirais.  Circoncis.,  circoncisons-  Oîip.  is  f>.»r'= 
concise.  Que  je  circoncisse. 

Clore.  —  (Closant).  Clos,  se.  Je  clos,  il  clôt,  (nous  clo- 
sons).   (Jo  dosais).    J'ai  clos.    Jo  clorai.    Je  clorais.    Clos,  (clo- 


64 


VERBE. 


sons).  Que  je  close.~On  conjugue  de  môme  dèclore,  éclore,  en- 
clore, reclore,  rcdéclore. 

GoNCLunE. — Concluant.  Couclu,  ue.  Je  conclus,  nous  concluons. 
Jo  concluois.  Jo  conclus.  J'ai  conclu.  Jo  conclurai.  Jo  con- 
clurais. Conclus,  concluons.  Que  je  conclue.  Que  je  con- hisse. — 
— On  con  juguo  do  mômo  exclure. 

Confire. — Confisant.  Confit,  te.  Jo  confis,  nous  confisons.  Je 
confisais.  Jo  confis.  J'ai  confit.  Jo  confirai.  Je  confirais.  Confis, 
confisons.  Que  jo  confise.  Que  je  confibsc. 

Connaître. — Connaissant.  Connu,  ue.  Je  connais,  il  connaît, 
nous  connaissons.  Jo  connaissais.  Jo  connus.  J'ai  connu.  Je 
connaîtrai.  Jo  connaîtrais.  Connais,  connaissons.  Que  jo  con- 
naisse. Quo  jo  connusse.— On  conjugue  de  même  méconnaîlre  et 
reconnaîlre. 

Construire. — Construisant.  Construit,  te.  Jo  construis,  nous 
construisons,  .lo  construisais.  Je  construisis.  J'ai  construit.  Je 
construirai.  Jo  construirais.  Construis,  construisons.  Que  je 
construise.  Quo  je  construisisse. — On  conjugue  do  môme  décons- 
truire; délruirc,  instruire,  reconstruire,  redétruire. 

Coudre. — Cousant.  Cousu,  uo.  Jo  couds,  nous  cousons.  Je 
cousais.  Je  cousis.  J'ai  cousu.  Jo  coudrai.  Je  coudrais.  Couds, 
cousons.  Quo  jo  bouso.  Que  jo  cousisse. — On  conjugue  de  mômo 
découdre,  recoudre,  redécoudre. 

CnoiRE. — Croyant.  Cru,  uo.  Jo  crois,  nous  croyons,  ils  croient. 
Jo  croyais.  Jo  crus.  J'ai  cru.  Jo  croirai.  Je  croirais.  Crois,  croyons. 
Que  jo  croie,  quo  nous  croyions,  qu'ils  croient.  Quo  jo  crusse. — 
Accroire  n'est  usité  qu'au  présent  do  l'infinitif:  Ne  m'en  faites  pas 

ACCROIRE. 

Croître. — Croissant.  CrCf,  ue.  Jo  crois,  nous  croissons.  Je 
croissais.  Jo  crûs.  J'ai  crû.  Jo  croîtrai.  Jo  croîtrais.  Croîs, 
croissons.  Quo  jo  crbisso.  Quo  je  crûsse. — On  coryuguo  de  môme 
accroître,  décroître,  recroître  et  surcroUre  ;  mais  ils  no  prennent 
l'accont  circonflexe  que  sur  Vi  suivi  d'un  t. 

Cuire. — Cuisant.  Cuit,  te.  Jo  cuis,  nous  cuisons.  Jo  cuisais. 
Jo  cuisis.  J'ai  cuit.  Je  cuirai.  Je  cuirais.  Cuis,  cuisons.  Que  je 
cuiso.   Quo  jo  cuisisse. — On  conjugue  do  môme  décuire  et  recuire. 

DÉDUIRE. — Déduisant.  Déduit,  te.  Je  déduis,  nous  déduisons. 
Jo  déduisais.  Jo  déduisis.  J'ai  déduit.  Je  déduirai.  Jo  dé- 
duirais. Déduis,  déduisons.  Que  je  déduise.  Que  jo  déduisisse. 
On  conjugue  do  mômo  conduire,  éconduire,  enduire,  introduire, 
produire,  reconduire,  réduire,  séduire  et  traduire. 

DiRK. — Disant.  Dit,  te.  Je  dis,  nous  disons,  vous  dites,  ils 
disent.  Jo  disais.  Jo  dis.  J'ai  dit.  Jo  dirai.  Jo  dirais.  Dis,  di- 
sons, dites.  Quo  je  dise.  Quo  jo  disse. — On  conjugue  do  mémo 
redire  el  senirc-dire.  Lus  autres  uuiuposus  ;  conircdirc,  dédire, 
interdire,  médire  et  prédire,  font  :  Vous  contredisez,  vous  interdi' 
ses,  etc.  (Voir  aussi  maudire) 
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ÉcruRK. — Écrivant.  Écrit,  te.  J'écris,  nous  écrivons.  J'écri- 
vf^is.  .l'écrivis.  J'ai  écrit.  J'écrirai.  J'écrirais.  Écris,  écrivons. 
(,)u'j  ,j'(''i^ri\(;.  Quo  j'écrivisse. — On  conjugue  do  môme  circons- 
crire, (li'crire,  inscrire,  prescrire,  proscrire,  récrire,  souscrire  et 
Iranscrire. 

iùTWK.—  iVoîr  page  3 1). 

Faihf;. — Faisant.  Fait,  te.  Je  fais,  nous  faisons,  vous  faites,  ils 
font.  Jo  faisais.  Je  Us.  J'ai  fait.  Jo  forai.  Je  ferais.  Fais^  faisons, 
faivos.  Qvio  jo  lasso.  Quo  jo  fisse. — On  conjugue  do  mémo  con- 
trefaire, défaire,  forfaire,  redéfaire,  refaire,  satisfaire  et  surfaire. 

Frire. — Frit,  te.  Je  fris  (pas  de  pluriel).  J'ai  frit.  Je  frirai. 
Jo  frirais.  Fris  (pas  do  pluriel). — On  supplée  aux  autres  temps 
par  le  moyen  du  verbe  faire  :  Je  faisais  frire  ;  qu'il  fasse  frire  ; 
etc. 

Lire. — Lisant,  Lu,  ue.  Je  lis,  nous  lisons.  Je  lisais.  Jo  lus.  J'ai 
lu.  Je  lirai.  Jo  lirais.  Lis,  lisons.  Quo  jo  lise.  Que  je  lusse.— On 
conjugue  de  môme  élire,  prédire,  réélire  et  relire. 

LUIRE. — Luisant.  Lui.  Je  luis,  nous  luisons.  Jo  luisais.  (Je 
luisis).  J'ai  lui.  Je  luirais.  Je  luirai.  Luis,  luisons.  Que  je  luise. 
(Quo  jo  luisisse).— On  conjugue  de  môme  entre-luire  et  reluire. 

Maudire. — Maudissant.  Maudit,  te.  Je  maudis,  nous  maudis- 
sons. Jo  maudissais.  Jo  i^audis.  J'ai  maudit.  Je  maudirai.  Je 
maudirais.  Maudis,  maudissons.  Que  je  maudisse.  Quo  je  mau- 
disse. 

Mettre. — Mettant.  Mis,  se.  Jo  mots,  nous  mettons.  Je  mettais. 
Jo  mis.  J'ai  mis.  Jo  mettrai.  Jo  mettrais.  Mets,  mettons.  Quejo 
nietto.  Quo  jo  misse. — On  conjugue  do"  môme  admettre,  commet- 
tre, compromettre,  démettre,  émettre,  omettre,  permettre,  promettre, 
redémettre,  remettre,  soumettre  et  transmettre. 

Moudre.— -Moulant.  Moulu,  uo.  Je  mouds,  nous  moulons,  Jo 
moulais.  Je  moulus.  J'ai  moulu.  Je  moudrai.  Je  moudrais. 
Mouds,  moulons.  Quo  jo  moule.  Que  jo  moulusse.— On  conjugue 
do  môme  émoudre,  remoudre  et  rémoudre. 

NaItre.— Naissant.  Né,  ée.  Jo  nais,  il  naît,  nous  naissons. 
Jo  naissais.  Je  naquis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Jo  naîtrais.  Nais, 
naissons.  Quo  je  naisse.  Que  jo  naquisse. — On  conjugue  do  môme 
renaître  et  surnattre. 

Nuire.— Nuisant.  Nui.  Jo  nuis,  nous  nuisons.  Jo  nuisais.  Jo 
nuisis.  J'ai  nui.  Jenuùui.  Je  nuirais.  Nuis,  nuisons.  Quejo 
nuiso.  Quo  jo  nuisisse. 

Oindre.— Oignant.  Oint,  te.  J'oins,  nous  oignons.  J'oignais. 
J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai.  J'oindrais.  Oins,  oignons.  Quo 
j'oigne.  Que  j'oignisse.— On  conjugue  do  mômo  adjoindre,  con- 
joindre,  d^oindrcf  àisJQiTwTd,  €7\jOiJiaiT€t  jOiTkirC,  pôlnUrë  Ci.  Té^ 

Joindre. 
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PAÎTRE.—Paissant.  Je  pais,  il  paît,  nous  paissons.  Je  paissais. 
Je  paîtrai.  Je  paîtrais.  Pais,  paissons.  Que  je  paisse.— i?epaï/re 
se  conjugue  à  tous  les  temps  :  liepu,  ue.  Je  repus.  J'ai  rem.  Que 
je  repusse.  i      ^ 

.     Paraître.— Paraissant.    Paru,  ue.    Je  parais,  il  paraît,  nous 
^  paraissons.    Je  paraissais.  Je  parus.    J'ai  paru.  Je  paraîtrai     Je 
paraîtrais.    Parais,  paraissons.    Que  je  paraisse.    Que  je  i  arusse 
—On  conjugue  de  même  apparaître,  comparaître,  disparaître  et 

Plaire.— Plaisant.  Plu.  Je  plais,  il  plaît,  nous  plaisons.  Je 
plaisais.  Je  plus.  J'ai  plu.  Je  plairai.  Je  plairais.  Plais,  plai- 
sons. Que  je  plaise.  Que  je  plusse.— On  conjugue  de  môme  com- 
plaire  et  déplaire. 

Poindre.— Ce  verbe  ne  s'emploie  guère  qu'au  présent  de  l'in- 
finitif,  au  présent  et  au  futur  de  l'indicatif  :  Le  jour  ne  point  ms 
encore,  il  commence  à  poindre,  il  poindra  bientôt. 

Prendre.— Prenant.  Pris,  se.  Je  prends,  nous  prenons,  ils 
prennent.  Je  prenais.  Je  pris.  J'ai  pris.  Je  prendrai.  Je  pren- 
drais. Prends,  prenons.  Que  je  prenne,  que  nous  prenions,  qu'ils 
prennent.  Que  je  prisse.- On  conjugue  de  môme  apprendre, 
comprendre,  désapprendre,  entreprendre,  se  méprendre,  rapprendre, 
reprendre  et  surprendre.        j  .  rr  > 

Rire.— Riant.  Ri.  Je  ris,  nous  rions.  Je  riais.  Je  ris.  J'ai  ri. 
Je  rirai.  Je  rirais.  Tàs,  rions.  Que  je  rie.  Que  je  risse.— Oii 
conjugue  de  môme  sourire. 

Rompre.— Rompant.  Rompu,  ue.  Je  romps,  il  rompt,  nous 
rompons.  Je  rompais.  Je  rompis.  J'ai  rompu.  Jeromijrai  Je 
romprais.  Romps,  rompons.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse  — 
On  conjugue  de  môme  corrompre  et  interrompre. 

Sourdre.— Ce  verbe  ne  s'emploie  qu'au  présent  de  l'infinitif  et 
do  l'ind'.catif  :  i^e  Rhône  et  le  Rhin  sourdent  au  mont  St  Go- 
Ihard  ;  l'un  sourd  à  l'E.,  et  Vautre  à  ro 

Suffire.— Suffisant.  Suffi.  Je  suffis,  nous  suffisons.  Je  suffisais 
Je  suffis.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais.  Suffis,  suffisons  Ûuo 
je  suffise.  Que  je  suffisse. 

Suivre. — Suivant.  Suivi,  ie.  Je  suis,  nous  suivons.  Je  suivais. 
Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais.  Suis,  suivons.  Que 
je  suive.  Que  je  suivisse.— On  conjugue  de  môme  poursuivre  el 
s'ensuivre  ;  ce  dernier  a  cela  do  particulier,  que  le  pronom  m  s'on 
dptucho  dans  les  temps  composés  :  Que  s'en  esl-il  suivi  ?  et  non 
pas  :  Que  s'est-il  ensuivi  ? 

Taire.— Taisant.  Tu,  tue.  Je  tais,  nous  taisons.  Je  taisais.  Je 
lus.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Je  tairais.  Tais,  luisons.  Ôuo  lo  fai«;o 
Que  je  tusse. 

îttAiHis.— Trayant.    Trait,  te.    Je  trais,  nous  trayons,  ils  traicul. 
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Je  trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais.  Trais,  trayons.  Que 
je  traie,  que  nous  trayions,  qu'ils  traient. — On  conjugue  de  même 
distraire,  extraire,  retraite  et  soustraire. 

Vaincre. — Vainquant.  Vaincu,  uc.  Je  vaincs,  il  vainc,  nous 
vainquons.  Je  vainquais.  Je  vainquis.  J'ai  vaincu.  Je  vaincrai. 
Je  vaincrais.  Vaincs,  vainquons.  Que  je  vainque.  Que  je  vain- 
quisse.— On  conjugue  de  même  convaincre. 

VivRE.--Vivant.  Vécu.  Je  vis,  nous  vivons.  Je  vivais.  Je  vé- 
cus. J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais.  Vis,  vivons.  Que  je  vive. 
Que  je  vécusse.— On  conjugue  de  même  revivre  et  survivre. 


CHAPITRE  VI. 

PARTICIPE. 

229.  Lei  discours  contient  certains '\  mots  quià  non-seulement 
expnmentVune  qualité,  mais'Nfincore  portent  à  l'esà-it  l'idée  d'une 
action  faite  par  quelqu'un  ok  par  quelque  choselcomme  dans  : 
Je  suis  KmAje  suis  REgu,  etc.  \  ces  mots  Otmé,  reçrAqni  tiennent 
de  la  nature\du  verbe  et  de  celhe  de  l'adjecliKsont  participes. 

ARTICLE   IeR. — CLASSIFICATION   DU   PARTICIPE.        - 

**230.  Le  participe  {a)  est  un  mot  qui  tient  du  verbe 
et  de  l'adjectif;  il  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  en  a  la 
signification  et  le  complément  :  Un  enfant  aimant  le 
travail;  des  élèves  aimés  de  leurs  maîtres;  il  tient  de 
l'adjectif,  en  ce  qu'il  qualifie  le  mot  auqu-il  il  se  rap- 
porte, et  qu'il  en  adopte  le  genre  et  le  nombre  :  Un 
homme  estimé  ;  une  vertu  éprouvée.  ^ 

**231.  Il  y  a  deux  sortes  de  participes,  le  participe  »re- 
sent  et  le  participe  passé. 

**232.  Le  participe  présent  est  celui  qui  exprime  une 
action  laite  par  le  mot  auquel  il  se  rapporte  :  il  est 
toujours  terminé  par  ant  et  reste  invariable  :  Voyez  cet^ 
enfant  étudiant  sa  leçon;  ces  enfants  étudiant  leur^ 
leçons. 
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230.  Qu'est-ce  que  le  participe  ? 

231.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  participes  f 
2i}2.  Qu'est-ce  que  le  participe  présent  ? 

(a)  Participe,  de  deu.\  mots  latins,  qui  veulent  dire  prendre  part. 


PARTICIPE, 


f  f 


/ 
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**233.  Le  participe  passé  est  celui  qui  exprime  un© 
action  faite  ou  reçue  par  lo  mot  qu'il  modifie  ;  il  cat 
susceptible  du  gunre.  et  du  nombre  :  Voilà  une  leçon 
bien  APPRISE  ;  vos  fables  ont  été  bien  sues,  bien  hécitées. 

*234.  Lo  participe  présent  est  ainsi  nommô,  parce 
qu'il  maixiue  un  temps  présent  par  rapport  à  un  autre 
temps.X 

•235.\  Le  participe  pttssé  est  ainsi  nommé,  parce  que, 
combiti^ô  avec  un  auxiliaire,  il  exprime  ordinairement 
un  temps  passé. 

ARTICLE    2.— ACCORD  DU    PARTICIPE    PASSÔ    AVEC  LE  MOT 
AUQUEL  IL  SE  RAPPORTE. 

**23G.  Le  participe  passé  employé  sans  auxiliaire 
s'accorde  en  gen^n  et  en  nombre  avec  le  mot  qu'il 
modifie  :  Il  y  a  des  sottises  bien  habillées,  comme  il  y 
a  des  sots  bien  vêtus. 

*237.  Lo  paTticipo  [to.B&é  conjugué  avec  l'auxiliaire 
être  s'accorde  on  genre  et  on  nombre  avec  le  sujet  du 
verbe  :  La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée  ;  quelque 
CORROMPUES  que  soicut  Ics  mœurSy  le  vice  n'en  est  pas 
moins  décrié 

*  **238.  Le  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire 
avoir  s'accordo  avec  son  complément  direct  lorsqu'il 
en  est  pr(v>édé  :  Les  lettres  que  vous  avez  écrites,  ^e  les 
ai  PECUES.  Il  reste  invariable  quand  il  est  suivi  de  son 
complément  direct  :  Vous  avez  écrit  deux  lettres.  Il  est 
également  invariable  lorsqu'il  n'a  pas  do  complément 
direct  :  Nous  avons  travaillé. 

.    233.  Qu'est-ce  que  le  participe  présent  f 

234.  Pourquoi  le  participe  présent  est-il  ainsi  nommé  f 

235.  Pourquoi  le  participe  passé  est-il  ainsi  nommé  f 

236.  Comment  s'accorde  le  participe  passé  employé  sans 
aiuviiiaire  ? 

237.  Comment  s'accorde  le  participe  passé  coitjugué  avec 
tauxiliaire  être  ? 

238.  Comment  s'accorde  le  participe  passé  coirjugué  avec 
Vauxiliaire  avoir  î 


11 


10  une 
;  il  cat 
p  leçon 

CITÉES. 

parce 
I  autre 
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**230.  Lg  participe  passé  des  verbes  réfléchis  s'accorde 
avoc  son  conipléniout  direct  lorsqu'il  oa  est  précédé, 
parce  que,  dans  la  conjugaison  do  ces  verbes,  l'auxi- 
liaire cire  est  employé  pour  l'auxiliaire  avoir.  Ainsi, 
«ott  écrira  avocjiccorti  ;  Elle  s'csl  coupée  ;  voici  les  lettres 
qu'ils  se  sont  j'icniTBs  ;  parce  que  les  participes  coupée^ 
écrites^  sont  précédés  do  leurs  compléments  dii-^cts,  se 
pour  f//e,  et  que  pour  lettres.  Au  contraire,  on  dira 
sans  accord  :  Elle  s'est  coupé  la  main  ;  ils  se  sont  écrit 
des  lettres  ;  parce  que  les  participes  coupé.,  écrit.,  sont 
suivis  de  leurs  compléments  directs,  la  main^  des  lettres* 


CH.\PITRE  VIL 
t»s  l'advbrbb. 


«». 


540.  Los  verbos  et  los  adjectifs  pouvont  ôtro  plus  ou  moin» 
modidés  <lan8  l'étonduo  do  lour  signiflcallon  ;  en  effet,  on  dit  : 
//  parle,  il  pnrlo  i^oquemmunt,  il  parle  mal  ;  cet  enfant  est  sage, 
niKN  sage,  •r\\ii9>'saffe  ;  los  mots  iloquemmmt  ot  "nxal,  qui  modifient 
lo  verbo  parle  :  bien  ot  très,  q\ii  modifiont  l'ac^ioclif  sage,  Bont  des 
adverbes.  L'udvorho  peut  lui-mômo  ôtre  modifié  par  un  autre 
u(l\  orbo  :  H  parle  TnÈs-corrccicmwi  ;  lo  mot  très  modilîo  corrco- 
lenient, 

ARTICLE  IeR. — CLASSIFICATION  DE   L'ADVERBE. 

**24l.  V adverbe  {a)  est  un  mot  invariable  que  l'on 
ajoute  au  verbe,  à  l'adjectif  ou  à  un  autre  adverbe, 
pour  en  modiller  la  signification  :  Le  rossignol  chante 
AoaÉAULEMENT  ;  voiw  étes  BIEN  studieux;  tu  bégaies^  parce 
que  in  parles  trop  lentement. 

'••2  'li.  Une  réunion  de  mots  qui  joue  le  rôle  d'adverbe 

2.19.  Comment  s'accorde  le  participe  passé  des  verbes  ré/léchis  t 
2A I .  Qu'est-ce  que  t  adverbe  ? 

2\î.  Comment  se  nomme  une  réunion  de  mots  qui  joue  le  rôle 
d'adcerbe  Y 

{a)  Adoerbe,  do  deux  mots  latin»i  qui  veuloat  dire  mis  auprès 
du  verbe. 
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il 


!lî 


ADVERBE.  l/f^^ti^' 


se  nomme  locution  adverbiale  :  Vous  tramillez  a  l'envIj 
o  qui  MIEUX  MIEUX,  €t  pourtant  vous  êtes  toujoitrs  d'ac- 
cord. 

•*243.  Certains  adjectifs  sont  quelquefois  employés 
comme  adverbes  ;  c'est  lorsqu'ils  modifient  un  verbe  : 
Chanter  juste,  voir  clair,  sentir  bon  ;  ces  mots  juste, 
clair  et  bon  sont  des  adverbes,  à  cause  de  leur  fonction. 

ARTICLE  2. — FORMATION  DES  ADVERBES  EN  ment. 

244.  Les  adverbes  en  ment  se  forment  do  tous  les  adjectift 
qualincatifti,  auxquels  on  ajoute  cotte  terminaison,  qui  vient  du 
latin,  et  qui  veut  dire,  esprit,  inlcnlion,  manière. 

245.  Quand  les  adjectifs  sont  terminés  par  une  voyelle,  on 
ajoute  mnl  au  masculin  singulier  :  Honnête,  honnêtement  ;  joli, 
joignent  ;  absolu,  absolument.  Il  y  a  exception  :  1»  pour  imptmi 
et  Iraitrc,  (]ui  font  impunément  et  trailreusemcnl  ;  2»  pour  beau, 
nouvi.w,  fou  et  mou,  qui  font,  par  le  moyen  du  féminin,  bellement, 
nouvellement,  etc.  ;  3»  pour  aveugle,  commode,  conforme,  énorme, 
incommode,  immense,  opiniâtre  et  tmiforme,  qui  changent  l'c  muet 
final  en  e  fermé,  aveuglément,  commodément,  opiniâtrement,  etc. 

246.  Quand  les  adjectifs  sont  terminés  par  une  consonne,  on 
les  mot  au  féminin,  avant  d'ajouter  la  terminaison  ment  :  Doux, 
douce,  doucement  ;  frais,  fraîche,  fraîchement  ;  etc.  Cependant, 
gentil  fait  gentiment  ;  et  commun,  confus,  diffïis,  exprès,  importun, 
obscur,  op_porlun,  précis  et  profond,  prennent  un  accent  aîigu  sur 
l'e  du  féminin  :  Communément,  confusément,  expressément,  etc. 

247.  Los  adjectifs  en  ant  et  en  ent  changent  ces  terminaisons 
en  ammenl  et  en  anment  :  Méchant,  méchamment  ;  impatient,  tm- 
patiemmenL  Toutefois,  remarquons  :  1»  que  lent,  présent  et  véhé- 
ment, font  lenlement,  présentement  et  véhémentement  ;  2»  que  com- 
ment, notamment,  nuitamment  et  sciemment,  ne  correspondent  à 
aucun  adjectif  actuellemer;*  usité. 


243.  Certains  adjectifs  ne  sont-ils  pas  employés  comme  adverbes  f 

244.  Comment  se  forment  tous  les  adverbes  en  ment  ? 

245.  Quand  les  adjectifs  sont  terminés  par  une  vouelle,  oîi  aiou- 
te-t-on  menif  ^      »      >v 

246.  Quand  les  affectifs  so^t  terminés  par  une  consonne,  que 
fait-on  avant  d'ûjouter  ment  ? 

24T.  Comment  les  adjectifs  en  ant  et  en  ent  forment-ils  les  ad- 
verbes en  menif 


] 


1 


i 


CLASSIFICATION. 

LISTE  DBS  ADVERBES  SIMPLES. 
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(On  a  expliqué  par  de  petits  exemples  les  mots  qui  ne  sont  pas 
«ssentieUemem  adverbes  ;  on  a  omis  les  adverbes  en  ment). 

Ailleurs.  Dorrlôro  (marchez...).  Parfois. 

Ainsi  soil-il.  Désormais.  Partout. 

Alentour.  Dessous  (écrivez...).    Pas. 

Alors.  Dessus  (ou  bien...).     Peu. 

Aprhs  (il  viendra...).  Dev&ni  (marchez...).  Piano. 

Arrière  les  lâches.  Dorénavant.  Pis  (de  moi  en...). 

Assez.  Encore  (resserrez-le).  Plus. 

Aujourd'hui.  Enfln.  Plutôt. 

Auparavant.  Ensemble.  Point  de  grâce. 

Auprès  (tout...).  Ensuite.  Près  (il  est  trop...). 

Amsi  (il  y  vint.,.).  Environ.  Presque. 

Autant.  Exprès  (tu  le  fais...).  Proche  (je  reste...). 

Autour  (il  va  tout...).  Force  curieux  arri-  Puis. 

""'-'--  ■-'    '  Qmndpart-ilf 


Autrefois.  raient. 

Avant  {^)as  si...).  Franco  (écrire...). 

Beaucoup.  Gratis. 

Bien.  Guère. 

Bientôt.  Hier. 

Bis.  Ici. 

Çà  (viens  çà).  Incognito. 

Céans  (te maître  de...).  Incontinent. 

Ce  jourd'hui.  Jadis. 

Certes.  Jamais. 

Ci  (ci-Joint,  etc.).  Là  (restons-en...). 

Combien.  Loin. 

Gomme  il  y  val  Longtemps. 

Gomment.  Lors. 

Contre  (appuyer...).  Maintenant. 

Davantage.  Mal  bâti. 

Debout.  Môme  en  courant. 

Dei;à  (reste  en,..).  Mieux. 


Dndans. 

Dehors. 

Déjà. 

Domain. 

Daim-mort. 


Moins. 
Moitié  mort. 
Naguère. 
Ne. 
Non. 


Drtpuis  (Je  rai  vu...).  Où  vas-tu? 
Derechef.  Outre  (il  passa... ). 


Quasi. 

Que  de  livres  I 

Quelques  500  ans. 

Quelquefois. 

Recta. 

Si  (il  est  si  bon.,.). 

Sitôt. 

Soudain. 

Souvent, 

Subito. 

Surtout. 

Tant. 

Tantôt. 

Tard. 

Tôt. 

Toujours. 

Tout  aimable. 

Très. 

Trop. 

Vite. 

VûicQ. 

volontiers. 

Y  (lu  y  vas). 


USTE  DES  PRINCIPALES  LOCUTIONS  ADVERBIALES. 


A  hout= 
A  dtiiui. 


A  la  bonne  heure. 


A  l'envi. 
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A  l'improviste. 

A  loisir. 

A  moitié. 

A  i^eu  i)rès. 

D'abord. 

D'ailleurs. 

D'cmbJée. 

Dès  lors.      *" 

De  suite. 

D'ici. 

D'où  vims'tu  ? 

Du  tout. 

En  sus. 

Jusque-là. 

Là-bas, 


PRÉPOSITION. 

Après  demain. 

A  préseul. 

A  tort  ♦il  à  travers. 

Au  moins. 

Là-dessus. 

Mal  à  propos. 

Mot  ?.  not. 

Pôle-môle. 
Petit  à  petit. 
Peu  à  peu. 
Peut-être. 
Piane-piane. 
Ric-à-ric. 
Sans  doute. 


Au  plus. 
Avanl-hier. 
Ci-dovant. 
Couci-oouci. 
Sens  dessus  dessous. 
Tant  pis. 
Tant  soit  i)eu. 
Tour  à  tour. 
Tout  à  fait. 
Tout  à  coup. 
Tout  à  l'heure. 
Tout  de  même. 
Tout  de  suite. 
Ta  H- G  que  vaille. 
Vis-à-vis. 


.. 


/ 


^- 


CHAPITRE  Vm. 

DE  Lh.  PRÉPOSITION, 


248.  Les  mots  'peuvent  avoir  entre  eux  un  graiid  nombre»  de 
rapports  :  par  exemple,  entre  f  écris  et  Pierre,  on  peut  en  étaolir 
plusieurs,  comme  :  J'écris  a  Pierre,  f  écris  pour  Pierre,  f  écris  ' 
AVEC  Pierre,  f  écris  chez  Pierre,  etc     les  mots  à,  pour,  avec,  chez, 
qui  indiquent  ces  différents  rapporta,  sont  des  prépositions. 


**c 


'249.  La  préposition  (a)  est  un  mot  invariable  qui 
sert  à  in^icjujer  ^es  cLi|rérexils  ja^ports  ^u,e  le&  mots.o4t 
entre  eltx  :  /eUaîs  ava^t  vous';  je  hàîs  avec  *è4f;yiml^ 
APRÈS  vous  ;  les  mots  avant,  avec,  après,  qui  indiquent  â... 
les  rapports  qui  existent  entre  je  vais^firai  et  vous,  sont/   'r 
des  prépositions.  .  -  /i^ 

"v   *250.  La  préposition  n'offre  pas,  par  elle-même,  un 
sens  achevé  ;  le  mot  qui  e%  complète  la  sigmftcaj^ioiy^^ 
en  est  le  complément.  Dan^  tfH/ed  fiioferÉ,  se  *f4/ouir 
etvtc  ses  amis,  travailler  pour  soi,  les  mots  homme,  amis,     ■  - 
soi,  sont  les  compléments  des  prépositions  à,  avec,  pour. 


249.  Ou' est-ce  que  la  préposition  ? 

250.  la  préposition  offre-t-elle,  par  elle-même,  un  sens  achevé  ? 

{a)  Préposition^  de  deux  mots  latins,  qui  veulent  dire  posé 
Qivv,nl 
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ItHi 


sous. 


t 


/ 


.^- 


bre»  de 
étaùlir 
f écris ' 
,  chez, 


3  qui 


[uent  A . 

,  sont/   'r 


e,  un 


'jouir 
amis^     ■  ■ 
pour. 


'hevé  ? 
\  posé 


'251.  La  préposition  avec  son  complément  forme  le 
complément  indirect  de  l'autre  partie  du  rapport. 
Ainsi,  dans  les  exemples  ci-dessus,  à  r homme  est  le 
complément  indirect  de  utile  ;  ses  amis^  celui  de  se  ré- 
jouir ;  pour  so%  celui  de  travailler. 
I  **252.  Une  réunion  de  mots  ^ui  joue  le  rôle  de  pré- 
position, se  nomme  locution  prt positive  ;  telles  sont  :  à 
cause  de.  autour  de,  a;uprè^.  de^  etc. 

A  [allons  à  Paris).      Devant  V Eglise. 
Après  le  dincr.  Devers. 

Aliénant  le  château.    Durant. 

En  Allemagne. 

Entre  nous  deux. 

Envers. 

Es  {mallre^s-Arls). 
"oncemant  son  état.   Ex-ministre. 

Excepté  les  bagages 

Fors 

Horr  is. 

Hors. 


Attend n  sa  mort. 
Avant  Pâques. 
Avec. 
Chez. 


SIMPLES. 

Outre  sa  pension. 
Par 
Parmi. 
Pendant. 
Plein  un  panier. 
Pour, 

r  es  de  la  fontaine. 
Pi  oche  de  la  ville. 
Rez  terre. 
Sans. 

Sauf  otre  respect. 
Selon, 
us. 

lïv&nt  Vusage. 
Supposé  le  fait. 
Sur. 


Contre  le  mur. 

Dans. 

De. 

Deçà  les  Pyrénées. 

Dedan^i  et  dehors  la  In  {in-folio). 

sallu.  Inter-national. 

Delà  (par  delàlarier).  Joignant  le  parc. 
Depuis  midi.  Jusque. 

Derrière  les  arbres.     Lez  {Passy-\eZ'T?an8).  Sus, 
Dès.  Malgré.  Touchant  vos  intérêts. 

Dessus  et  dessous  la  M  yurinant.  Vu  ses  chagrins. 

terre.  Nonobstant. 

LOCUTIONS  PRÉPOSITIVES. 

253.  Les  locutions  prépositives  sont  toutes  terminéoa  par  une 
préposition  simple  :  Autour  de,  auprès  de,  vis-   vis  de,  par-dessus, 

par-devant,  par  derrière,  d'après,  etc.  ;  il  n'    -  --'>«-'> ♦•— 

que  pour  à  travers,  non  compris,  y  compris. 


a  ^lère  exce^ion 


CHAPITRE  IX. 

DE  LA  CONJONCTIO 

254.  Un  discours  c^t  formé  de  plusieurs  prop"sitions,    lar  ex- 
emple :  Travaillons,  si  nous  voulons  acquérir  des  talents  ;  ca 


252.  domment  st    omme  une  réunion  de  mots  q  ui  joue  le  rôle  46 
préposition?    . 


if 
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/m-. 


CONJONCTION. 


sert'^à  Hi;^P,3"nf  V  '"'  ^''  V°  ™'"  invariable  qui 
fPnnp  r,  îrni  P  °'^°!î''°"^',°"  '«^  Partie*  semblables 
rtSv  .^n  Pf .°P°=i"o°-    ^'  /•««  oi""*»-  à  étudier  et  à 

sage,  Les  mots  ««,  car,  qui  lient  les  différents  membres 
de^cette  phrase  sont  des  conjonctions  ' 

-iab.  Une  réunion  de  mots  qui  ioue  le  tôIp  do  cnn 
jonction  se  nomme  locution  coM^tf.    tels  sont  les 
mots  atnst  que,  de  même  gue,  parce  que,k^  " 

LISTE  DES  CONJONCTIONS  SIMPLES. 


Mais. 

Néanmoins. 

Ni. 

Or. 

Ou. 

Partant. 


Q^Qiildiique...). 

Quoique. 

Savoir. 

Si  /'on  veut. 

Sinon. 

Soit /Ml,  soit  fow/ciWm 
Tantôt   l'un,   tantôt 

Vautre. 
Toutefois. 


Ainsi  vous  partes. 
Aussi  il  vous  aimel 
Car. 

Cependant. 
Gomme  son  fils. 

Donc.  JTurtttui. 

Encore  s'il  ne  le  cro-  Pourquoi. 
yaU  pas.  Pourtant. 

*'''•  Puisque. 

Lorsque.  Q^andje  ledirats. 

locdtionns  conjonctives 

Voici  celles  qtu  sontcomposéos  autrement  : 

iàrâ^t-  ^"f  »"]?"■  En  effet. 

ASmons  C'est4-dire.  Ou  bien. 

Au  reste-  ZtL.  Quand  mllr'- 

Au  surplus.  Du  reste.  Scomme 


?«'  5"'**''*«  î<«  la  conjonction  ? 


(a)  Conjonction,  de  deux  mots  latins,  (jui  veulent  dire 


V^i 


''l./ 


^. 


ii 


I 
I 
£ 


*      i 


^ 


<^ 


C 
t 
E 
E 

E 
3E 


d' 


Jom/  aueci 


plus  ; 
,  nous 
s  bien, 
propo- 
1  s'est 
iction, 

3  qui 

ables 

ET  à 

rend 
ibres 

con- 
it  les 


1',' 

i 


lutre. 
ntôt 


[nées 
pour 


4 

ni. 


^ 


^^ 


rôU 


vec* 


i 


.--y 


•'X.. 


^. 


/; 


H-K^. 
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CHAPITRE  X. 
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DE  l'interjection  OU  EX.JLAMATION 

258.  Pour  exprimer  certaines  émotions  vives  et  siibffA*  rî« 

to  ;  Ho  fLTk?:;''^'"'''"'??'  d-exclamattof  J^  l'^f  n«^ 
newr  /  uo  !  celle  fois,  je  vous  tiens,  etc.  ;  ces  mots,  ah  !  ha  i  et  Zvn 
qui  jouent  le  môme  rôle,  sont  des  interjeclions  ^ 

variah?p  YfTPf'-V''^  ou  exclamation  {b)  est  un  mot 
variable  que  Ion  jette  sjbiteïhent  dans  le  discours 
pour  faire  connaître  une  émotion  vive  de  rame    Ah  î 

■.  /bU.  Une  réunion  de  mots  qui  joue  le  rôle  d'inter 
fuSs  .Tr,  /oc^pn  m^^^^^^^^  telles  sontïe 
^iloA^^^T;  ^\^^  ^  °^^^^  •'  fi'  ^(>^c  *''hé  bien  ! 

Zb  I .  Une  foule  dr^mots  peuvent  devenir  interiec- 
tions  :  des  noms,  comme  Dieu!  ciel!  paix!  sUencX 
adjectifs,  comme  alerte!  bon!  tout  dmx!  etc.;  des  ver' 
bes  comme  allom  !  gare  !  marche  !  tiens  !  etc.  •  des  ad- 
verbes,  comme  là  !  comment  !  ' 


Ahl 

Ahi! 

Aïe  ! 

Bahl 

Baste! 

Çà. 

ChutI 

Çract 

Dàl 

Dam  !  Dame  I 

Dia  l    (cri  des 

charretiers). 
Eb!  ' 

^uh-I- 


INTERJECTIONS  SIMPLES. 

Foinl  Hohé! 

Ha  I      ,  Holà  ! 

Hahé  I  (cri  des  Hom  ! 
chasseurs.)      Hum  I 


Haiî 

Haiel 

Ilaro  I 

Hél 

Heiml 

Hein  I 

Hélas  I 

HemI 

Heul 

HiîHil 

Hol 


Hu  I    (cri    des 

charretiers). 
Hurhault  I  (id). 
Hourrah  I 
Lâl 
Las! 
Motus  1 
01 
Ohl 
Ouais  I 
Ouf! 


Pafl 

PanI 

Patatras  ! 

Pchut  I 

Pouah  I 

Poufl 

PrrrtI 

Pst! 

Puthl 

Stl 

8ust 

Taltaltal 

Tarare  1 

ZestI 

Zutl 


259.  Oy est-ce  que  Vinterjection  ou  exclamation? 
d'interjeUo^  '"  '''^'^'  ""'  ''"'''"'''*  '^'  "^^'^  «^^'•^'««^  '^  ^<^^ 
26 1.  Beaucoup  de  mots  ne  peuvent-ils  pas  devenir  interjections  ? 

i?)  ^i^i^J^i^?ni^^jQ_^^Tnotf  latim,  qui  veulent  dire  je/^«nim 
\v-/  j-wwiii,viai50/*,  a  uu  uiot  laîiu,  qui  veut  dire  s'écrier. 

FIN  DB  LA  PaEWÊHB  PAaTIK, 


V 


/ 


DEUXIÈME  PARTIE. 


DIVEBS  PETITS  TRAITÉS  RELATIFS  A  L'oRTHOGBAPHB,  A  LA 
PONCTUATION  ET  A  L'aNALYSE. 


CHAPITBE  PREMIER. 

SI&NES  OATHOGRAPHIQUES  ET  MAJUSCOLES. 

262.  Les  signes  orthographiques  sont:  !es  accents,  V  apostrophe,  le 
tréma,  le  trail  d'union  et  la  cédille. 

ARTICLE  1er. — DES  ACCENTS. 

263.  Les  otjcenis  sont  des  signes  que  l'on  met  sur  les.  voyelles, 
pour  en  faire  connaître  la  prononciation,  ou  pour  empocher  de 
confondre  certains  mots.  On  en  distingue  trois,  savoir  :  l'accent 
aigu  {/),  l'accent  grave  {\)  et  l'accent  circonflexe  (->). 

264.  On  met  l'accent  aigu  sur  Ye  ftsrmô  qui  termine  une  syllabe, 
ou  qui  n'est  suivi  que  de  e,  dô  s,  ou  de  es,  signe  du  genre  et  du 
nombre  :  Les  vérités  religieuses  qu'on  a  enseignées  ont  porté  leur 
fruit.  On  ns  met  pas  cet  accent  sur  Ve  qui  précède  ir  et  le  z 
finals:  Venez  chez  le  fermier. 

265.  D'après  la  plupart  des  auteurs,  on  met  un  accent  aigu 
sur  le  premier  e  des  terminaisons  en  ege:  Collège,  piège;  et  sur 
Ve  final  do  quelques  verbes  suivis  de  je  ;  donné-Je  ?  dussé-je  ?  D'au- 
tres écrivains  emploient  l'accent  grave  :  Collège,  piège  ;  donnè-je  ? 
dussè-je  ? 

266.  On  met  l'accent  grave  :  !•  Sur  Ve  qui  précède  une  syllabe 
muette,  à  la  fin  des  mots  primitifs  et  dans  leurs  dérivés  :  Je  révère 
les  écrits  des  prophètes. 

2"  Sur  l'e  final  suivi  de  s,  quand  cet  e  doU  ôtro  ouvert  :  Les  excès 
causent  des  décès  très-prématurés;  cependant  les  monosyllabes 
mes,  tes,  ses,  les,  des,  ces,  tu  es,  font  exception. 

3»  Sur  à,  dès,  es,  lès,  prépositions  :  Ce  docteur  ès-science  vient  à 
Passy-lès-Paris  dès  le  matin. 


■aUt 


262.  Quels  sont  les  signes  orthographiques  ? 

263.  Qu'est-ce  que  les  accents  ? 

264.  Oùm^t-onr accent  aigu? 

265.  Quei  accent  met-on  sur  le  premier  e  des  terminaisons  m 
ege? 

266.  Où  met-on  r accent  grave  T 
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^  4».  Sur  l'a  final  des  adverbes  et  dp  quelques  interjections,  et  sur 
l'w  de  où,  adverbe  ou  pronom  conjonctif  :  Ah  ça  I  on  vous  l'a  déjà 
du  ;  OU  fînil  la  vertu,  là  commence  le  vice. 

2G7.  L'accent  circonflexe  {a)  est  généralement  le  signe  d'une 
lettre  employée  autrefois,  comme  dans:  âge,  boUe,  rôle,  piqûre, 
voûte,  apôtre,  etc.,  qu'on  écrivait  jadis  aage,  boêle,  rooU,  piquure, 
voulle,  apostre,  etc.  Ijjf 

268.  On  met  l'accent  circonflexe  sur  l'avant-dernière  voyelle  des 
deux  premières  personnes  du  pluriel  du  passé  déterminé,  et  sur  la 
dernière  voyelle  de  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'impar- 
fait du  subjonctif:  Nous  eûmes,  vous  vîntes,  qu'il  fût.  Les  verbes 
hdir,  ouir,  qui  conservent  le  tréma,  font  seuls  exception  :  Nous 
haimes,  vous  ouïtes. 

269.  On  n'accentue  jamais  Ve  suivi  d'une  consonne  doublée,  ou 
d'un  X,  ou  de  trois  consonnes  :  Sçmelle,  corvette,  Mexique,  esprit. 

ARTICLE  2.— DE  L' APOSTROPHE,  DU  TRÉMA  ET  DE  LA  CÉDILLE. 

270.  L'apostrophe  {b)  marque  l'élision  de  a,  e,  î.  On  élide  l'a 
devant  une  voyelle  ou  une  h  muette,  dans  la,  article,  et  la,  pro- 
nom :  V envie,  je  Vabhorre. 

271.  On  élide  Ve  :  1»  de  je,  me,  te,  se,  le,  ce,  ne,  que,  de  et  jusque, 
devant  une  voyelle  et  une  h  muette  :  fai  à  Vavertir  qu'il  s'est 
avancé  jusqu'ici  aujourd'hui  ;  2»  de  quelque  et  de  presque,  mais 
seulement  dans  quelqu'un,  quelqu'une,  presqu'ile,  presqu ombre; 
3»  de  lorsque,  puisque,  et  quoique,  devant  {/,  ils,  elle,  elles,  on,  un, 
une,  et  la  plupart  des  invariables  ;  4»  de  entre  dans  entr'acte,  et 
dans  les  verbes  qui  commencent  par  entre,  suivi  d'une  voyelle  : 
S^entr'aider,  entr'ouverl  ;  5«  de  l'adjectif  fiiminin  grande  (Voir  n». 
574)  ;  6°  dans  les  mots  prud'homme  et  prud'homie. 

272.  L't  ne  s'élide  que  dans  si,  seulement  devant  il  et  ils  :  Si 
Irénê  le  veut,  s'il  y  consent,  nous  mrlirons. 

273.  On  met  le  tréma  (c)  sur  les  voyelles  e,  i,  u,  quand  elles 
doivent  ôtro  prononcées  séparément  de  la  voyelle  précédente, 
comme  dans  cigué,  ndlf,  SauL 


2C7.  De  quoi  l'accent  circonflexe  est-il  le  sigr^i  ? 

268.  OU,  met-on  un  accent  circonflexe  ? 

2G9.  Quel  est  Te  que  l'on  n'accentue  jamais  ? 

270.  Due  marque  l'apostrophe  ? 

271.  Dans  quels  mots  élide-t-on  l'ef 

272.  Quand  est-ce  qu'on  élide  l'i? 

273.  Oii  met-on  le  tréma? 

(a)  Circonflexe,  de  deux  mots  latins,  qui  renient  dire  cffurbé 
auteur. 

(b)  Apostrophe,  do  deux  mots  grecs,  qui  veulent  dire  je  dé- 
tourne. 

(c)  Tréma,  d'un  mot  grec,  qui  veut  diro  trou. 

6 
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275.  On  met  la  cédille  (a)  sous  le  c  suivi  de  i'uno  des  lettres 

rfê'à  RÉn°''^^'^  '^^"^^  "^  ^°^  ^°^  *  ^^  RECOMMENÇA  la  LEÇON 

ARTICLE  3. — DD  TRAIT  D'uNION. 

276.  Lo  trail  d'union  sert  à  marquer  la  liaison  ou'il  v  a  entre 
quelques  mots.    On  l'emploie  :  4    "  y  u  «nire 

I-  Entre  les  diverses  parties  d'un  mot  composé:  Dar-sur-Aube. 
contre-allée,  mi-carême.  ' 

2°  Eritre  le  verbe  et  le  pronom  personnel  qui  en  est  sujet  ou  corn, 
plement  :  Dusse-je  m'en  repentir,  dites-le-lui  aujourdlmi  même. 
bi  les  pronoms  sont  compléments  du  verbe  qui  suit,  il  n'en  liiul 
pas  :  Voulez-vous  le  lui  apprendre,  faites-le-lui  voir. 

J»  Entre  ci,  là,  et  les  mots  qu'ils  accompagnent,  à  moins  que  ce 
œluTî  '^^'  ^^"^  ^''^"^^^^- "Vom/ ;  ce  iableai^là,  ov 

4»  Pour  liei-  le  mot  même  au  pronom  personnel  qui  le  précède  et 
trcs  au  mot  qui  suit  :  Lui-même  s'en  tirera  Ircs-bien. 

5»  Enlm,  dans  l'orthographe  des  nombres,  jusqu'à  cent,  toutes 
les  fois  qu  on  peut  mettre  jilus,  c'est-à-diro  quand  il  y  a  addition: 
vom  dix-sepl-mille  cinq  cent  soixante-dix-huil  francs  quatre-vingts 
^mn-e-vi    ^^^  exception  que  pour  quatre-vingts,  six-vingts, 

ARTICi  -EMPLOI  DES   MAJUSCULES. 

277.  On  appelle  îna^. ucu/e5  OU  capitales  certaines  grandes  let- 
tres, qui  ont  une  forme  dillei-ente  dos  autres,  appelées  pour  cette 
raison  minuscules  ou  petites  lettres. 

278.  On  met  une  majuscule  ;  !•  Au  commencement  de  tout  dis- 
cours  ou  do  toute  autre  j»hrase  qui  suit  un  point 

2"  Ajjrôs  les  points  d'interrogation,  d'exclamation  ou  de  sus- 
pension, quand  ce  qui  suit  n'est  |)as  une  phrase  de  la  mftme 
espèce,  ou  bien  qu'elle  n'est  pas  [.rononcée  par  la  môme  per- 
sonne  -.Qui  eles-vous  ?  leur  dcmandai-jc.—Nous  sommes  des  étran- 
gers—Quoi  !  vous  osez  V avouer  !  Ne  craignez-vous  pas  ?  Mais  non. 
ne-  craignez  rien.  ^  r  •»  '^^'t, 

3'  Aj.ros  les  <loux  points,  qunnd  ce  qui  suit  est  la  citation  d'un 
tox  .)  „n  .108  propres  pan-ios  do  quelqu'un  :  Gardons-nous  de  dire  : 
A  de  m  a  m  les  a// ânes  sérieuses! 

27;..  Dans  quels  cas  7ic  doit-on  pas  faire  usage  du  tréma? 

j.to.  Quel  n7  /  mage  de  la  cédille  ? 

2 -G.  A  quoi  sert  le  Irait  d'union? 

2^7.  Quappelle-l-on  majuscules  ? 

2/8.  Dans  quels  cas  mel-on  une  majuscule  ? 

(a)  CédiUe,  d'un  mot  espagnol,  qui  veut  dire  pelit  c. 
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4«  Au  commeacement  de  chaque  vers,  quelle  que  soit  la  Donc- 
tuation  précédente  :  ^j      ^jv-k  *»  yuw^ 

Un  ange  au  radieux  visage, 

Penché  sur  le  bord  d'un  berceau, 

Semblait  contempler  son  image, 

Comme  dans  Vonde  d'un  ruisseau.       (REbouL  ) 
5"  Aux  titres  d'ouvrages,  de  tableaux,  etc.  :  As-lu  lu  le  Génie  du 
Uinstiamsme  ?  Tai  admiré  le  Jugement  dernier  et  le  Triomphe  des 
Elus  par  Michel-Ange.  ^ 

,J,\\^^^^^^^f^^^  employés  pour  désigner  dieu:  le  Créateur, 
l  Etre  Suprême,  la  Providence,  le  Ciel,  etc. 

7»  A  tous  les  noms  propres  de  fausses  divinités,  d'hommes  d'à- 
nimaux  :  Jupiter,  Cybèle,  Moïse,  Castor,  Bucéphale,  etc. 

8»  Aux  noms  de  peuples,  de  religions,  de  sociétés  quelconque«î. 
quand  Ils  sont  pris  dans  leur  ensemble,  mais  non  quand  on  ne  les 
considère  que  partiellement  :  Les  Perses  ont  embrassé  le  Mahomé- 
tisme;  ces  bénédictins  étaient  des  Italiens. 

9"  Aux  noms  propres  de  contrées,  de  fleuves,  de  villes,  de  rues 
de  monuments,  tLc  :  Le  Rhin  arrose  les  Pays-Bas;  la  me  du  Com- 
merce a  Londres,  a  cinq  kilomètres  de  long,  etc. 

10»  Aux  noms  de  fêtes,  de  mois,  et  quelquefois  des  jours  de  la 
5S"°  '  *  ^"*  '^^^  '^  ^^  Décembre,  se  célébrera 

11»  Aux  noms  de  sciences,  d'arts  et  de  métiers  considérés  comme 
te^s:  J  aime  la  musique  ;  faites-moi  de  la  musique;  suis-tu  la 
Chimie  ?  va  étudier  la  chimie  ;  etc.  ^  ">*  tu 

12»  Aux  noms  de  dignités,  aux  titres  honorifiques,  quand  ils 
sont  employés  comme  tels,  et  qu'ils  ne  sont  pas  suivis  du  nom  des 
Vevsonnes-.faivumonsieur  le  Curé;  bonjour,  Madame  ;  Je  ne  con- 
nais pas  messieurs  les  Sénateurs;  etc. 

ja»  A  tous  les  noms  communs  employés  comme  noms  propres 
cest-a-dire  désignant  les  personnes  ou  les  choses  aussi  claire- 
ment que  quand  on  les  appelle  par  leur  propre  nom  :  Mon  père  a 

7IijUe7'er(^"^^^^^^^  '  ^^'^^  ^"  ^"^"^^  ^^  Capitale  !  Invoquons  la 
14»  Enfin,  dans  certaines  abréviations  reçues,  comme  sont  les 
Bu.vanles.  AT.  5  p  /e  Pape;  le  II  P.;  NN.  SS.  /e.TtS/d« 
hance;  S  M.  L  dit.  A  Ivoire  Saint  Père  le  Pape  ;  le  Rêuérend 
Père  ;  Nos  Seigneurs  les  Evêgues  ;  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale.) 

CHAPITRE  IL 

DE  LA  PONCTUATION. 

270.  La  ponctuation  (a)  est  l'art  de  distinguer,  par  certains  si- 


Ponctualion,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  point. 


Ba 
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gnes,  Ic3  divers  membres  d'une  phrase,  en  d'autres  termes,  c'est 
I  art  d'indiquer  la  proportion  des  diverses  pauses  écrites. 

280.  Les  signes  de  la  ponctuation  sont  au  nombre  de  douze, 

Favoir  :  la  viroule  {,),  le  poml-virgule  {;),  les  deux  points  {:),  le 

poml  simple  (.),  le  point  d'interrogation  (?),  le  point  d'cxclama- 

hon  (!),  les  points  de  suspension  { ),  le  irait  d'union  {-),  le 

.^!  }~^'  ^^^  parenthèses  ()  ou  crochets  []»  les  guillemets  ("  ") 
et  Yalméa.  lj         ^  \     / 

ARTICLE  1er. — DE  LA  VmGULE  {,) 

281.  La  virgule  {a)  est  le  moindre  et  le  plus  fréquent  de  tous  les 
signes  de  i)onctuation  ;  elle  exprime  la  plus  petite  pause  écrite. 
On  remploie  :  . 

1»  Pour  séparer  les  sujets  d'un  môme  verbe  :  Le  français,  V an- 
glais, l  allemand,  Vitalien  cl  le  russe,  sont  les  langues  les  nlus 
répandues  de  V Europe.  '■  • 

2»  Pour  séparer  les  compléments  de  même  nature,  dépendant 
(1  un  mémo  mot  :  Ccsl  dans  la  terre  que  Von  trouve  les  métaux,  les 
inerrcs,  la  houille,  h  sable,  etc.  Ne  me  parlez  pas  de  ces  égoïstes, 
de  ces  misanthropes,  de  ces  amateurs  d'eux-mêmes. 

3'  Pour  séparer  les  divers  attributs  ou  les  adjectifs  qualificatifs 
qui  se  rapportent  au  même  sujet  :  Je  vais  vous  mander  la  chose  la 
pk.s  étonnante,  la  plus  surprenante,  la  plus  merveilleuse,  la  plus 
miraculeuse,  la  plus  inouïe,  etc.  (M"»,  de  Sévigné.) 

4»  Pour  séparer  les  difTérents  verbes  et  participes,  ainsi  que  les 
propositions  qui  dépendent  du  môme  sujet  :  Vâme  seule  perçoit  les 
idées,  pense,  examine,  juge,  décide;  ai-je  jamais  pensé,  parlé,  agi 
autrement  ?  Je  suis  venu,  fai  vu,  j'ai  vaincu,  disait  César  en  ren- 
dant compte  d'une  bataille. 

5^  Pour  séparer  les  incidentes  explicatives  et  les  compléments 
explicatifs  :  Dieu  qui  est  si  bon,  nous  a  sauvés,  quoique  nous  ne  le 
méritassions  pas. 

G»  Pour  séparer  les  mots  mis  en  apostrophe,  ou  répétés  par  pléo- 
nosmo  :  Mon  cher,  je  t'assure,  moi,  que  tu  ne  réussiras  jamais, 
non,, jamais. 

7»  Pour  marquer  la  suppression  d'un  verbe  ou  de  tel  autre  mot, 
sxi)rirne  précédemment  :  La  France  produit  des  vins  et  des  fruits  ; 
l  Angleterre,  des  métaux  et  de  la  houille;  la  Hollande,  du  lin  et  du 
chanvre  ;  etc. 

8»  A])rè3  toute  partie  do  phrase  qui,  par  inversion,  se  trouve 
placée  avant  le  sujet  de  la  proposition  dont  elle  dépend  :  Après 
avoir  ainsi  parlé,  il  voulut  so  retirer;  mais  alors,  nous  le  priâmes 
de  rester  encore  un  peu,  cl,  après  quelque  résistance,  il  te  rendit  à 
nos  vœux. 

282.  On  no  met  pas  une  virgule  pour  séparer  deux  mots  qui  se 
trouvent  joints  par  l'une  des  coiyonctions  cl,  ou,  ni,  excepté  dans 
les  trois  cas  suivants  : 


(a)  Virgule,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  petite  baguette. 


PONCTUATION.  Si 

1*  Quand  ces  conjonctions  sont  répétées  devant  chaque  nom  : 
El  ta  Grèce,  et  Vltatie,  et  la  Turquie,  f  ai  tout  visité;  lu  n'as  ni 
plumes,  ni  papier,  ni  encre  ;  veux-tu  un  livre,  ou  un  cahier,  ou  des 
plumes,  ou  quoi  ? 

2«  Quand  le  membre  de  phrase  aui  précède  est  très-long,  et 
surtout  qu'il  n'est  pas  déjà  divisé  par^d'autres  virgules:  Je  ne  vous 
adresserai  pas  les  reproches  que  vous  avez  si  justement  mérités,  et 
que  vous  ne  vous  mettez  point  en  peine  d'éviter. 

3»  Entre  deux  propositions  de  même  nature  qui  n'ont  pas  le 
même  sujet:  Je  Vappelle,  el  tu  Ven  vas;  il  lisait,  ou  bien,  on  lui 
chantait  une  romance. 

ARTICLE  2. — DU  P0INT-VIRGm.E  (  ;  ) 

283.  Le  point-virgule  est  une  des  plus  fortes  ponctuations  :  il 
équivaut  souvent  à  un  point.  On  l'emploie  : 

1°  Pour  séparer  des  i}ropositions  principales  qui  ont  une  cer- 
taine étendue  :  Je  Vai  toujours  beaucoup  aimé;  je  ne  le  lui  dis 
pourtant  pas  trop. 

2=  Pour  séparer  une  série  de  propositions  ou  de  parties  de 
proposition,  dont  chacune  est  subdivisée  par  la  virgule  :  Les  huit 
petits  gouvernements  de  la  France  étaient  :  Paris,  dans  Vile  de 
trance;  Ledan,  dans  la  Champagne;  Tout,  dans  la  Lorraine  • 
etc.  ' 

ARTICLE  3. — DES   DEUX    POINTS  (  :  ) 

284.  (Jn  emploie  les  deux  points  : 

1»  Pour  annoncer  un  discours,  une  citation,  les  propres  paroles 
de  quelqu'un  :  Tout  le  monde  connaît  celle  harangue  de  Henri  IV: 
Vous  êtes  Français,  je  suis  votre  roi,  voilà  l'ennemi  ! 

2»  Pour  inuiquer  une  énumération,  et  alors  les  deux  points  sont 
toujours  entre  cette  énumération  et  l'annonce  que  l'on  en  fait: 
Vexercice,  la  diète  et  le  travail  :  voilà  trois  garants  de  sanlé  ef  de 
vte;  il  n'y  a  que  trois  empires  en  Europe  :  l'Autriche,  la  Russie  et 
la  lurquie. 

„  ^^  ,I^Qv«int  une  proposition  qui  est  évidemment  l'explication  ou 
1  application  de  la  précédente:  Obligeons  tout  le  monde:  on  a 
souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi. 

ARTICLE    .c. — DU  POINT  ( .  ) 

285.  Le  point  est  la  plus  forte  de  toutes  les  ponctuations  •  on 
l'emploie  : 

1-  A  !a  fin  d'nrf^  nhraso  qui  offre  un  sens  complet,  et  qui  est 
énoncée  avec  f  ::is  ?,<  i  accessoires. 

2»  Après  chaqu.  mot  qui  est  écrit  on  abrégé  ;  et  alors,  ce  mot 
doit  toujours  comprendre  au  moins  une  syllabe,  plus  la  prfirai^.^e 
articulation  de  la  syllabe  suivante  :  Bonne  fortune  ;  bonne,  adj, 
quai.  fém.  sing.  quoi,  fortune. 
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ARTICLE  5. — DU  POINT  D'INTERROGATION  (?) 

286.  Le  point  d'interrogation,  comme  son  nom  l'indimie,  se  wlace 
après  une  question,  après  une  interrogation  :  Qui  cles-vous  ?  d'où 
vmez-vous  ?  ou  allez^oiu  ?  me  dit4l  coup  sur  coup.  Cependant 
il  peut  arriver  qu'une  phrase  soit  construite  interrogativement' 
sans  qu  elle  prenne  pour  cela  un  point  d'interrogation  :  L'inler- 
^.oge-l-on,  Il  se  tait;  me  vois-tu  venir,  tu  V enfuis.  Ces  phrases 
SrlJu'eVS''''  ''        '"^  ^^^^^'^^'oge,  il  se  tait  ;  si  lu  ke  vois 

287.  On  fait  encore  usage  du  point  d'interrogation,  sous  le  nom 
de  point  de  doute,  après  un  mot,  une  ihrase,  où  l'on  avance  quelque 
chose  qui  n  est  pas  sûre,  qu'il  est  pr(^sque  impossible  de  vérifier: 
L  Afrique  compte  40,000,000  (?)  d'habitants.  Ce  point  doit  se  placer 
après  le  mot  sur  lequel  porte  le  doute. 

ARTICLE   6.— DU  POINT   d'eXGLAMATION  (!) 

288   On  emploie  le  point  d'exclamation  : 


Après  chaque  interjection  :  Ah  t  vous  voilà  !  Ho  !  ho  ! 


là- 


bas  !  Cependant  on  écrit  :  ah  çà  !  eh  birn  ! 

2°  Après  chaque  phrû'n  exclamativo  :  Que  de  grandeur  I  Quelle 
magnificence  !  comme  cela  esl  sublime  ! 

3»  Après  une  phrase  non  exclamative,  mais  renfermant  un  fait 
presque  incroyable  ;  (ians  ce  ca?  on  met  jusqu'à  deux  et  même 
trois  points  d  exclamation:  Les  [premières  étoiles  sont,  dit-on,  à 
vingt-lrois  Initions  de  lieues  de  la  terre  !  !! 

AUTICLE   7. — DES   POINTS  DE   SUSPENSION  ( ) 

289.  Les  points  de  suspension  se  placent  après  une  phrase  ou  un 
membre  do  phrase  que  Ton  veut  laisser  inachevé,  dont  il  faut  taire 
^e  sons  Clique  l'on  désire  faire  remarquer  d'une  manière  narti- 
cuherc  :    Mon  père,  qu'ont-ils  fait,  les  traîtres!— Ah  I  mon  fils..., 

^"^'": et  le  vieillard  ne  pouvait  achever  ;  ils  ont....  plonaé 

m  poignard  homicide...  dans  le  sein  qui  l'a  donné  le  jour...  f 
L usage  e?l  do  mettre  trois  ou  cinci  de  ces  points;  cependant.on 
en  remplit  quelquefois  dus  lignes  entières. 

ARTICLE  8.— -DU   TRAIT  d'UNION   (-) 

^00.  Le  trait  d'union,  employé  comme  signe  de  ponctuation, 
sert  a  indirjuer,  a  la  iin  d'une  ligne,  que  le  mot  n'est  pas  fini,  et 
qu  on  en  a  rapporté  une  ou  plusieurs  syllabes  à  îa  ligne  suivante. 

ARTICLE  9. — DU   TIRET  ( — ) 

291.  Lo  tiret  ou  trait  de  séparation  est  un  long  trait  d'union, 
qui  sert  à  indiquer  le  changement  d'interlocuteur  dans  un  dia- 
logue; par  là,  on  évite  la  répétition  fatigante  des  incises,  r/tV-iV, 
répond U-clle,  ajouta-l-on,  etc.  :  Veux-tu  venir,  Ihjpolute  ?~Je  le 
veux  bien,  mon  père.— Nous  allons  à  la  ferme. —  Vous  êtes  bien  bon 
—  Tit  mangeras  du  fromage  frais  et  tu  boiras  du  lail.—Oh  !  tant 
nwux  1 
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ARTICLE  10. — DES  PARENTHÈSES  (  )  OU  CROCHETS  [] 

292.  Les  parenthèses  (a)  ou  crochets  sont  destinés  à  renfermer 
des  remarques,  des  citations,  des  dates,  qui  ne  doivent  pas  faire 
partie  du  texte  ;  dans  ce  cas,  les  signes  de  ponctuation  se  renvoient 
jusqu  après  les  parenthèses  :  Les  Gaulois,  sous  la  conduite  d'un 
chef  intrépide  {Drennus),  prirent  Rome  [390  ans  avant  J.  G.]. 

ARTICLE  1  l.—DES  GUILLEMETS  (  "  "  ) 

293.  On  emploie  les  guillemets  (6)  pour  distinguer  les  propres 
termes  d  un  auteur  que  l'on  cite  mot  pour  mot  ;  ils  se  placent  au 
commencement  et  a  la  fm  de  la  citation,  de  manière  à  la  mettre 
comme  entre  parenthèses  :  Fo/ci  ce  que  dit  du  cri  de  la  conscience 
Chateaubriand,  dans  le  Génie  du  Christianisme  :  "  En  vain  vou- 
drait-on l  étouffer  ;  sa  voix  puissante  ne  cesse  de  retentir  à  notre 
cœur,  d  abord  effrayé  puis  troublé,  mais  ensuite  presque  insensible 
a  l  audition  de  ce  remords:'  Quekiuefois,  on  met  les  guillemets 
non-seulement  au  commencement  de  la  citation,  mais  encore  au 
commencement  de  chaque  ligne  de  cette  citation. 

ARTICLE  12.--DE  l'aLINÉA. 

294.  On  appelle  alinéa  le  passage  d'une  ligne  Inachevée  à  la 
ligne  siuvante  :  ce  qui  a  lieu  lorsqu'on  veut  fermer  ce  qu'on  ap- 
pelle uno  période;  c'est-à-dire  une  série  do  phrases  relatives  au 
môme  oûjet. 

ARTICLE  13. — AUTRES  SIGNES  DE  PONCTUATION. 

295.  Outre  les  signes  de  ponctuation  qui  précèdent,  il  v  en  a 
quelques  autres  que  l'on  peut  bien  regarder  comme  tels  ;  ce  sont: 
Ici  cœleraA astérisque,  le  paragraphe,  Vaccolad^ei  le  souliqné. 

iJb.  L  et  cœtera  (&c.,  etc.),  est  une  abréviation  de  deux  mots 
latins,  qui  se  disent  en  français  et  le  reste,  et  qui  se  placent  à  la 
su.ttt  d  une  énumération  que  ion  ne  veut  pas  finir  :  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  grand-duc  de  Lithuanie,  de  Moravie,  àc,  prince  de  Livo- 
nie,  duc  de  Lorraine  et  de  flar,  etc.,  etc. 

297   Vaslérisque  {')  s'emiMe:   h  po-jp  faire  un  renvoi,  dans 

S    ?"cïîièrr  ^°^^     "'''^"^  ^"°  ^'°"  ^'^'^'  ^°'^  ^elque  observa- 
2»  Puur  marquer  la  pause  au  milieu  d'un  verset 
3»  Pour  remplacer  un  nom  propre,  dont  on  n'écrit  que  l'initiale  • 

dans  ces  cas,  on  met  autant  d'astérisques  que  le  nom  renferme  da 

syllabes  ou  môme  de  lettres  :  il/.  Z"'  at  malade 


(a)  Parenthèses,  â(i  deux  mots  grecs,  qui  signifient  Je  mets  entre 
ib)  Gwitemets,  du  nom  de  l'imprimcuf  qui  les  a  inventés 
{)  Astérisque  vient  du  latin  asterisci^,  petite  étoile.  *  dérr'ô 
Im-mème  do  a^/eîr,  astre.  *  ? 
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298.  Lo  paragraphe  (g)  est  un  signe  qui  est  ordinairement  suivi 
d  un  numéro  d  ordre,  et  qui  indique  une  section  d'un  chanitre 
d'un  discours,  d'un  traité  {a).  "i«uc, 

290.  V accolade  (,-^)  sert  à  embrasser,  d'un  coup  d'œil  un 
certain  nombre  de  faits  qui  dépendent  d'une  môme  cause,  ou  gui 
so  rattachent  à  un  môme  fait  principal  '       4  ^ 

H'nn^; J-?^h'  •"  "PfT^  consiste,  tout  simp.:,.._.,  a  aiTecte. 
dun  trait  horizontal  les  mots  qne  l'on  veut  faire  remarciuer  •  ce 
signe  n  est  usité  que  dans  les  manuscrits,  car,  dans  les  impri- 
mes, on  le  remplace  ordinairement  par  des  caractères  penchés 
appelés  italiques.  p^ui^ucs, 


CHAPITRE  in. 

PETIT  TRAITÉ  DE  PRONONCIATION. 

A. 

rf<ir?i'o^l^n^^'"'''  dans  ^oi2/,  aoriste,  curaçao,  Saône,  taon  et  leurs 

ono    '  °°  prononce  oui,  curaco,  ton,  etc. 
-   302.  Al  a  le  son  de  Vé,  à  moins  que  Vi  ne  soit  affecté  du  tréma 
ou  SUIVI  d'une  Z  mouillée:  fai  faim,  laissezinoi  ce  pain  ;  vous 
prononce  Sf  ^°''^''"*^^  ^®  "^^  douarièrc,  quoique  domire  se 

303.  Aij  se  prononce  également  comme  é  :  Épemau,  Stenau 
etc.  ;  cependant  abbaye,  pays.  Le  Pays,  mélayer^^lSi  baSr' 
payer,  se  disent  abéie,  péi,  paer,  etc.,  et  Bayard,  Baymx  Bamnnè 

B. 

304  B  se  prononce  dans  cluh,  radoub  et  rumh,  mais  non  dans 
&i'  ?i/T^i;^;  "  -f  ","'  t^^i«°^«°t  à  la  nn  des  noms  propres  : 
Nadab,  Cateb,  Ehacib,  Jacob,  etc.  ;  excepté  dans  Colomb,  Doubs 

G. 

305.  {7  est  nul  à  la  fin  des  mots  accroc ,  amirt ,  blanc    bror 
caoutchouc  cotignac,  clerc,  les  échecs,  escroc,  es tomc7mc  fmnc 
jonc,  lacs  (  acet).  marc  (de  café),  tabac,  tronc,  à  mmWSue Tes 
mots  ne  soient  suivis  d'une  voyelle  ou  d'une /i  muette^  W 
elourdi,  tabac  en  poudre.  ^^^iw .  rranc 

306.^  se  prononce    comme  s  devant  les  vovel  es  e    i   * 
Donne  ceci  au  cygn.e.    Mais  il  a  le  son  de  h  devant  les  aut?cs 
voyelles   a    0,  u,  à  moins  qu'il   ne  soit  affecté  d"une  cédiUe 
Cacao,  Cordoue,  curieux;  il  recom^nença  la  leçon  déjà  reçue  II 


ia)  Paragraphe,  de  deu:£   mots  Grecs,  qui   signifient  féctis 


autour. 
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507.  Le  c  a  lo  son  de  g  dans  second,  czar,  reine^laude  ;  ot  celui 
de  ch  dans  vermicelle,  violoncelle.  Cette  dernière  prononciation 
n'est  pas  admise  par  tout  le  monde. 

308.  Ch  a  le  son  doux  devant  une  voyelle  :  La  charité,  Michel, 
chimie,  chuchoter,  etc.  Mais  dans  les  mots  pris  des  langues 
étrangères,  il  est  ordinairement  dur:  Il  «devant  une  consonne: 
Achmet,  chlore,  Arachné,  technique,  chrétien,  etc.  ;  2»  à  la  fin  des 
mots:  Lai/bach,  Lamech,  Boch;  excepté  Avich,  punch;  3»  dans 
les  syllables  chir,  chor,  chus,  et  dans  les  mots  qui  en  dérivent  : 
Chiromancie,  choriste,  Bacchus  ;  excepté  chirurgie  et  bachique  ; 
4»  dans  les  mots  isolés  suivants  :  archange,  archéologie,  archié- 
piscopal, archonte,  brachial,  chaos,  chélidoine,  Chersonèse,  chœur, 
écho,  lichen,  malachite,  Michel-Ange,  orchestre,  orchis  et  plusieurs 
autres  moins  usités. 

309.  Ch  est  nui  dans  almanach,  mais  il  se  prononce  comme  q 
dans  drachme. 

D. 

310.  Z)  est  nul  à  la  fin  des  noms  et  des  autres  mots  français  : 
Un  grand  borui;  elle  prend  ce  rond,  etc.;  excepté  éphod.  Sud, 
Tahnud. 

311.  /?  est  également  muet  à  la  lin  des  noms  propres  français  : 
Armand,  Bernard,  Sàirit-Ctoud,  etc.  ;  à  moins  qu'il  ne  soit  précé- 
dé de  l'un  des  soûs  a,  e,  i,  o,  u  :  -Conrad,  Alfred,  DUvid,  Ahod, 
Étiud;  cependant,  Madrid  et  Sirod  (dans  le  Jura),  se  disent  Madri, 
Siro.    ■ 

312.  E  suivi  d'un  a  ou  d'un  o  est  muet,  à  moins  qu'il  ne  soit 
accentué  :  Ce  géant,  nommé  Jean,  avait  la  peau  rougeâlre;  man- 
geons ces  pigeonneaux. 

313.  L'e  a  le  son  de  Va  dans  femme,  hennir,  indemniser,  nenni, 
solennel  et  lours  dérivés.  Spleen  et  keepsake,  mots  anglais,  se 
disent  spline,  kipséke. 

314.  L'e  et  Vu  non  accentués  forment  le  son  eu  :  Europe,  Ew- 
gène,  heureux  ;  ne  dites  donc  pas  :  Urope,  Ugène,  etc.  Cependant, 
on  prononce  eu  comme  u  dans  le  verbe  avoir  :  J'ai  eu  peur  que  iu 
nous  EUSSES  oubliés  ;  on  le  dit  aussi  dans  chargeure,  égrugeure, 
envergeure,  gageure,  mangeure,  vergmre.  Les  mots  Meung  et  à 
jeun,  se  disent  Mun,  àjun. 

5 15.  Em  se  prononce  de  trois  manières  :  l"  a,  dans  les  adverbes 
en  emment  :  Prudemment,  précédemment  ;  2"  in,  dans  A-Kempis, 
Bembo,  Memphis,  Ecklembour,  sempiierisl,  Wurtemberg  et  autres 
de  ce  genre  ;  2»  an,  dans  les  autres  cas  :  Emmagasiner,  emmener, 
etc.  :  exctspté  Emma,  Emmanuel,  Emmaû.s. 

316.  En,  suivi  d'une  consonne,  se  prononce  an:  Attendre, 
Confoleris,  Gcntilly,  etc.    Il  y  a  exception  pour  agenda,  Amiens, 
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appendice,  Bender,  Bengale,  Benjamin,  benjoin,  blende,  mentor 
pensum,  spencer  et  quelques  autres,  où  en  êquh-aut  à 'n  tt 
gueilhr,  enivrer,  se  disent  an-orgueillir,  an-ivret 

317.  En  final  se  dit  généralement  in  :  Bien,  rien,  examen  hm    n 
Agen,  Enghien  (Angain).    Il  faut  excepter    \^  Daen  Ëmfn  elx 
Ouen,  Rouen,  qui  font  Can,  Ecouan,  an,  etc.  ;  2»  Amen^Édenafù^^^^^^ 
SMrêtf  ""'  ^^^^^^^^  non.spropresétrangfJrqK„"t 

qu^Iquefa^L^S""^^^^^  .'^''''  ^"-^-  ^^ 

P. 

rhll\I  ^T?^  P^  T®  *0"jo"rs,  môme  à  la  îin  des  mots  :  Soif, 
chef,  un  œuf,  suif,  du  nerf,  serf  {esclave),  etc.  Il  nV  a  guère 
exception  que  pour  les  expressions  suivantes:    Bœuf  sr as   des 

nerf  de  bœuf,  les  nerfs,  des  œufs.  j  ucx;,  uu 

320.  Le  mot  neuf  se  prononce  neu  devant  une  consonne  :  Neuf 

iliTSriîsZl'ne^/:'''  "°' '''''''-'  ^^^^^^^'  "^"Z"'  ^"-^ 

G. 

(ri\iere),  long,  v^'-'s,  omg,  orang-outang,  parpamn,  voina  rana 

bTg'sTalb'our^   ^'  ^*  *°'''  ^''       '  ^°  ^'^^  eLn^&oV^f  Zn^ 

cjiwL^.'M^^J^"'^"*  """^  i^^,'?^  ^^X^''  ^^Os,  vingt,  et  leurs  composés. 
Sdiellmg  se  prononce  c/ieZm.  Pour  la  liaison  on  dit  :  Lonq-a. 
apmrlement,  rang-k-élevé,  sang-k-et  eau.  ^  ^ 

322.  Le  g  est  dur  devant  a,  o,  u,  et  doux  devant  e,  i,  y  :  Gâchis 
fThi^'^^T^l'  ^'l'%  Oiboulée,  gymnastique.  Cependant,  Berncn 
Gais^e^^re  "^^  ^^°^'^  alleman  l),  se  disent  Bergaïm, 

323.  Le  g  est  toujours  dur  devant  une  consonne  :  Ande,  ohimet 
glaner,  stigmate,  gnostique,  grasseyer,.  Il  est  également  dur  à  iâ 
dinf^jmT  "^  ^""'^  '^  prononcer:  Agog,  Doeg,  zigzag,  pou- 

324.  G'ii,  dans  les  mot?  venus  de  l'italien,  se  prononce  à  neu 
près  comme  nos  II  mouillées  :  Caqlian,  imbroglio. 

à  p.  Gn  a  un  son  particulier,  qua  l'on  remarque  dans  anneau  ' 
désigner,  incognito.    Mais  il  est  dur  au  commencement  des  mots 
gnesne,  gnostique,  gnomon,  etc.;  ainsi  que  dans  agnal,  amins 
cognât,  géognoste,  igné,  imprégnation,  inexpugnable,  magnai,  Pro- 
gné,  récognition,  regmcole,  stagnant  et  leurs  dérivés:  cenendanl 
on  dit  imprégner,  et  non  impreg-ner. 

H. 

326.  H,  après  une  consonne,  est  toujours  nulle-:  Ghilan,  khan, 
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Lhomond,  rhyihuie,  thèse,  o^c.  j  faut  en  excoptei  i  et  oh  qui 
ont  une  prononciation  propre,  (\oyez  C  et  P.) 

327.  Ail  Tieiicemoat  d'un  mot  ou  après  une  voyelle,  l'A  peut 
être  muel!  i  aspirée;  dans  ce  dernier  cas,  elle  empêche  toute 
liaison  i  voyelle  qui  suit:  La  haine,  le  haricot,  cohue,  s'a- 

heurk         nié,  s' enhardi  ,  etc. 

328  i  difficile  de  donner  une  règle  sûre  pour  distinguer 

IVt  mur  di  17t  aspirée  voic'  seule  t  quelques  observations: 
1°  Ins  niuts  commençant  par      'n*  n/,  ne  s'aspirent  jamais; 

2"  eux  en  hou  s'aspirent  ,uu(6;  3°  Henri  et  ses  dt-ivés, 
c.Kcepté  ia  Ilenriade,  ne  :  aspirent  quo  dans  le  langage  souenu; 
4»  le.«  dérivés  d'un  mot  aspiré  s'aspirent  aussi,  excepté  ceux  de 
héros,  ainsi  qiv  exi  ^ser,  dix-huit,  vingt-huit,  où  l'aspiration  a 
disparu. 

I. 

329.  Vi  marqué  de  l'accent  circonflexe  n'est  pas  pluâ  grave 
pour  cela,  excepté  dans  huître,  île,  Nîmes;  ainsi,  on  ne  dit  pas: 
Epiilre,  giilte,  etc. 

330.  L'i  est  nul  dans  empoi  r,  moignon,  oignon,  poignant, 
imgnard,  poignée,  poignet,  ain.  ^ue  dans  les  noms  propres  Ai- 
gnan,  Cavaignac,  Aïonlaigne. 

J. 

331.  Le  jest  toujours  doujf:  Jadis,  je,  jocuey,  joujou,  jusiice 
Dans  les  noms  propres  allemands,  russes  et  autres  des  langues 
du  Nord,  le  j  se  prononce  généralement  comme  un  i  simple: 
Jarosiaw,  Jassy,  etc.,  se  disent  et  s'écrivent  même  quelquefois, 
laroslaiv,  Jassy, 

K. 

3^2.  Le  k,  venu  des  langues  étrangères,  est  entré  dans  un 
grand  nombre  de  mots  français;  il  se  pronbnce  toujours  de  la 
inome  manière  :  Kabah,  képi,  kiosque,  Kléber,  knout,  Kœnigsherq, 
kyrielle,  etc.  ^       c/» 

L. 

333.  VI  ne  se  fait  pas  entendre  à  la  fin  des  mots  suivants: 
baril,  chenil,  coutil,  cul-de-sac,  fenil,  fournil,  fusil,  gentil,  gril,  me- 
nu, nombril,  outil,  persil,  soûl,  sourcif.  Elle  est  également  nulle 
dans  Arnould,  Fellre,  fils,  des  gentilshommes,  Lons-le-Saulnier, 
bainle  Menehould,  pouls,  Saulx,  Vesoul;  ainsi  que  dans  les  termi- 
naisons aukl,  aull  :  Amauld,  Hérault. 

334.  L  est  toujours  mouillée  dans  les  mots  en  ail,  eil,  euil,  ouil  : 
in  bail,  Versailles  ;  vermeil,  oreille,  seuil,  feuille  ;  fenouil,  gre- 
nouille. Il  en  est  de  même  des  mots  avril,  babil,  grésil,mil\m\\\Q\,), 
pci'it,  ot  de  leurs  dérivés. 

335.  L7  se  mouille  également  dans  les  six  terminaisons  fran- 
çaises iilac,  illard,  illet,  illon,  illot,  illy  :  Aurillac,  nasillard,  yileL 
mssillon,  billot,  Chantilly. 
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336.  En  général,  deux  II  firécédées  d'un  ise  mouillent  louiours 
excepte:  l»  au  commencement  des  mots  :  Illustre,  ilUmilé,  elc  ' 
2"  dans  les  termmaisons  illaire,  illalîon  ;  3»  dans  les  verbes  d^ilil- 
1er,  osciller,  scinliller,  vaciller;  4»  dans  les  mots  suivants  •  Achille 
rndicilïe,  Cyrille,  fibrille,  Gilles,  imbécille,  Lille,  mille,  muriille, 
papille.,  pupille,  'pusillanime,  tranquille,  ville  et  leurs  coniposôs 
Deux  //non  précédées  do  Yi  ne  se  mouillent  jamais,  excepté  dans 
amaryllis  (plante)  et  ses  dérivés. 

337.  L7i,  dans  quelques  noms  propres  du  Midi,  a  une  certaine 
analogie  avec  les  //  mouillées  :  Milhau,  Jumilliac,  etc.  11  en  est  de 
môme  de  gentilhomme  au  singulier. 

M. 

338.  L'm  se  prononce  toujours  à  la  fin  des  mots:  Amsterdam, 
Harlem,  Ephraim,  IIej)som,  Ilcrculanum.  Il  y  a  exception  :  1»  r)our 
les  mots  en  aim:  Daim,  essaim,  élaim  -(laine  iine),  faim,  liaim  • 

2»  pour  Adam,  dam,  quidam,  Joachim,  Billom,  Condom,  lUom  I 
nom  et  ses  composés,  parfum  et  t/iym.  1 

339.  il/ est  nul  dans  l'intérieur  des  mots  automne  [mais  non  dans 
automnal],  damner  et  ses  dérivés. 

340.  Les  deux  mm  se  font  toujours  sentir  dans  les  mots  corn- 
mençaftt  par  imm,  ainsi  que  dans  Ammon,  commémoration,  com- 
mensvrable,  corûminalion,  commotion,  commutation,  Emma-  EmA 
manuel,  Emmacts,  grammaire,  Jemmapes,  mammifère,  Symimque. 


moeUct 
moitié. 
Ma  sœi 
348. 
Derg-oi 
schoom 
3»  sépa 


N. 

341.  L'n  est  nulle  dans  monsieur  et  Béam,,  qu'on  prononce  gé- 
néralement mossieu,  Déar.  ^        *■  b 

342.  La  lettre  n  a  deux  prononciations  bien  différentes  :  l'une 
nasale  comme  dai^  an,  on,  in,  un,  etc.  ;  l'autre  naturelle,  comme 
dans  Niémen,  qui  se  dit  Niémène  [Voyez  E.] 

343.  Les  deux  nn  se  font  sentir  :  l'dans  les  mots  commenrant 
par  mn,  excepté  dans  innocent  ;  i'»  dans  annexe,  Annibal,  anni- 
hiler, annoter,  annuel,  annuler,  Apennin,  Brennus,  Cinna,  con- 
nexion,  conmvmce,  Enmus,  Parsema,  et  autres  mots  qui  sortent 
du  langage  ordmaire.  ^ 

*        O. 

344.  L'o  est  nul  dans /aon,  Laon,paon,  et  leurs  composés-  nro- 
noncez  donc  fan,  Lan,  pan.  ^       '  ^ 

345.  L'o  se  prononce  avec  une  espèce  d'aspiration  dans  les  mots 

foZdls  ouSr^''  '"  '  '"*'  •'  ^'  "'*''  ''  ^'  '*  '''^^'  '  '''^^'^ 

346.  Les  lettres  oa  font  entendre  deux  sons  listincts  •  Lu  Dnl 
nuUie  et  la  Croatie  ^étaient  coalisées.    Cependant,  toast  se  d\i 

347.  Oé  final  lonuo  aussi  deux  sons  :  Noé,  Zoi,  etc.  •  mais  au 
milieu  d'un  mot,  oe  a  quelquefois  le   môme  wn  que  oi    La 


349. 
vigne,  c 
non  da 
trop.    . 
final  :  1\ 

350. 
ophihal 
de  Suis 
magne] 

351. 

jours  SI 
coq.  Il 
consoni 

352. 
cuiller, 
cher,  ge 
raîcher, 
pas  des 
il  en  est 

353.  : 
sonne  d 

354.  ] 
l'autre  c 
mot  sai. 

355.  ] 
sMre,  51 
excepté 
grâce,  h 
et  dans 
pas  ôtro 

356.  1 
maison, 
entresol, 
présurpi 


RROI^QHqUsTipîî; 
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Duillent  toujours, 
"e,  illimUé,  elc 
los  verbes  dlilUr 
uivants  :  Achille, 
mille,  myrtille, 
leurs  composôs. 
lis,  excepté  dans 

,  a  une  certaino 
5tc.    11  en  est  de 


its:  Amsterdam, 

ception:  1»  [)our 

î),  faim,  liaim; 

Condom,  lUom, 

[mais  non  dans 

les  mots  com- 
émoralion,  com- 
on,  Emma-,  Em- 
ère,  Symviaque. 


n  prononce  gé- 

fférentes:  l'une 
aturelle,  comme 

)ts  commençant 

Annlhal,  anni- 

us,  Cinna,  con- 

aots  qui  sortent 


composés:  pro- 

n  dans  les  mots 
ttaie  ;  ce  oui  est 

tincts:  La  Dal- 
nt,  toast  se  dit 

etc.  ;  mais,  au 
a  que  01.  La 


m^eUe,  des  moellons,  une  poêle,  vn  poêUer-fumisU  ;  rstononcez 
moille,  polie,  etc.  Oi,  liés  ensemble,  ont  la  même  valeur  que  Ve' 
Ma  sœur  a  lu  OEdipe,  clief-d' œuvre  du  poêle  Sophocle. 

348.  Deux  o  de  suite  se  prononcent;  !•  comme  un  seul  o  dans 
Uerg-op-Zoom,  Démophoon,  épizootie,  Laocoon  ;  2o  comme  ou,  dans 
sciiooner,  sloop,  Cook,  Cooper,  Livopool,  et  autres  mots  anglais: 
3»  séparément,  partout  ailleurs  :  Coordonner,  zoologie,  etc. 

P. 

349.  P  est  nul  dans  baptême  [mais  non  dans  ba0smal],  cep  de 
vigne,  cheptel,  compte,  corps,  coups,  dompter,  drap,  exempter  [mais 
non  dans  exemption],  loup,  prompt,  sept,  sculpteur,  sirop,  temps, 
trop.  Beaucoup  et  irop,  suivis  dWe  voyelle,  font  entendre  lep 
final  :  Il  s'est  beaucoup  amélioré;  vous  êtes  trop  éloigné. 

350.  PA  forme  un  son  tout-à-fait  analogue  à  IT;  Philosophe, 
ophihalmie,  Joseph,  etc.  ;  il  est  nul  dans  Sainl-Gingoulph  [village 
de  Suisse],  qui  se  dit  Sainl-Gingô;  Kniphausen  [seigneurie  d'Alle- 
magne] se  prononce  Knip-hàusène. 

351.  Qq.\q.  môme  valeur  que  le  A;  ou  le  c  dur,  mais  il  est  tou- 
jours suivi  d'un  u,  à  moins  qu'il  ne  soit  final,  comme  dans  cinq, 
coq.  Il  est  nul  dans  coq-dinde,  ainsi  que  dans  cinq  suivi  d'une 
consonne.  Nous  avions  cinq  coqs-d'Inde. 

R. 

352.  R  se  fait  sentir  à  la  fin  des  mots  :  Amer,  belvédère^  cancer, 
cuiller,  etc.  ;  excepté  dans  les  polysyllabes  terminés  par  ier,  ver, 
cher,ger,  et  dans  les  infinitifs  des  verbes  ;  Fermier,  métayer,  ma- 
raîcher, léger,  bourreler,  exercer,  etc.  Les  monosyllabes  qui  ne  sont 
pas  des  verbes  font  entendre  ïr:  Cher,  fer,  fier,  Ger,  tiers,  Thiers; 

fio^\^^  °^^°^°  *^"  ^^'^^^^^>  Fischer,  hier,  Niger,  Suger,  Téniers. 

353.  L'r  est  nulle  dans  monsieur,  messieurs,  gars,  quoiqu'elle 
sonne  dans  le  sieur,  les  sieurs,  le  jars. 

8. 

354.  Vs  prend  deux  sons  différents,  l'un  fort,  comme  celui  du  j, 
1  autre  doux,  comme  celui  du  z  ;  on  les  trouve  tous  deux  dans  le 
mot  saisir. 

355.  Vs  est  forte  :  1»  au  commencement  des  mots,  excepté  dans 
sbtre,  svelle;  2»  quand  elle  est  précôt  je  ou  suivie  d'une  consonne, 
excepté  dans  Alsace,  Arsace,  Asdrubal,  balsamine,  Dersabée,  dis- 
grâce, Israël,  Lisbonne,  presbytère,  Strasbourg, transit,  transaction, 
et  dans  leurs  composés  ;  3»  a  la  fin  des  mots,  quand  elle  ne  doit 
pas  être  muette  :  Esdras,  Périclès,  Sémiramis,  Alhos,  Fabius 

3p6.  Vs  est  douce  lorsqu'elle  est  entre  deux  voyelles  :  Oiseau, 
maison,  pusillanime,  etc.  ;  excepté  dans  coquesigrue,  désuétude, 
entresol,  Melchisédcch,  monosyllabe,  parasol,  polysyllabe,  préséance, 
présurpuser,  resacrer,  resaluer,  vraisemblable. 
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357.  L'*  est  nulle  dans  les  syllabes  -tc«,  sd,  scy,  sch:  Sceptique, 
scieur  de  long,  sqjthe,  schisme,  etc.  :  elle  l'est  également  dans  quel- 

Îues  noms  prcprea  :  Ayesne,  du  Guesclin,  d'Eslr'écs,  Le  Nostre, 
'osqes,  etc. 

3b8.  Lo  sh  anglais  équivaut  au  ch  français:  Shetland,  shèr^f, 
shako,  Washington,  elc.  Shakespeare  se  dit  Chekspir. 

359.  Il  serait  extrêmement  difllcile  de  préciser  les  mots  à  la  fin 
desquels  Ys  est  muette,  ou  non  muotto  ;  voici  les  principales  où 
elle  se  fait  sentir  :  aloès,  Amadis,  Aracns,  as,  atlas,  bis,  calus,  cassis, 
cens,  cortès,  ftôrès,  gratis,  hélas  ;  hiatus,  ibis,  iris,  jadis,  kermès, 
Lens,  lis  [mais  non  pas  dans  fleur  de  lis],  mais,  mars,  mérinos, 
métis,  mœurs,  omnibus,  ours,  prospectus,  rébus,  Ikims,  rhinocéros. 
Sens,  tous  [final],  us  [les  us  et  coutumes"},  vasistas.  Quant  aux 
noms  propres,  la  distinction  est  encore  plus  épineuse,  il  faut  s  en 
tenir  à  l'usage. 

T. 


{ 


360.  Le  t  se  prononce  toujours  au  commencement  et  au  milieu 
des  mots,  excepté  quelquefois  dans  ceux  formés  de  mont  et  do 
pont  :  'Montpellier,  Pontcharirain. 

361.  r  sonne  également  ù  la  fin  d'un  certain  nombre  do  mots  : 
1»  dans  ccix  terminés  par  et  :  Contact, strict,  etc.  ;  excepté  amict 
et  les  mots  en  specl  ;  2»  dans  les  mots  en  st  et  en  ih  :  Lo  Christ, 
Brest,  lo  zisl  et  lo  zest  ;  Seih,  Loth,  etc.  ;  excepté  il  est,  Jésus- 
Christ,  goth,  oslrogoth,  visigoth;  3»  dans  une  quarantaine  de  mots 
isolés,  dont  voici  les  plus  remarquables  :  accessit,  brut,  but,  cobalt, 
débet,  déficit,  dot,  exeal,  un  fait,  fat,  gratuit,  heurt,  immédiat, 
inlro'U,  Japhet,  Josaphal,  mat,  net,  subit,  lacet,  transit,  ut,  vivat. 

362.  Dans  sept,  huit  et  vingt,  le  t  est  nul  devant  uno  coiisoniio 
seulement  ;  il  se  prononce  dans  les  autres  cas  :  dix-sept  hommes, 
huit  volumes;  ils  sort  vingt.  On  dit  cependant  quatre-vingts, 
sans  faire  sonner  le  t,  tandis  qu'on  le  prononce  dans  vingt-deux, 
vingt-trois... 

363.  Th  se  prononce  en  français  comme  le  simple  /  ;  Thomas  est 
un  mathématicien.  Cependant,  ces  deux  lettres  sont  nulles  dans 
asthme,  isthme,  [asme,  isme.} 

364.  Ti so  prononce  ci:  !•  dans  la  syllabe  lia:  Milliade,  Spar- 
tiate, etc.;  excepté  dans  Baslia,  centiare,  il  chdlia,  éléphanliasis, 
tiare. 

2«  Dans  les-  terminaisons  aft>,  étie,  ilie:  Diplomatie,  péripèlir, 
Nigritie.  Il  en  est  de  môme  dos  mots  argutie,  iléoUe,  ineptie, 
inertie,  minutie,  scotict  et  des  verbes  balbutier  et  initier. 

3*  Dans  les  terminaisons  liel,  lieux,  lion.  Hum,  iius:  Partiel, 
factieux,  jonction,  Actium,  Minutius  ;  excepté  dans  lo  cas  ou  ces 
syllabes  seraient  précédées  do  sonx  :  Digestion,  mixtion  ;  excepté 
aussi  les  verbes  nous  sentions,  nous  mêlions,  et  autres. 
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ch  :  Sceptique, 
icntdanaquel- 
es,  Le  Noslre, 

elland,  shêrif, 

• 

î  mots  à  lo  fin 
principales  où 
s,  calus,  cassis, 
jadis,  kermès, 
lars,  mérinos, 
ns,  rhinocéros. 
s.  Quant  aux 
50,  il  faut  s'en 


t  et  ttu  milieu 
lo  mont  et  do 

nbre  do  mots  : 
excepté  amict 
\h  :  Lo  Christ, 
il  est,  Jéstis- 
ntalno  do  mots 
ni,  but,  cobalt, 
irl,  immédiat, 
sil,  ul,  vivat. 
uno  consonne 
-sept  hommes, 
quatre-vingts, 
ns  vingt-deux, 

t  :  Thomas  est 
it  nulles  dans 

Wtiadc,  Spar- 
éléphanliasis, 

alfe,  péripétie, 
ièolie,  incplie, 
Hier. 

iius:  Partiel, 
lo  cas  ou  ces 
riion  ;  excepté 
très. 


J^Tj/îJr?«rîf  ^T  *^'  ^^°«^  "^^  ^^°8  ï««  «^ots  isolés 

??nîma  SI^JT^'  *^^*^  ^'     "  ^  '^  eXCOptiOD  pOUT  los  motS  6X1  liCH, 

lieTh  tfen  '''"''  "^""^  P""^' chrétien, ehtretien,  maintien,lou- 

Péts:z^  rjtyâSî'''"'  ^^^^'  '^''''^-'  ^'^^-'-' 

U. 

Jnf^nJ!r'  combiné  avec n  e,  o,  forme  des  sons  mixtes:  Aurore, 
ËlLrAnltio^r'^'      ^        ^"'"  °^  '°''  '"''''i^'^  '^^  ^^«^«^^^ 

366.  La  syllabe  .^liû,  se  prononco  goua  dans  alguazil,  GuadaU 
qumr,  Guadiana,  lingual,  iinguatule[}nsocio,-]  ai/si  que  dans  les 
^oms  propres  étrangers.    Partout  ailleurs,  dana  des  mTts  français 
elle  se  ^ononco  ga:  H  navigua,  nous  nous  ligudm.es.  ^     ' 

367.  Cît«i  80  prononco  guoua;  1"  dans  les  mots  commençant  par 
quadr,  aqua  équa:  Quad-anésime,  aquatique,  ^«ua/eur  excenté 
l^dralure  [term  d'horloÊerfe]  et  quckrille'.  i'^TSImois& 

nT^  •  nnnVfT^^T'  '^^""^'i^'  Uqualion,  loquacc,  quaker,  quaL 
quam,  quarts,  quaternaire,  quatuor,  et  un  petit  nomÈre  d'aiitre" 

J08.  ùu  80  prononco  do  mpnièro  à  faire  sentir  Vu:  1»  devant 
une  consonne:  Envergure,  gu-e;  2«  à  la  fin  dos  mots  on  nu  dans 
lo  verbe  arguer,  et  dans  tous  leurs  dérivés  :  Aig%Am&Uéil 
arguera,  aiguiser,  etc.  ;  3»  dans  les  mots  consanguiSlm^^^^^^ 

•communf  ""''■^"''  ^""^  t"°°^  ^''^'  "^''^  non^ar^u^rfuem 
3G9.  (Ju  se  prononce  do  manière  à  faire  entendre  I'm,  dans  los 
mois  isolés  suivants:  aquilaire,  équestre,  équic  nie,  rot  autres 
termes  domalhémaliques  en  équi],%uilaiion,  liqJfacàionTmZ 
rZJTM'-  ^"''^ÎT'  ^''^yfOésime,  quinquerinal,  Z\^ul 
îu7^;It^t;tdeS:''  ^"'"'"*  (?umre-(?t.rc^,  Quintiûen,  Iw- 

V. 
370.  Lo  V  so  prononce  toujours,  et  toujours  de  la  môme  manière  : 
Vésuve,  valvule,  vivifier,  convolvulus,  etc.  "iauiere . 

W. 

nnlKtZ'.^'^F'^''^^  ''"''  langues  du  Nord,  se  prononce  comme 
un  V  sunplo:   Des  wagons,  Westphalie,  Wurtemberg,  Kiew   etc 
Cependant  il  est  nul  dans  Ponialowski  et  law^S\{  a\tvo.\mr 
de  I  »  dans  Glasgow,  New-York,  Newton  ;  3o  il  se  nronoSco  comme 
ou  dans  whig,  wiski,  Windsor  et  aulres  mots  anglais. 

X. 
372.  X  se  fait  sentir  à  la  fin  dos  mots,  quand  il  est  urécédé 
I-rr,?rirVl^  ''^^  dessensa,  e:i\,u:  SphU%t 


I  ^i: 


^% 


ORTHOGRAPHE  tf  U8A.0E. 


examen,  exercice  exiger,  «jj^^^^'jf  '  ...^  otc.  ;  do  2,  dans  les 
•Ï7';  r  R  lu  valeur  ao  c,  dana  Ciccw,  exciier,  utu.  ,  ""  •' ,.  .;,^  . 
J  À  aV^ZV^c^ùx  Gi  do  dix:  Deuxième,  sixain,  dixième, 
d'^rivés  do  deux,  «10  5ia?  ei  ""  "*^  HmxHles.  dix,  six,  soix'inle, 
enOn,  do  S5,  dans  Auxerre,Auxonne,  Bruxelles,  aix,  siu,, 

rue  de  la  Tixerandm^  [a  i^Q^is]. 

ie  prTnce  de  Coy  (archevêque  do  Rouen]. 

^7fi  T  a  U  un  son  très^oux  ;  Il  se  fait  toujours  sentir  au  coin. 

miches,  Riez,  St.-T^'opezf-éeS'  différentes  :  !•  ello  est 

nulle  dans  l\eU  Lcardinal  de! ,  2»  ciio  «e  Fonont«  ^  ^ 

Ausierlili,  CoblenU,  Melz,Êtdmz,  Selis.  3   eiieequva 
partout  ailleurs  :  Gonls,  Oimuts. 


es 


in 


CHAPITRE  IV. 

REMARQUES  SUR  L^ORTHOGRAPHE  D'rUGE. 

381   Vorihographe  est  Tort  d'ôtre  correct  dari  l'emploi  ù 
lettres  et  des  srgnes  modincatift  d'une  langue.  . 

ARTICLE  iBR.— DE  l'EMPLOI  DES  LETTRES. 

382.  On  reconnaît  ordinairement  la  consonne  finale  des  mots 


ORTHOGRAPHE  d'USAOK, 
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J'un  pon 
pendant, 

motft  eu 
Ximénès, 

dans  les 
dixième  ; 
soix'^knle, 


:  Ahbcffe, 
arjcnne  9t 
s,  ot  lei  \'8 

e,  80  détAf 
français]  ; 


ir  au  corn* 
zesl. 

nul:  HeZ' 
i,  ot  ranz; 
son  do  Vs 
is  Duprez, 

\o  ello  est 
no  sse  dans 
livaut  à  /^ 


'emploi  des 

ES. 

le  dc=  mots 


primitifs  par  la  dérivation.    Ainsi,  on  voit  que  les  consonnes  b,  c, 
d,  etc.,  terminent  les  mots 


Plomb, 

Accroc, 

Marchand, 

Rang, 

Fusil, 

Pari\im, 

Brun, 

Drap, 

Boulonger, 

Repos, 

Profit, 

Flux, 


r 


les  uôrivés. 


Plomber. 

Accrocher. 

Marchander. 

Ranger. 

Fusiller. 

Parftimer. 

Brunir. 

Draper. 

Boulangerie. 

Reposer. 

Pronter. 

Fluxion. 


383.  Cette  règle  est  sujette  à  un  grand  nombre  d'exceptions  : 
Souris  fait  souricière  ;  dix,  dizaine;  dépôt,  déposer;  legs,  léguer; 
discuter,  discussion;  convertir,  conversion;  etc. 

ARTICLE  2. — ^DU  DOUBLEMENT  DES  LETTRES. 

384.  Les  consonnes  b,  d,  g,  ne  se  doublent  guère  que  dans  les 
mots  abbé,  gibbosilé,  rabbin,  sabbat;  addition,  adducteur,  reddition; 
agglomérer,  agglutiner,  aggraver,  suggérer,  et  dans  leurs  dérivés. 

385.  C  se  double  dans  les  mots  qui  commencent  par  oc:  occa- 
sion, occident,  occuper,  etc.,  excepté  dahs  océan,  oculiste,  et  leurs 
dérivés. 

386.  F  se  double:  1»  dans  les  mots  qui  commencent  par  bouf, 
dif,  ef,  of,  suf:  Bouffon,  difficile,  effort,  office,  suaire,  etc.  ;  2»  dans 
ceux  qui  commencent  par  a/* et  par  souf:  Affaire,  souffler,  souffrir, 
etc.  ;  excepté  afllager,  afin,  afisioler,  Afrique,  soufrer  et  leurs 
dérivés. 

387.  L  se  double:  1»  dans  le  corps  des  mots  où  cette  lettre  -st 
mouillée:  Famille,  bouillir,  etc.;  2»  dans  mille  et  ses  dérivés: 
Millésime,  millénaire,  etc.  ;  3»  dans  les  mots  qui  commencent  par 
il  :  illégal,  ilUmiLé,  etc.  ;  excepté  dans  île,  iléon,  Iliade,  llion. 

388.  M&o double:  1» dans  les  mots  qui  commencent  par  com: 
comment,  communiquer,  etc.  ;  excepté  dans  coma,  comédie,  comes- 
tible, conièle,  Cominge,  comité,  comus  et  leurs  dérivés;  2» dans 
ceux  qui  commencent  par  im  :  Immense,  imminent,  etc.  ;  excepté 
dans  image,  imiter,  ot  leurs  dérivés;  3«»  dans  tous  les  adverbes 
formés  des  adjectifs  on  ant  et  enl  :  Méchamment,  éloquomment. 

389.  N  so  double  après  la  syllable  co,  dans  tous  les  mots  qui 
commencent  par  ces  deux  lettres:  Connaître,  conniver,  etc.; 
excoptô  dans  cône  et  ses  dérivés. 

390.  Dans  les  mots  qui  commencent  par  in,  Vn  ne  se  double 
que  dans  inné,  ^mocenl,  innombrable,  innomé,  innover  et  leur» 
dérivés. 
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391.  iV  se  change  en  m  devant  &,  m,  p:  Emblème,  emmener, 
empire,  etc.;  excepté  duns  bonbon,  bonbonnière,  embonpoint,  et 
néanmoins. 

392.  P  so  double  :  1*  daus  les  mots  qui  commencent  par  ap, 
lorsqu'il  est  suivi  do  la  lettre  r  :  Apprendre,  approcher,  etc.  ; 
excepté  âpre,  après  ai  leurs  dérives;  2»  dans  ceux  qui  commen- 
cent par  op,  lorsqu'il  est  suivi  de  l'une  des  lettres  o,  r  :  Opportun, 
opprimer,  etc.  ;  excepté  opobalscunum  ;  3»  dans  les  mots  qui  com- 
mencent par  sup,  lorsque  le  p  est  suivi  de  l'une  des  lettres  de  la 
syllabe  roui  :  Supprimer,  support,  supporter,  supplice,  etc.  ;  ex- 
cepté suprême,  suprématie  et  leurs  dérivés. 

393.  /{  se  double  dans  les  mots  qui  commencent  par  iV  ;  irrô- 
ducible,  irrégulier,  etq.  ;  excepté  dans  ire  (colère),  iris,  Irlande, 
ironie  et  leurs  dérivés. 

j^Rx.  3. — DU  SON  an  au  commencement  des  mots. 

394.  Le  son  an  s'écrit  de  plusieurs  manières  :  1'  an,  dans  les 
mots  en  anti  :  Antidote,  antique,  etc.  ;  excepté  enticher,  entier,  et 
leurs  dérivés. 

2»  Par  em  devant  m:  emmener,  emmagasiner;  et  devant  b  et  p, 
quand  du  mot  on  peut  faire  un  verbe  :  Embarras,  emplacement, 
etc.  :  on  peut  dire  embanasser,  emplacer.  Il  faut  on  excepter 
ambitionner,  amblcr,  ambrer,  amplifier,  ampuler,.Gi  leurs  dérivés. 

■3°  Par  en,  lorsque  celle  syllabe  est  suivie  do  l'une  des  consonnes 
qui  commencent  les  mois  suivants:  je  n'ai  vu  le  roi  qu'une  fois; 
enjamber,  ennuyer,  envahir,  enlever,  enrichir^  enquérir,  enfariner, 
etc.  ;  excepté  anfractueux,  anfractuosilè. 

Devant  g,  quand  du  mot  on  peut  faire  un  verbe  :  Engagement, 
engeance,  etc.  ;  on  peut  dire  engager^  engeancer  ;  excepté  anglaiser 
et  ses  dérivés» 

Devant  d,  suivi  do  l'une  des  voyelles  e,  i,o,u:  Endetter,  endi- 
mancher,  endoctriner,  enduire,  etc.  ;  il  faut  en  excepter  Andes 
(montagne)  et  andouille. 

Devant  un  c  ou  une  s  :  Encaver^  enseigner,  etc.  ;  excepte  anc&' 
très,  anche,  a7ichi/lures,  ançlwis,  ancien,  ancre,  an^e^,  et  quelques 
autres  d'un  usage  rare. 

Devant  Ir:  Entraîner,  entraver,  etc,  ;  excepté  antre  (caverne). 

ARTICLE  4. — TERMINAISONS  DE  CERTAINS  MOTS.        "* 

395.  At  termine  les  noms  qui  expriment  une  dignité,  une  pro- 
fession: Diaconat,  avocat,  exarchat,  patriarchat,  etc.;  ainsi  que 
tous  les  mots  qui  Unissent  en  fîcat  :  Cerlificat,  pontificat,  etc. 

39G.  Ve  muet  termine:  1»  tous  les  noms  lemimns  dont  le  son 
final  est  ai  :  Une  claie,  une  raie,  etc.  ;  excepté  paix. 

2»  Ceux  dont  le  son  est  t  ;  Jalousie,  envie,  etc.  ;  excepté  brebis, 
fourmi,  la  merci,  nuil,  perdrix,  souris. 

3»  Ceux  dont  le  6on  est  u:  La  vue,  la  rue,  etc.;  excepté  bru, 
glu,  tribu,  vertu. 
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4   Ceux  dont  e  son  est  eu  :  Une  qume,  une  lieue,  etc. 

nrL..rf^  '  ^®  ^°"  ^^^  ^»  0^  ^»en  ou:  La  joie,  la  rowf,  etc.  ; 
excepte  croix,  noix,  poix,  voix,  la  loi,  une  rois,\eiloux,  ' 

ar'inv™-l'^f  '"  ^'^-L  ^'i^^  humdnilé,  piUé,  etc.  ;  à  moins 
Zllh^^S^T^'K]?^  1^^^  de  contenance  :  Une  assiettée,  une 
jîeWtj/^e,  une  brouettée,  etc.  ;  ou  bien  qu'ils  ne  soient  formés  des 
participes  passés  :  Dictée,  montée,  portée,  etc. 

et  ml'nwlTîf.^^^"'  l®  ^^"^  ^"^^  f^  «"  ^s*  ^®  ^^«le  au  singulier 
?o  S1J?^T5  '  ^  t^^^Y?"*  P^r  «aw:  6umw,  ^Wmw,  etc.  ;  exccoté  : 
L/S'^^^^'  f^^\°'^'  Olmu,  hoyau,  tuyau,  et  autres,  où  au  est 
farrau,  unau.  ^'^    '  '  ^'  ^^?.w^mat^,  étau,  gruau,  iandau,  pilai, 

fti^^mv  ""^wil-i"  w  "'''  ^?^  ''°°'?  masculins  :  Aspersoir,  boudoir. 
cpuf  n  ,  i'nn  io  r;  t^^^^^'*'  «fj^^^  ^noir,  ostcusoir,  soir  et  tous 

mfnîmf'n^^-  ^°"*^"^'?'''^  ^*  cow.sù/oi>«,  qui  s'écrirent  avec  un  e 
3S^    n  ^'^?  compulsant,  consistant.    On  écrit  de  même  les 
verbes,  ^eyotr,  recevoir,  etc. ;  excepté  ôotre  et  croire. 

Un  cent  par  oire;  l*  les  autres  noms  masculins  dont  on  ne 
&mîn^  ne  .  i!2?®'^  '''''  ^^  ^'^Z  •  ^'^Moire,  ciboire,  etc.  ;  2-  les  noms 
a^ll.  ),^^P^^^'  glissoire,  etc.  ;  enfin,  les  adjectifs  des  deux 
genres^:  Illusoire,  provisoire,  qïq.  ^ 

399.  La  terminaison  don  s'écrit  de  quatre  manières:  1»  nar 
cion,  dans  scion  (petit  rejeton)  et  suspicion. 

2»  Par  sion,  dans  appréhension,  ascension,  dimension,  extension, 
expansion,  pension,  suspension,  tension,  ainsi  que  dans  les  autres 
fnltZ'^1  ^  finale  est  précédée  de  l,  r,  es,  mis,  eus  :  Convulsion, 
conversion,  procession,  démusion,  percussion  ;  excepté  assertion, 
déserti 071,  insertion,  portion.  .  '         ^  ""'"' 

3»  Par  J/on,  dans  la  plupart  des  mots  où  cette  finale  est  pré- 
cédée de  1  une  des  lettres  du  vcioi  coupai  :  action,  potion,  ablution, 
réception,  nation,  acquisition.  >  i-        >  "'*> 

4»  Par  œion,.  dans  les  mots  suivants  ;  annexion,  complcxion, 
connexion,  flexion,  fluxion  et  Imrs  dérivés. 

400.  On  écrit  par  ss  :  1<»  les  adjectifs  féminins  :  basse,  êasse, 
grasse,  lasse. 

2»  Les  mots  auxquels  la  terminaison  sse  donne  une  acception 
peu  lavorab  0,  comme  hommasse,  bonasse,  villasse,  savantasse, 
cocasse,  mollasse,  etc. 

3»  Les  mots  bécasse,  l/rasse,  calebasse,  carcasse,  classe,  chasse, 
crasse,  crevasse,  cuirasse,  culasse,  échasse,  impasse,  liasse,  masse, 
S^s"^'  ""^*^'  pa»«awe,  paperasse,  potasse,  terrasse  et  quelques 

4»  Les  mots  en  esse,  comme  fltfres5«,  caresse,  messe,  etc.  ;  exeepté 
espèce,  nièce  et  pièce.  f      >       t 
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5»  Les  mots  terminés  par  le  son  osse,  comme  bosse,  brosse,  etc.  ; 
excepté  atroce,  féroce,  négoce,  noce,  priicoce,  sacerdoce,  véloce. 

401.  On  écrit  par  c  :  !•  les  adjectifs  des  deux  genres  :  Efficace, 
vorace,  vivace,  tenace,  etc. 

2»  Les  noms  suivants  :  audace,  bonace,  dédicace,  face,  glace, 
grimace,  menace,  race,  rosace,  trace. 

3»  Les  mots  en  ice,  comme  appendice,  calice,  etc.  ;  excepté 
coulisse,  écrevisse,  esquisse,  génisse,  réglisse  et  saudsse. 

4»  Les  mots  en  uce,  comme  astuce  ;  excepté  aumusse,  Prusse, 
russe. 

CHA.PITRE  V. 

DES  HOMOKYMES,  DE»  HOMOGRAPHES,  DES    SYNONYMES 

ET  DES  ONOMATOPÉES. 

ARTICLE   1er. — ^DES  HOMONYMES. 

402.  On  appelle  homonymes  {a)  des  mots  qui  Ont  à  peu  près  la 
môme  prononciation  et  quelquefois  la  môme  orthographe,  mais 
qui  expriment  des  choses  différentes  ;  comme  coin  (à  fendre  le 
bois),  coin  (du  feu),  coing  (fruit  du  cognassier). 

403.  Voici,  scomm'î  exercice,  les  homonymes  des  cinq  voyelles 
a,  e,  i,  o,u: 

A. — Faites  un  a  majuscule  ;  il  a  tort  ;  Bossuet  est  né  a  Dijon  ; 
f  ai  péché  dans  VA,  près  de  Chambord  (Loir-et-Cheir)  ;  ah!  que  je 
souffre  I  tu  as  raison  ;  ah  !  vous  voilà  ! 

E. — Le  mot  soierie  a  deux  e  muets  ;  J'ai  acheté  et  payé  ce  livre 
hier  ;  eh  !  quelle  perte  !  hé  bim  l  qu' est-il  arrivé  ? 

l,—Meis  les  points  sur  les  i  ;  si  tu  y  mnses,  tu  y  passeras  ;  hi  ! 
hi  I  hi  !  il  m'a  battu  ;je  hie,  tu  hies,  ils  nient,  c'est-à-dire  que  nous 
enfonçons  des  pavés  avec  la  hie  ;  Amsterdam  est  bâti  sur  VY;  Sainl- 
Ay  (prononcez  \)  est  près  d'Orléans. 

0. — Bond  comme  un  o  ;  souviens-toi,  ô  homme  /  oh  !  f  u  ronges 
les  os  !  où  croissent  les  aulx  lily  a  des  eaux  thermales  au  haut  de 
celte  bulle  ;  oh  !  que  c'est  drôle  I 

U. — Voici  un  tube  en  u  ;  hu  I  disait  ce  charretier  ;  dès  que  f  eus 
fini  ;  fai  eu  soin  de  lui  ;  gu'eùt-i7  fait  sans  moi  l  tu  hues  ceux  qui 
te  huent. 

ARTICLE  2. — DES  HOMOGRAPHES. 

404.  on  appelle  homographes  (&)  des  mots  qui  ont  exactement 

402.  Qu'appelle-t-on  homonymes  ? 

403.  Quels  sont  les  homonymes  de  a,  e,  t,  o,u? 

404.  Qu'appelle-t-on  homographes? 

(a)  Hovfwnymet  de  deux  mots  grecs,  qui  veulent  dire  noms  sefmr 
blables. 

(b)  Homogixiphe,  do  deux  mots  grecs,  qui  veulent  dire  f  écris 
semblable. 
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la  môme  orthographe,  mais  qui  n'ont  pas  tout  à  fait  la  mômo 
prononciation,  comme  il  lave  (de  laver),  et  la  lave  (d'un  volcan)  : 
ils  peignant  (du  verbe  peindre),  et  ils  peignml  (du  verbo  j,c/- 
gner);  etc. 

405.  Voici  une  liste  des  homographes  les  plus  expressifs  :— 

Nous  acceptions  toutes  les  acceptions  de  co  mot. 

Nous  affections  d'avoir  des  affections  particulières. 

Tu  as  Vas  de  trèfle. 

Ils  n'ont  pas  crié  bis  !  pour  du  pain  Us. 

Je  suis  content  des  histoires  qu'ils  content. 

Il  convient  qu'ils  nous  convient  à  cette  fôte. 

Il  devient  urgent  de  les  redresser  :  ils  dévient. 

Ce  cap  est,  je  crois,  à  Vest  de  l'Afrique. 

Ils  expédient  gratis  :  c'est  un  bon  expédient. 

Il  est  fier  :  il  ne  faut  pas  s'y  fier. 

Mon  fils,  tiens  ces  fils  dans  ta  main. 

Le  duc  de  Guise  voulait  gouverner  à  sa  guise. 

Ils  ont  do  mauvaises  intentions  :  ils  veulent  que  nous 
vous  intentions  procès. 

Ce  chasseur  a  tendu  ses  lacs  près  de  ces  lacs  et  de 
ces  étangs. 

Cet  enfant  est  trop  négligent  ;  ses  parents  négligent 
de  le  corriger. 

Quelles  raisons  ohjections-novA  à  leurs  objections  ? 

Mou  parent  n'est  pas  de  ceux  qui  se  parent  avec 
luxe. 

Il  faut  que  nous  portions  ces  portions  à  l'Hôpital. 

Les  QiiCïQn^  président  en  l'absence  dM  président. 

Je  ne  sais  ou  résident  le  résident  d'Angleterre  et  ce- 
lui d'Espagne. 

Tu  sens  bien  que  cela  n'a  pas  de  sens. 

Malheur  à  eux,  s'ils  violent  les  défenses  de  cet  homme 
violent  / 

Tu  vis  la  vis  que  j'achetai  chez  le  quincaillier  qui  de- 
meure vis-WA)is. 

ARTICLE  3. — DES  SYNONYMES. 

406.  On  appelle  synonymes  {a)  des  mots  qui  ont  à  peu  près  la 
môme  signification,  comme  emportement,  colère  et  courroux  ;  fort, 
robuste  et  vigoureux  ;  souhaiter, vouloir,  désirer  et  convoiter;  etc. 


Acceptions. 

Affections. 

As. 

Bis. 

Content. 

Convient. 

Devient. 

Est, 

ExpÉniEN-. 

Fier. 

Fils. 

Guise. 

Intentions. 

Lacs. 

Négligent. 

Objections. 
Parent. 

Portions. 

Président. 

Résident. 

Sens. 
Violent. 

Vis. 


405.  Indiquez  quelques  homographes  des  plus  expressifs. 

406.  Qu'appelle-t-on  synonymes  ? 

(a)  Synonyme,  de  d?ux  mots  grecs,  (^ui  veulent  dire  noms  en- 
nemie, 
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407.  li  n'y  a  pas,  à  vrai  dire,  de  mots  qui  soient  mrfflitpmf.nt 
synonymes  en  français.  Ainci,  lés  cinq  verîes  Sù^^rS^ 
ravaler  avilir  et  numilier,  expriment  tous  une  idée  i^ntS  à 
des  sentiments  de  dignité;  mais  chacun  d'eux  IWimeiTa^ec 

S^V  !vtt!«I,;  '^  f  ^^  HUMILIENT  ;   îcS  baSSCSSeS  RAVALENT  ; 

les  crimes  avilissent.— l'/iomme  modeste  s'adamise  :  le  simnic  J 
rabaisse;  lefaiolese^KVK,.^;  UMohe  s'avilit f?' pJS^^^Hu' 

article  4.— des  onomatopées. 

408.  On  appelle  onomatopées  (a)  des  mots  qui  représentent  nar 

409.  Voici  quelques  onomatopées  des  plus  curieuses  •— 
Bêler.  Formé  du  ^^  de  la  brebis. 
Brouhaha.     Bruit  confus  de  diverses  choses. 


Cancan 

Chuchoter. 

Coucou. 

Craquer. 

Crin-crin. 

Fanfare. 

Glou-glou. 

Miauler. 


Imité  du  cri  monotone  du  canard 

Imité  du  bruit  de  bouche  de  ceux  qui  parlent  bas. 

Tire  du  en  de  l'oiseau  de  ce  nom. 

Imité  du  bruit  d'une  chose  qui  se  rompt  avec  effort. 

imité  du  son  d'un  mauvais  violon. 

Tiré  du  son  grave  des  instruments  en  cuivre 

biutS  ^'"^'^^  ^"^  ^"^'  ^^  ^°^^'  ^^^^'^^  ^'^^ 
Formé  du  cri  du  chat. 


CHAPITRE  VI. 


DE  LA   CONSTRUCTION. 
^}^^'J"^  ^J^^'^iri^Çiion  (b)  n'est  autre  chose  que  l'ordre  l'arran- 
gement la  disposition  que  l'on  donne  aux  mots  dans  l^dTscours 

41  .  On  distingue  Cinq  sortes  de  constructions:  la  construction 
directe,  Vinversion,  l'ellipse,  le  pléonasme  et  la  "'/W 

412.  La  construction  directe  est  celle  dans  lamielle  les  riots 

ZVr^  'f  "  ^^'^'^  "^^"''^^  ^^^  opérations  de  noîrcespHt 
alors,  le  sujet  se  présente  le  premier  avec  ses  compléments  lo 

inl  n,^'^'^  réellement  des  synonymes  en  français  ? 

408.  Qu  appelle-t-on  onomatopées  ? 

409.  Donnez  quelques  onomatopées  des  nlus  curieuses. 
4  0,  Qu  est-ce  que  la  construction  ? 

4  1.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  constructions? 
41^.  gu  est-ce  que  la  eonstrucilon  directe  ? 

nom.  ^'^^''^^^^^''  ^^  ^^^  °iots  grecs,  qui  veulent  ûiro  je  fais  un 
{b)  Construction,  de  deux  mots  latins,  qui  veulent  dire  bUtir  avec. 
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verbe  ensuite,  et  enfin  Tattribut  avec  ses  compléments  :  les  )<k- 
mei^es  mines  d'or  de  la  Californie  sont  maintenant  connues  àj 

ioui  le  monde.  ...■,,      ^^^^  i«„  ^^o 

413.  Vinversion  {a\  est  la  construction  dans  laquelle  les  mots 

no  $e  présentent  pas  dans  l'ordre  naturel  :  Vive  le  travail!  disent 

41.4  L'inversion  est,  dans  bien  des  cas,  une  loi  imposée  par 
l'usage  ;  souvent  aussi,  sans  qu'elle  soit  do  rigueur,  elle  donne  au 
style  plus  d'élégance  et  d'énergie  :  Nous  écoulons  volontiers  les 
conseils  que  nous  donnent  ceux  qui  savent  flatter  nos  passions. 
Ici,  la  construction  directe  ôterait  u  la  phrase  toute  élégance. 

415.  V ellipse  (h)  est  utio  construction  dans  laquelle,  pour  rendre 
le  discours  plus  concis  et  plus  vif,  on  supprime  quelques  mots  que 
la  grammaire  regarderait  comme  nécessaires  :  Le  brave  se  connaIt 
dans  le  combat  ;  le  sage,  dans  la  colère  ;  Vami,  dans  le  besoin. 

416.  Pour  que  l'ellipse  soit  permise,  il  faut  qu'elle  soit  autonsée 
par  l'usage,  et  que  les  mots  sous-entendus  puissent  ("'  ■  :»  facilement 
suppléés.    Les  vers  suivants  sont  vicieux  : 

J'eusse  été  pm  du  Gange  esclave  des  faux  dieux, 
Clirétienne  dans  Paris,  musulmane  en  ces  lieux. 

Le  verbe  cpic  souS-entend  l'auteur  devant  musulmane  est  je 
suis,  tandis  que,  selon  la  grammaire,  ce  devrait  tire  f  eusse  étl 

417  Le  pléonasme  (c)  n'est  autre  chose  aue  la  répétition  d  une 
idée,  pour  donner  à  la  phrase  plus  de  cl'ailé  ou  d'énergie  :  Je  l'ai 
yVyVvs  de  mes  propres  yeux.  .    t      i 

418.  Le  pléonasme  est  vicieux  quand  il  ne  donne  ni  plus  de 
clarté,  ni  plus  d'énergie  au  discours  ;  en  voici  quoique»  exemples  : 
VOYONS  VOIR  votre  montre  ;  on  Va  forcé  d: entrer  malgré  lui  ; 
voyez  ce  cadavre  inanimé,  étendu  sans  vie  sur  le  sable  ;  reculez 

un  peu  EN  ARRIÈRE,  CtC. 

419  La  syllcpse  (d)  consiste  à  faire  accorder  un  mot  avec 
l'idéo  qui  domino  dans  l'esprit,  plutôt  qu'avec  le  mot  de  la  phrase 


413.  Qu'est-ce  que  rinversioD  ? 

4  î  4.  L'inversion  esC^llo  toujours  de  rigueur  ?     - 

415.  Qu'est-ce  que  l'ellipse  ? 

416.  Que  faut-il  pour  que  l'ellipse  soit  permise  ? 

4 1 7.  Qu'est-ce  que  le  pléonasme  ? 

4 18.  Quand  est-ce  que  le  pléonasme  est  vicieux  ? 

419.  En  quoi  consiste  la  syllepse? 

(a)  Inversion,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  renversement. 

(b)  Ellipse,  d'un  mot  grec,  qui  veut  dire  omission,  manque. 

(c)  Pléonasme,  d'un  mot  grec,  qui  veut  dire  abondance,  trop 

plein.  .       .....  , 

((/)  Syllepse,  de  deux  moXs  grecs,  qui  veulent  dire  je  comprends, 

je  prends  avec. 


H^^"*^  5*v^ 


■^'....■^.asB.. 


-•tf  i-ffTr       iT^ 
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auquel  il  se  rapporte  grammaticalement  :  La  plupart  des  solîtair^f 
S'OCCUPAIENT  f  travaux  manuels  ;  le  reste  s*e  uvZiEÂàlaZn 
iemplalion.    La  règlo  générale  demanderait  ici  Krbes  aS  s'a 
guher,  à  cause  àr  leurs  sujets  grammaticaux,  la  plupZueTesU 


i«<^^p»«*^"^^r" 


CHAPïTaE  vn. 

NOTIONS  d'analyse  GRAMMATICALE. 
ARTICLE   1eR.~N0TI0NS  PRÉLIMINAIRES. 

420.  Analyser  (a),  c'est  décomposer  un  tout  en  ses  parties  bout 
les  examiner  l'une  après  l'autre.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  oue 
(iQlanali^segrammalicaleetdtiYanabjselonique. 

421.  L  analyse  grammaticale  consiste  à  décomposer  les  phrases 
pour  en  étudier  séparément  tous  les  mots  exprimés  ou  nécessaire! 
mr',t  sous-entendus. 

422.  Pour  analyser  grammaticalement  les  mots  d'une  phrase  il 
faut  en  dire  la  nature,  l'espèce,  les  modiOcations  et  les  fonctions  • 
cette  analyse,nest  donc,  pour  ainsi  dire,  que  la  classincation  des 
parties  du  discourut 

423.  Dire  la  nature  d'un  mot,  c'est  faire  connaître  à  quelle  partie 
du  discours  iJ  appartient;  c'est  dire  si  ce  mot  est  un  nom,  un  ad- 
jectif,  un  pronom,  etc. 

424.  Dij'C  Y  espèce  d'un  mot,  c'est  indiquer  la  subdivision  à  la- 
quelle il  appartient  dans  chaque  partie  du  discours;  c'est-à-dire  par 
exemple,  si  ce  mot  esi  un  nom  commun  ou  un  nom  vronre  un  ad- 
jectifguflZtyîca/</*ouun  adjoct  if  mtm^m/,  etc.  ^   f   » 

425.  Dire  les  modifications  d'un  mot,  c'est  on  faire  connaître 
les  divers  accidents,  tels  que  le  genre  et  le  nombre,  comme  dans 
Je  nom  ;  le  genre,  le  nombre  et  la  personne,  comme  dans  lo  pro- 
nom, etc.  ^ 

426  Dire  enf.n  la  fonction  d'un  mot,  c'est  indiquer  le  rôle  ou'il 
remp ht  dans  la  phrase  où  il  se  trouve;  c'est  dire,  par  exemple 
pour  0  nom,  s  il  est  compémenl  direct,  complément  indirect,  etc. 
pour  1  adjeclil,  s'il  qualifie  ou  s'il  détermine,  etc. 


420.  Qu'est-ce  qu'analyser? 

42  L  En  quoi  consiste  l'analyse  grammaticale  ? 

îiîo*  S",y  ^'^'^  ^  '^"'^  1^°"''  analyser  les  mots  d'une  phrase? 
UJ.  gu  est-ce  que  dire  la  nature  d'un  mot? 

424.  Qu'est-ce  que  dire  l'espèce  d'un  mot  ? 

425.  Qu'est-ce  que  dire  les  modiOcations  d'un  mot  ? 
42G.  Qu'est-ce  que  dire  l.i  fonction  d'un  mot? 

(a)  Analyser,  de  deux  mots  grecs,  qui  veulent  Jiro  dissoudre  dt 
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AHTICLK  2. — ^ANALYSE  DU  NOM. 

427.  Pour  analyser  le  nom,  il  faut  dire  quatre  choses  :  !•  si  c'est 
un  nom  commun  ou  un  nom  propre  d'homme,  de  ville,  de  peuple, 
etc.  ;  2»  s'il  est  du  masculin  ou  du  féminin  ;  3»  s'il  est  au  singulier 
ou  au  pluriel  ;  A»  s'il  est  sujet,  complément  direct,  complément 
mdirect,  attribut  ou  mis  en  apostrophe.  ^ 

Pierre  donne  {'aumône  aux  pauvres. 

Pierre     Nom  propre  d'homme,  masc.  sing.,  suj.  de'donn«. 
aumône  Nom  comm.  fém.  sing,,  compl.  direct  de  donne, 
pauvres   Nom  comm.  masc.  plur.,  oompl.  indir.  de  donne. 

428.  Un  nom  est  mis  en  apostrophe  quand  on  le  prononce  sim- 
plement pour  appeler  la  personne  à  qui  l'on  s'adresse,  ou  pour 
attirer  son  attention. 

Mes  enfants,  venez  ici. 

enfants    Nom  comm.  masc.  plur.,  mis  en  apostrophe. 

429.  Le  nom  peut  aussi  être  employé  comme  cUtribut,  c'est-i- 
diro  qu'il  peut  exprimer  la  manière  d'être  du  sujet  ;  alors,  il  joue 
le  rôle  d'un  adjectif. 

Le  mensonge  est  un  vice. 
Vice       Nom  comm,  masc.  sing.,  attribut  de  mensonge. 

ARTICLE  8. — ^ANALYSE  DE  l'aRTICLE. 

430.  Pour  analyser  l'article,  il  faut  dire  :  1»  S'il  est  simple  ou 
composé ,  2»  s'il  est  au  masculin  ou  au  féminin  :  3»  s'il  est  au  sin- 
gulier ou  au  pluriel  ;  4»  enfin,  quel  est  le  nom  qu'il  détermine. 

Pierre  donne  V aumône  aux  pauvres. 

f  pour  la    Art.  simp.  fém.  sing.,  détermine  aumône. 

aux  Art.  conlr.  pour  à  les. 

les  ■  Art.  simp.  masc.  plur.,  détermine  pauvres. 

ARTICLE  4. — ANALYSE  DE  l'aDJECTIP  QUALIFICATIF. 

431.  Pour  analyser  l'adjectif  qualificatif,  on  dira  :  1»  s'il  est  au 
masculin  ou  au  féminin  ;  2»  s'il  est  au  singulier  ou  au  pluriel  ;  3'» 
quel  mot  il  qualifie  ou  de  quel  mot  il  est  attribut. 


427.  Que  faut-il  dire  pour  analyser  le  nom  ? 

428.  Ônnnd  est-ce  rju'un  noni  est  mis  sn  a'VifttrnTshp. ? 

429.  Lo  nom  no  peût-il  pas  êire  employé  comme  attribut? 

430.  Que  faut-il  diro  pour  analyser  rarticlo  ? 

431.  Que  faut-il  dire  pour  analyser  l'adjectif  qualificatif  î 
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Ce  bon  përe  et  cette  tendre  mère  sont  hmreux. 

bon         Adj.  quai.  masc.  slrig.,  quai,  pèi'e- 

tendre      Adj;  quai.  fém.  sing.,  quai.  mère. 

heureux    Adj.  quai.  mâsc.  plur.,  altr.  de  père  et  de  rnire. 

I     432.  L'adjectif  qualificatif  peut  être  quelquefois  employé  subs- 
tantivement, et  alors  il  en  subit  toutes  les  conséqueuçés. 

Biches,  sachez  que  le  superflu  n'est  pas  le  nécessaire. 

Riches       Adj.  quai.  empî.  subst.,  masc.  plur.,  mis  en  apostr. 
superflu     AÂj.  quai.  empl.  subst.,  masc.  sing.,  suj.  de  est. 
nécessaire  Adj.  quai.  empl.  subst.,  masc.  sing.,  attr.  de  superflu. 

ARTICLE  5.— ANALYSE  DE  l' ADJECTIF  DÉTERMINATIF. 


^i  I 


433.  Pour  analyser  l'adjectif  déterminatlf,  on  dira  :  1«  S'il  est 
démonstratif,  possessif,  indéfini  ou  numéral  ;  2"  dans  ce  dernier 
cas,  s'il  est  cardinal  ou  ordinal  ;  3»  s'il  ♦ist  au  masculin  ou  au  fémi- 
nin ;  4»  s'il  ast  au  singulier  ou  au  pluriel  ;  5»  enfin,  quel  mot  il 
détermine  ou  de  quel  mot  il  est  attribut. 

Aucun  de  ces  vingt  volumes  ne  manque  dans  ma  seconde  collection. 

Aucun    Adj.  ind.  masc.  sing.,  dét.  volume  sous-entendu. 

ces         Adj.  démonst.  masc.  plur.,  dét.  volume. 

vingi      Adj.  num.  card.  masc.  plur,,  dét.  volume  (par  une  idée  de 

nombre). 
wa         Adj.  poss.  fém.  sing.,  dét.  collection, 
seconde  AdJ.  num.  ordin.  fém.  sing.,  dét.  collection  (par  une  idée 

d'ordre). 

ARTICLE  6. — ^DE  l'aNALYSE  DU  PRONOM. 

434.  Pour,  analyser  le  pronom,  on  dira  :  !•  S'il  est  personnel, 
possessif,  démonstratif,  conjonctif  ou  indéfini  ;  2»  s'il  est  à  la  pre- 
mière, à  la  deuxième  ou  à  la  troisième  personne  ;  3»  s'il  est  au 
masculin  ou  au  féminin  ;  4»  s'il  est  au  singulier  ou  au  pluriel  ;  5» 
euim,  s'il  est  sujet,  complément  direct,  complément  indirect,  attribut 
ou  mis  en  apostrophe. 

Quelqu'un  ma  dit  que  ta  nation  et  la  mienne  sont  celles  que  tu 
aimes  le  plus. 


vement  ? 

433.  Que  faut-il  dire  pour  analyser  radjectifaêterminatif? 

434.  Cjuo  faut-il  dire  pour  analyser  le  pronom  ^ 
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Quelqu'un  Pron.  (a)  îndéf.,  3*  pers.  masc.  sin?.,  suj.  de  a  ait. 
m  pour  me  Proh.  pers.,  i^  pers.  masc.  sing.,  comp.  indirect  de  a  dit. 
la  mienne   Pron.  [a)  poss.,  3*  pei-s.  fém.  sing.,  sujet  partiel  de  sont, 
celles  Pron.  conj.,  3»  pers.  fém.  plur.,  attr.  de  nation  et  de 

la  mienne, 
^ue  Pron.  conj.,  3»  pers.  fém.  plur.,  compl.  dir.  de  aimes. 

tu  Pron.  pers.,  2«  pers.  masc.  sing.,  sujet  de  aimes. 

435.  Le  mot  il,  employé  dans  la  conjugaison  des  verbes  uni- 
personnels,  n'est  que  le  âujet  apparent  de  ces  sortes  de  verbes  ; 
Je  sujet  réel  est  ce  qui  se  présente  sous  forme  de  complément 


il 


U  faut  qu'il  pleuve. 

Il  Pron.  pers..  3*  pers.  masc.  sing.,  suj.  apparent  de  faut. 

Pron,  pers.,  3»  pers.  masc.  sing.,  sujet  apparent  de  pleuve. 

Le  sujet  réel  de  faut,  c'est  quHl  pleuve;  et  celui  de  pleuve,  c'est 
un  nom  sous-entendu  {de  Veau,  de  la  pluie,  etc.) 

ARTICLE  7.  ANALYSE  DU  VERBE. 

436.  Pour  analyser  le  verbe,  on  doit  dire:  l»  S'il  est  substantif 
tpansiUf,  passif,  intransitif,  réfléchi  ou  unipersonnel  ;  2»  s'il  est  de 

V  a\'c^}\!^\^^  ^^  ^'  °^  ^®  ^^  ^'  conjugaison;  3"  s'il  est  h 
J  mfinitif,  à  1  mdiuatif,  au  conditionnel,  à  l'impératif  ou  au  sub- 
lonctif;  4»  s'il  est  au  présent,  au  passé  ou  au  futur;  5»  s'il  esta 
la  1",  à  la  2«  ou  à  la  3*  personne  ;  6*  enfln,  s'il  est  au  singulier  ou 
au  pluriel.  Quand  il  s'agit  d'un  temps  de  l'infinitif,  à  la  place  de 
ces  deux  derniers  articles,  on  dit  si  le  verbe  est  sujet,  complément 
ou  attribut.  _  >>   >        i 

Il  faudrcXt  êue  Je  m'informasse  du  prix  de  la  ferme  qui  a  été 
mise  en  vente  hier,  elle  est  très-belle;  venez  la  voir  avec  moi. 

Faudrait      Verbe  unip.,  3«  conj.,  prés,  du  condit.,  3«  pers.  du  sintr 
informasse  Verbe  réfl.,  1"  conj.,  imparf  du  subj.,  !'•  pers.  du  sing 
a  été  mise    Verbe  pass.,  4»  coiy.,  passé  indét.  (do  l'inrJ,  3*  pers. 
du  sing.  ^ 


435.  Quelle  est  la  fonction  du  mot  n  dû-s  lea  vft.«hao  ««îr.»-^ 
sonneis?  " '  --tv^- 

436.  Que  fautai  dii-o  pour  analyser  le  verbe  ? 

(a)  Ou  plutô-  lo^tion  pronominale  oa  pronom  composé, 
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â 


est       Verbe  subs.,  4*  conj.,  prés,  de  l'ind.,  3«  personne  du  sing. 
venez   Verbe  intr.,  2*  conj.,  pi-és.  de  rimi)ér.,  2*  pers  du  piur. 

[Il  a  pour  sujet  vous  sous-entendu]. 
voir     Ver'^s  trans.,  3»  conj.,  prés,  de  l'inf.,  compl.  ind.  de  venez 

(  Venez  pour  la  voir). 

Mépriser  n'est  pas  répondre. 

Mépriser    Verbe  trans.  employé  intr.,  1"  conjug.,  prés,  de  l'inf., 

sujet  de  est. 
répondre    Verbe  trans.  employé  intr.,  4«  conj.,  prés,  de  l'iaf.,  attr. 

de  mépriser, 

ARTICLE  8. — ANALYSE  DU  PARTICIPE. 

437.  Le  participe  présent  s'analyse  absolument  comme  un  verbe 
au  mode  infinitif;  le  participe  passé  employé  seul,  comme  un  ad- 
jectif qualificatif  (a). 

Négligeant  habituellement  leurs  devoirs,  ne  travaillant  qu'à  re- 
gret, que  peuvent  faire  ces  élèves,  sitôt  distraits,  sitôt  découragés  ? 

Négligeant    Verbe  trans.,  l'*  conj.,  part,  prés.,  compl.  indi.  de  faire 

{Faire  en  négligeant), 
travaillant    Verbe  intr.,  l"  coni.,  part,  prés.,  compl.  indi.  de  faire, 
distraits       Adj.  quai.,  masc.  plur.,  attr.  de  qui  sous-ent. 
découragés    Adj.  quai.,  masc.  plur.,  attr.  de  qui  sous-ent. 

ARTICLE  9. — ANALYSE  DES  INVARIABLES. 

438.  Pour  analyser  l'adverbe,  il  faut  dire  :  !•  Si  c'est  un  adverbe 
ou  une  locution  adverbiale  (de  lieu,  de  manière,  de  quantité,  etc.)  ; 
2»  quel  mot  il  modifie. 

Vous  viendrez  sans  doute  ici  demain. 

sans  doute  Loc.  adv.  (de  doute),  modifie  viendrez, 
ici  Adv.  (de  lieu),  modifie  viendrez, 

demain       Adv.  (do  temps),  modifie  viendrez. 

439.  Certains  adverbes,  tels  que  beaucoup,  peu,  autant,  plus,  etc., 
peuvent  quehiucfois  être  employés  comme  sujets,  comme  complé- 
ments et  comme  attributs  ;  alors,  ils  ne  sont  pas  censés  modifier. 


j;î 


437,  Gomment  s'analysent  le  participe  présent  et  le  participe 
passé  ? 

438.  Que  faut-il  dire  pour  analyser  l'adverbo? 

A  'IQ       /^ûvtf  a  iTie    o/1«FAi«KAa   t\£%    rMiiiirArtl_i  la   nna  Al  v*a    e%m  r\\ rwrcxa   /^rtmmA 

sujets...  ? 

(a)  Quelques  grammairiens  appellent  le  participe  passé  participe 
adjectif,  afin  d'en  rappeler  en  môme  temps  rori^ine  et  la  fonction. 


■4m''-  :''-. 
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lu  sing. 
piur. 

,  de  venez 


.  de  l'inf., 
l'iaf.,  attr. 


)  un  vorbe 
me  un  ad- 

t  qu'à  re- 
courayés  ? 

X.  (le  faire 
i.  de  faire. 

t. 


n  adverbe 
tité,  etc.)  ; 


plus,  etc., 
le  complé- 
Qodiiier. 

'  participe 


rAa  r»rkmtirkf\ 


i  participe 
.  fonction. 


Ils  élaient  trop  peu  ;  beaucoup  de  monde  s'en  aperçut. 

peu  Adv.  (de  quantité),  empl.  comme  attrib.  de  ils. 

beaucoup  Adv.  (de  quantité),  empl.  comme  suj.  (grammat).  de 
aperçut. 

440.  Pour  analyser  la  préposition,  il  faut  dire  :  1»  Si  c'e.st  une 
préposition  ou  une  locution  prépositive  ;  2»  quel  mot  elle  régit,  ou 
bien  quels  mots  elle  met  en  rapport. 

Pour  aller  de  Paris  au  Havre,  ne  passe-t-on  pas  près  de  Rouen  ? 

Pour  Prép.  régit  aller,  ou  bien  fait  rapp.  aller  à  passe. 

de  Prép.  régit  Paris,  ou  bien  fait  rapp.  Paris  a  aller. 

au^  Art.  contr.  pour  à  le. 

près  de  Loc.  prép.  régit  Rouen,  ou  bien  fait  rapp.  Rouen  à  passe. 

441.  Pour  la  conjonction  et  pour  l'interjection,  il  n'y  a  qu'une 
seule  chose  à  dire  :  Conjonction  ou  locution  conjonctive,  interjec- 
tion ou  locution  interjective. 

Ah  !  s'ils  allaient  se  plaindre  parce  que  je  suis  ici  I 

Ah  !  Interj. 

«'  pour  5e  Gonj. 
parce  que  Loc.  conj. 

ART.    10. — ANALYSE  DES  FIGURES  DE  GRAMMAIRE. 

442.  Les  figures  de  grammaire  sont  certaines  constructions  ou 
certaines  manières  de  s'exprimer  qui  s'écartent  des  règles  ordi- 
naires ;  ce  sont  :  l'inversion,  l'ellipse,  le  pléonasme  et  lu  syllepse. 
L'inversion  n'offre  pas  de  difficultés  sérieuses. 

443.  Vellipse  n'est  autre  chose  que  la  suppression  de  certains 
mots  dans  une  phrase.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'analyser  ces 
mots  ;  mais  on  doit  les  mentionner,  si  l'analyse  du  reste  de  la 
phrase  l'exige.  En  voici  quelques  exemples  :  1»  5e  sauve  qui 
peut,  équivaut  à  :  Il  faut  que  celui  qdi  le  peut  se  sauve.  2»  Je 
vous  aime  comme  mon  père,  peut  se  compléter  en  deux  manière»  ; 
Je  vous  aime  comme  mon  père  vous  airr  ;  ou  bien  :  Je  vous  aime 
COMME  faime  mon  père.  3»  Paris,  rue  St.  Honoré,  93  ;  ce  qui 
peut  so  rendre  par  :  A  Paris,  dans  la  rue  du  nom  de  st.  honoré, 
au  numéro  quatre-vingt-treizième.  4»  Chapitre  V.  Du  Verbe  : 
ce  qui  peut  se  compléter  de  cette  manière  :  Cest  le  chapitre 
cinquième  ;  il  traite  du  verbe  ;  ou  bien  :  Voici  (mis  pour  vois  ici) 
le  CHAPITRE  cinquième  ;  etc. 


440.  Que  faut-  d  'are  pour  analyser  la  préposition  ? 

441.  Que  faut-il  dire  pour  analyser  la  conionctiQn  et  l'interiection  ? 

442.  Qu'est-ce  que  lès  flgures'de  gramniaire  ? 

443.  Qu'est-ce  que  l'ellipso  et  commeui  ranalyse-t-on  ? 


106 


II 


t 
■J. 


ANÀLTSS 


444.  Lo  ^Uonasmo  n'est  auiro  choso  quo  la  rôpôtition  d'une 
KlOo  pour  donner  A  la  phraso  plu»  do  clarté  ou  d'énerRio  Les 
mots  ropôtés  par  pléonasmo  s'analysent  comme  les  autres. 

Moi-MÊMKj'm  sitis  sûn  très-sm. 

Moi-même  Loc.  pron.  pors.,  U»  pors.  maso,  sing.,  suj.  do  suis  réputé 

par  pU^on.  * 

M?r  A(U.  quai.  maso,  sing,,  attr.  do^ô  rupôlô  par  pléon. 

4i5.  La  Sj/Uepso  est  utio  figure  par  laquelle  un  mot  s'accorde 
nn>c  lldco  (pu  domino  dans  rcsprît,  iilulôt  qu'avnc  lo  mot  do  la 
Ijnraso  auquel  d  se  rapporte  grammatlcaloraout.  Pour  l'anal vaer 
U  faut  uuUquor  ces  doux  porticularilôs.  ' 

Im,  plupari  des  hommes  ne  vivent  que  pour  le  temps. 

Plupart      Nom  oom.  fém.  sinç.,  sujet  gramm.  de  vivent, 
hommes     Nom  corn.  masc.  plur.,  compl.  do  la  prôp.  de  et  suiot 
sylleptique  de  vivent.  ^ 

AKT.    ll.—MODÈLE  D' ANALYSE  OnAMMATICALE. 


Ikureux  cï  sage  Venfant  gui  dit  en  s'éveillani  :  Je  veux  être  au- 
urdhui  nwilleur  que  Je  n^élais  hier. 

Adj.  quai.  masc.  sing.,  attr.  de  enfant. 

Gonj. 

Adj.  mial.  masc.  sing.,  attr.  do  enfant. 

Art.  sim[)le  mnsc.  sing.,  dét.  enfant. 

Nom  com.  musc,  sing.,  sujet  do  est  sous-entendu. 

Pron.  conj.,  S"»»  pors.  masc.  sing.,  suj.  do  dit. 

Verbe  trans.,  4«»  conj.,  prc^s.  de  l'ind.,  >•  pprs.  sing. 

Il  a  pour  comp.  direct  :  'Je  veux  être  aujourd'hui 

meilleur  quêje  n'étais  hier. 
Prèp.  n\git  éreillanl  (fait  rapp.  éveillarit  à  dit). 
Pron.  pers.,  3'»*  personne  maso,  sing.,  compl.  direct  de 

éveillant. 
Verbe  tàd.,  1^«  cor^j.,  part,  pn^s.,  compl.  ind.  de  dit. 
Pron.  pers.,  l-*  pors.  masc.  sing.,  sujet  de  veux. 
Verbe  trans.,  >•  conj.,  i)ré8.  do  l'ind".,  !'•  pcrs.  sing. 
Verbe  subs.,  4"«  conj.,  prés,  de  l'infln.,  compl.  direct 

de  veux. 

nt{jourd'hui  Adv.  (do  temps)  mod.  meilleur, 
meilleur        Adj.  quai.  masc.  sing.,  attr.  de  Je. 
Coûj. 

Pron.  pers.,  l'»  pers.  masc.  sing.,  sujet  de  étais. 
Adv.  (de  nég.)  mod.  étais. 

Adv.  (de  temps)  mod.  bon  sous-ent. 


jour 

lfeurcu.v 

H 

sage 

V  pour  le 

enfant 

qui 

m 


en 

s' l'^nr-se 

éveillant 
Je 

veux 
élre 


r 

n'  pour  ne 

étais 

hier 


AIITICLB  12.-- DU  0ALLICI8MB. 


m 


Le  gallicisme  (a)  est  une  tournure,  une  locution,  une  manièro 
(lo  ptirlcr  propro  a  la  Itmguo  française.  Pour  l'analyser,  ce  qui 
or^t  genôralciuont  trÙH-diniuiie,  il  faut  lo  ramoner,  autant  que 
pnspihio,  «\  Une  oonstruction  régiUièro.    En  voici  quelques  ex- 

fMîiplos  : 

//  rsl  arrivé  un  incendie.  (Un  incendie  est  arrivé.) 
//  csl  arrivé  des  voyageurs.  (Il  est  arrivé  cela,  dos  voyageurs  sont 
arriih',^.) 

Il  lui  faut  cedte  place.  (Cotte  place  lui  faut,  c'esl-àrdire  lui  manque.) 
Il  convimt  que  Je  parle  moi-même.    (Que  je  parle  nioi-mômo  con- 

vicnl.) 
Il  a  beau  se  déballre.  (11  a  beau ^ew  pour  se  débattre.) 

Nous  Vayuns  échappé  belle.  (Nousl'uvons  échappé d'wne  ou  delà 

belle  manière.) 
Si  lanl  est  qu'il  ait  voulu  nous  tuer.  [8i  cela,  qu'il  ait  voulu  nous 

tuor,  t'st  tant.] 
//  en  inwose,  il  m'en  veut'.  [En,  pron.  pors.,  3»  pcr.,  masc.  sing. 

ompl.  d'une  mon.  ah^ohxo  Je* esi-à-dire  ne  se  rappariant  à  rien 

dexiyrimél,  f^ompl.  ind.  do  impose,  de  vcul.'X 
Il  y  allait  de  mon  honneur.  \Ce  qui  dépend  de  mon  honneur  y  al- 
lait :  y,  pron.  pors.  3»  pera.  masc.  sing.,  empl.  d'une  manière 

absolue,  oonjpl,  ind.  de  allait.'] 
Voilà  la  chose  la  plus  imporlatUe.  [Vois  là  la  chose  qui  est  la  plus 

imporiawi&.chosfi^'] 
C'est  à  vous  qu'il  a  écrit.  [C'est  vrai  qu'il  a  écrit  h  vous.] 
(fêlait  là  qu  on  l'attendait.  [C'était  certain  qu'on  l'attendait  là.] 
N'est-ce  vas  une  honte  de  mentir  ?  [Do  mentir,  n'est-ce  pas  West- 

il  pas]  une  honlo  ?] 
H  fut  laissé  pour  mort.  [Il  fut  laissé  pour  un  homme  mort.] 
Jlf'ut  laissé  comme  mort.  [Il  Ait  laissé  comme  un  homme  mort  est 

laissé.] 
Il  les  a  vus  mourir.  [Lps,  pron.,  compl.  direct  do  a  vus  ;  mourir, 

verb  intr.,  compl.  uétorminatif  de  les  ;  il  a  vu  eux  mourant,  qui 

mouraient.] 
Tu  ne  fais  que  courir.  [Ne,  que,  loc.  adv.  [de  man.]  moû.  fais; 

courir,  verbe  intr.,  compl.  dir.  do  fais.] 
Il  ne  faisait  que  de  sortir.  [Ne,  que,  loc.  arlv.  [dq  temps]  mod.  sortir, 

de  prép.  ouph.  ;  sortir,  verbe  Intr...  compH  direct  défaisait.] 
C'ist  une  parole  célèbre  que  celle-ci.  [Celle-ci,  pron.  dém...  sujet  de 

est,  rcp.  par  i)léon.  [Celle-ci csl  une  parole  célèbre] 
Il  y  n  deux  ans  qu'il  est  parti.  [Il  y  a,  il  est,  cela  est,  deux  ans 
sont  [écoulée  depuis]  qu  il  est  parti.] 


(a)  ùaïUcisme,  d'un  mot  latin,  qui  veut  dire  expression  gaur 
loise. 
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î; 


Nnm      I  commun.  f  masculin. 

iNom  ...  ^  p^^p^  ^^  ^  féminin. 

Artîpifi  /simple.  /masculin. 

AiuLiB.  -j^contr.  pour...  \ féminin. 


{démonstratif, 
possessif, 
indéflni. 


r  masculin. 
\  féminin. 

f  cardinal, 
1  ordinal. 


monct 
lôani. 


ind 

"substantif, 
transitif. 

Verbe     J  P^^^^^- 
^^'^^^•••1  intransitif. 

réfléchi. 


unipersonnel. 


f  singulier. 
\  pluriel, 

/  singulier. 
\  pluriel. 

r  singulier. 
\  pluriel. 

f  masculin. 
\  féminin. 


Adjectif. /numéral. 

■personnel. 

possessif.  (  i"  personne.  ,  ,. 

Pronom.  \  démonstratif.  ]  2«  personne.  {  mascuim. 

conionctif.  (.  3»  personne.  (lemmm. 


Verbe... 


Adverbe. 
Locution  adv. 


(de  temps), 
jde  lieu), 
(de  manière). - 
(de  (quant.) 
^  (de,  etc.) 


indicatif, 
conditionnel, 
impératif, 
subjonctif. 

..../infinitif. 

modifie. w... 

i sujet  de...) 
compl.  dir.) 
compl.  indir.  de.,,) 
(attrib.  de...) 


Préposition. 


jfreposmon  f  ^8^' °^  faitrapporier...à... 

(Locution  prép.)    |  [employée  par  euphonie],  prise  danj  un 

Conjonction. 

(Locution  conj.)  • 

(ïnterjeclion). 
(Locution  inteij.) 


PTIQDB 


%^ 
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d'analyse  grammaticalb. 
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W-^ 


'sujet  de... 

'  ^  complément  dir.  de...« 
^  comj>iément  Ind.  de. 
/   attribut  de... 
[tiûis  en  apostrophe. 


\ 


\ 


/détermine..,  '^^ 

f  qualifie... 
\  attribut  de... 

{détermine... 
attribut  de... 

{  plurier^'         {  détermine..^ (pof  une  idée  dô  nombre.) 


f  singulier. 
\  pluriel. 


sujet  de... 

complément  direct  de... 
complément  indirect  de... 
complément  indirect  de... 
mis  en  apostrophe. 


■présent, 
imparfait. 

passé...  ri" 

2*  passé.  J  2« 

plus-que-parf.     (z* 
mtur,  etc. 


!'•  personne. 
***  personne, 
personne. 


f  singulier. 
\  pluriel. 


/  présent, 
l  passé. 


{si^et  de... 
complément  direct  ou  indirect  de... 
attribut  de... 


Nota.— Ce  tableau  résume  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  l'ana- 
lyse do  chaque  partie  du  discours.  Les  termes  placés  entre 
mrenthôsos  sont  ceux  qui  ne  se  présentent  que  rarement  dans 
i  unuiyse. 


a=-c 
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CHAPITRE  Vm. 

NOTIONS    d'analyse   LOGIQUE. 
ARTICLE    1" — NOTIONS    PRÉLIMINAIRES. 

448.  Vanalyse  logique  consiste  à  décomposer  les  discours  et  les 
phrases,  pour  en  étudier  toutes  les  parties  relativement  à  la  pensée. 

449.  Une  pensée,  c'est  un  ensemble,  une  suite  d'idées.  Une 
idée,  c'est  la  représentation  claire  et  distincte  dans  notre  esprit 
d'un  objet  quelcon(iuo  :  Dieu,  bon,  temps,  beau  :  voilà  des  idées. 

450.  Quand  l'esjjrit  a  conçu  deux  idées,  s'il  établit  le  rapport 
Qu  le  non-rapport  qu'il  y  a  entre  elles,  il  forme  ce  qu'on  appelle 
un  Jugement.  Dieu  est  bon  ;  ce  temps  n'est  pas  beau  :  voilà  des 
jugements. 

451.  Si,  après  avoir  formé  ce  jugement  dans  l'esprit,  on  l'ex- 
prime par  la  parole,  par  récriture  ou  par  des  signes,  cet  énoncé  se 
nommG  proposition. 

452.  Toute  proposition  se  compose  essentiellement  de  trois 
termes,  exprimes  ou  sous-entendus  :  le  sujet,  le  verbe,  et  Vattribut. 

ARTICLE  2. — DU  SUJET. 

453.  Le  sujet  est  l'être  sur  lequel  ou  porto  un  jugement,  ou  bien, 
dans  la  proposition,  c'est  le  mot  qui  repixisente  cet  être  :  Dieu  est 
bon  ;  le  temps  n'est  pas  beau.' 

454.  Il  n'y  a  que  îos  mots  qui  représentent  des  êtres  qui  puis- 
sent devenir  sujets,  comme  le  nom,  le  pronom  et  les  autres  mots 
employés  comme  tels  :  Dieu  est  bon  ;  il  nous  a  créés;  Z'aimer  est 
un  devoir. 

455.  Le  sujet  est  simple  :  1°  quand  il  ne  désigne  qu'un  seul 
être  :  Dieu  est  bon  ;  2°  quand  il  ne  désigne  que  des  êtres  de  même 
nature  pris  collectivement  :  Les  hommes  sont  mortels. 

45G.  Le  sujet  est  composé  :  !•  quand  il  désigne  des  êtres  d'es- 
pèces différentes  :  Le  lion  et  le  tigre  sont  cruels  ;  2"  quand  il 
désigne  dos  êtres  de  môme  nature  pris  séparément  :  Cet  homme-ci 
et  cet  noMME-/à  sont  étrangers. 


448.  En  quoi  consiste  l'analyse  logique? 

449.  Qu'est-ce  qu'une  pensée  ?  une  idée  ? 
Quand  est-ce  que  l'esprit  forme  un  jugement? 
Gomment  s'appelle  l'énoncé  d'un  jugement  ? 
Do  combien  do  termes  se  compose  toute  proposition  ? 
Qu'est-ce  que  le  sujet  ? 

454.  Quels  sont  les  mots  qui  peuvent  devenir  sujets? 

455.  Quand  est-ce  que  îo  sujet  est  simple  ? 
45G.  Quand  est-ce  que  le  sujet  est  compçsé  ? 


450 
451 
452 
453 
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457  Lo  sujet  est  complexe  quand  il  est  modifié  car  ouelmift 
mot  à  momsque  co  ne  soit  par  rarticle,  ou  par  un  adieclif  dTmoT 

Vri^^; .?"  "'^P*""  **'  grammatical  le  mot  même  qui  renrésPnto 
pléments     ^"^""'""'  "'  ""^'^  '""'î"''  '^  °">'  avec'toùs  s'ÏÏ  com! 

ARTICLE   3.— DE  l'aTTRIDUT. 

convSnir'nnI!"'  ^'^  ^^  ^?^^^^'  ^^  ""^"'^^^  ^'ôtro  que  l'on  juge 
tTon  cW^«  ne  pas  convenir  au  sujet  ;  ou  bien,  dans  la  propoli. 

iheûe^Bol    l}fZ'J'''^'T  """"  ^^'^^"^'  ^^""^  manière  d'être  : 
meu  est  BOîf ,  le  temps  n'est  pas  beau. 

ipiiP  ,n   ^  °^°*^  ?"'  peuvent  être  attributs  sont:  le  nom    l'ad- 

fadvérbe -T.Td',  ?'^'  ^  l'infinitif  le  participe,  et  queTquefds 

aavorDe  .  0  est  cet  enfant  gui  a  été  maladroit  •  c'est  lui  nmi 

IGNORE  nue  rire  n'est  pas  répondre.  ^"* 

nière  d'ètœ  du  ïiipf .1  v^-^'  ^'^^  il. n'exprime  qu'une  seule  ma- 
S   T '^H   K  i^^^V  ^  ^"^^^  ^^  '^  printemps  sont  passés. 

(l'ôlro  du  suiet     / 7,lf.r^?'^  f  ^'"'^  ^^  exprime  plusieurs  manières 
a/' A    T  '  ♦;' -K*  /  m^^crite  est  méprisable  et  méprisé. 

-omnl',^nnnnf  .  c  •^'V'''''?'^'^'^^  ^"^"^  ^1  ^st  modifié  par  quelque 
complément  '.Saint  Louis  est  mort  au  siège  de  Tunis,  en  \m 

4G5.  L  attribut  est  incomplexe  quand  il  n'est  pas  midmé  ouand 
MiEx  "^  ''P^''  ^'  compléments  :  Vous  êtes  s^  AMi^e/LE 

m,!?^'  y^'^^^^.^^  grammatical  est  le  mot  même  oui  exnrime  la 

?e"ïït'i»vert"„rs;~,£r^ 

ARTICLE   4. — ^DU  VERBE. 


^. 


4.)7.  Quand  est-ce  que  le  sujet  est  complexe  ? 
tto   X",^""^  ^,?-^^  qne  le  sujet  est  incomplexe  ? 

459.  Qn  appelle-t-on  sujet  grammatical  ? 

460.  Qn  est-ce  que  l'attribut  ? 

4gÔ '  On i^i?°?/  ^''  °'°*,?  qui  peuvent  devenir  attributs  ? 

/ro   8^"^  ^^*"^^  ^"®  l'attribut  est  simple  ? 

403.  Quand  est-ce  que  l'attribut  est  composé  ? 

464.  Qua  nd  est-ce  que  l'attribut  est  complexe  ? 

40o.  Quand  est-ce  que  l'attribut  est  incomplexe  ? 

466.  Qu  est-ce  que  l'attribut  grammatical  ? 

407.  Qu'est-ce  que  le  verbe  ? 

seilSIrs^^ttompIaxT'''"'  '"^''"'^^"'  ^«  I'adj.ctif  po=. 
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468.  Il  n'y  a  que  le  verbe  être  qui  soit  substantif,  qui  exprime 
réellement  l'existence  du  sujet  et  de  l'attribut,  et  leur  liaison. 
Cependant  le  verbe  devenir  a  avec  lui  de  grands  traits  de  ressem- 
blance, et  pourrait,  jusqu'à  un  certain  point,  le  remplacer  :  Tu 
SEiiAS  sage  un  jour  ;  Tu  deviendras  sage  un  jour. 

4G9.  Tous  les  outres  verbes  sont  appelés  verbes  attributifs, 
parce  (ju'ils  renferment  en  eux-mêmes  le  verbe  être  et  un  attribut; 
ainsi  il  faut  les  décomposer  avant  de  les  analyser.  Pour  cela, 
après  avoir  mis  le  verbe  être  au  môme  temps  et  i^  la  môme  per- 
sonne^ on  le  fait  suivre  du  participe  présent  du  verbe  attributif  : 
Je  marche,  pour  je  suis  marchant  ;  il  aura  fini,  pour  il  aura  été 
plissant  ;  venez,  pour,  soyez  venant  ;  qu'ils  travaillassent,  pour 
qu'ils  fussent  travaillant. 

470.  Le  verbe  être  peut  quelquefois  être  employé  lui-mAae 
comme  verbe  attributif  :  Dieu  est  partout,  mis  pour  Dieu  est  k-î^k- 

SENT,  EXISTANT,  ÉTANT  partOUt. 

471.  Le  verbe  n'est  jamais  modifié,  si  ce  n'est  par  la  négation, 
encore  celte  négation  se  rapporte-t-elle  plutôt  à  l'attribut  qu'au 
verbe:  N'allez  pas  à  Paris,  Pierre  n'y  demeure  plus,  mis  pour: 
Ne  soyez  pas  allant  à  Paris,  Pierre  n'y  est  plus  demeurant. 

\ 

ARTICLE   5. — DE  LA  PROPOSITION. 


472.  Une  proposition  est  l'expression  d'un  jugement,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  écrit,  soit  môme  par  signes. 

473.  Une  proposition  est  pleine  quand  les  trois  parties,  le  sujet, 
le  verbe  et  l'attribut,  y  sont  tQ.utes  exprimées  :  L'été  est  agréable  : 
il  plaît. 

474.  Une  proposition  est  elliptique  quaiîd  les  trois  parties  qui  la 
composent  ne  sont  pas  toutes  exprimées  :  Viens  me  voir  (ellipse 
du  sujet)  ;  lui  ingrat  !  (ellipse  du  verbe)  ;  où  étes^ous  !  (ellipse 
de  l'attribut)  ;  silence  1  (ellipse  du  sujet,  du  verbe  et  de  rattribut|. 

475.  Une  proposition  est  explétive  ou  surabondante  quand  quel- 
qu'une des  trois  parties  essentielles  est  répétée  par  pléonasme  : 
Moi,  je  suis  sûr,  fm-sÙR  de  cela. 

476.  Une  proposition  est  explicite  quari  les  trois  parties  sont 


468.  Combien  y  a-t-il  de  verbes  substc.ntiis  ? 

469.  Comment  s'appellent  tous  les  autres  verbes  ? 

470.  Le  verbe  être  ne  peut-il  pas  quelquefois  être  employé  comme 
verbe  attributif  ? 

471.  Quand  est-ce  que  le  verbe  est  modifié  ? 
4 "^2.  Qu'est-ce  qu'une  proposition? 

4(3.  Ciand  est-ce  qu'une  proposition  est  pleine  ? 
■?^.  yuand  est-ce  qu'une  proposition  est  elliptique? 

475.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  expiétive? 

476.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  explicite  ? 


LOGIQUE. 
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développées,  c'esl>à-dire  qu'elles  sont  représentées  chacune  par 
un  mot  différent  :  Chateaubriand  est  mort  m  1848  ;  nous  en  soM' 
MES  certains. 

477.  Une  proposition  est  implicite  quand  les  trois  parties  n* 
sont  jias  développées,  comme  par  exemple,  quand  le  verbe  et 
l'attribut  sont  combinés  en  un  seul  mot  :  Vou.a  une  voiture  qui 

PASSE. 

478.  Une  proposition  est  directe  quand  les  trois  parties  sow 
rangées  dans  l'ordre  logique  ;  alors  le  sujet  doit  se  présenter  1<» 
premier  avec  tous  ses  compléments,  le  verbe  ensuite,  et  enfin,  l'at- 
tribut avec  tous  ses  compléments  :  lei  fameuses  mines  d'or  de  la 
Californie  sont  maintenant  connues  de  tout  le  monde. 

4/9.  Une  proposition  est  indirecte  quand  les  trois  parties  n« 
sont  i)as  rangées  dans  l'ordre  logique  :  Vivent  les  vacances  !  disent 
tous  les  élèves. 

480.  Une  proposition  est  isolée  quand,  à  elle  seule,  elle  forme  la 
phrase  toute  entière  :  Je  veux  élre  heureux.  Paris  est  la  capitala 
de.  la  France. 

481.  Une  proposition  est  principale  quand  elle  renfemre  l'objo» 
principal  de  la  pensée  :  je  le  crains,  parce  qu'il  ne  craint  peut 
Dieu.  Il  y  a  deux  sortes  de  principales,  la  principale  absolue  et  1» 
principale  relative. 

482.  Une  principale  est  absolue  quand  elle  a  sous  sa  dépeai 
dancé  toutes  les  autres  propositions  de  la  phrase  :  L'homme,  s'il 
veut  être  heureux,  doit  être  vertueux  ;  il  doit  faire  le  bien. 

483.  Une  principale  est  relative  quand  elle  dépend  de  la  prin- 
cipale absolue  :  La  cathédrale  de  Saint-André  [Ecosse]  n'avait  élê 
bâtie  qu'en  un  siècle  et  demi,  elle  fut  détruite  en  un  jour  pa» 
les  hérétiques. 

484.  On  appelle  proposition  incidente  celle  qui  se  rattache  à  un» 
autre  proposition,  ou  à  l'un  des  mots  d'une  autre  proposition,  pour 
en  déterminer  ou  en  expliquer  le  sens  :  do  là,  deux  sortes  d'inc». 
dentés,  l'incidente  déterminative  et  l'incidente  explicative. 

485.  L'incidente  déterminative  est  celle  qui  est  tellement  né- 
cessaire pour  déterminer,  pour  fixer  le  sens  de  la  proposition  A 
laquelle  elle  se  rattache,  qu'on  ne  peut  la  supprimer  sans  changer 
le  sens  de  cette  proposition,  et  même  de  toute  la  phrase  :  Les  iOf 
lents  qui  restent  cachés  sont  inutiles. 


47*7.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  implicite  ? 

478.  Quand  est-ce  que  la  proposition  est  directe  1 

479.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  indirecte  ? 

480.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  isolée  ? 

481.  Quand  est-ce  qu'une  proposition  est  principale? 

482.  Quand  est-ce  qu'une  principale  est  absolue  ?     , 
485.  Quan<i  est-ce  qu'une  priiiciijale  est  relative  ? 

484.  Qu'appelle-t-on  proposition  incidente? 

485.  Qu'est-ce  que  l'incidente  déterminative  ? 
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486.  L'incidente  explicative,  au  contraire,  est  celle  qui  ajoute 
a  la  proposition  dont  elle  dépend  des  explications,  des  développe- 
monts  dont  on  pourrait  se  passer  à  la  rigueur  :  elle  peut  donc  se 
retrancher  sans  nuire  au  sens  de  la  phrase  :  Vos  talents,  parce 
qu'ils  restent  cachés,  vous  sont  inutiles. 

487.  On  admet  qu'une  incidente  quelconque  commence  toujours 
par  un  pronom  conjonctif  ou  par  uno  conjonction  :  cependant  les 
conjonctions  aussi,  cependant,  donc,  néanmoins,  or,  pourtant,  tou- 
tefois, annoncent  toujours  une  principale  ;  il  en  est  de  même  des 
conjonctions  et-,  ou,  ni,  mais,  à  moins  qu'elles  no  soient  suivies 
d'un  pronom  conjonctif  ou' d'une  autre  conjonr^'on. 

488.  En  général,  il  y  a  dans  une  phrase  autant  do  propositions 
que  do  verbes  à  un  mode  personnel,  exprimés  ou  sous-entendjs  ; 
mais  il  n'est  pas  toujours  nécessaire  de  suppléer  les  verbes  sous- 
entendus;  autrement,  on  multiplierait  les  propositions  prescme 
indéfiniment.  ^ 

ARTICLE  6. — DES   COMPLÉMENTS. 

489.  Les  compléments  ne  jouent,  dans  la  proposition,  qu'un  rôle 
secondaire.  On  en  distingue  généralement  de  six  sortes  :  le 
direct,  l'indirect,  le  qualificatif,  le  déterminatif,  l'explicatif  et  lo 
circonstanciel. 

490.  Le  complément  direct,  dans  l'analyse  logiqiio,  n'est  autre 
chose  que  le  complément  direct  grammatical  :  Je  sers  Dieu,  car  le 
servir,  c'est  régner. 

491.  Le  complément  indirect  est  celui  qui  est  précédé  d'une 
prop,osition  naturelle,  ou  qui  !a  renferme  en  lui-môme  ;  en  d'autres 
termes,  c'est  le  comi  lément  indirect  grammatical  :  J'ai  parlé  de 

CELA  A  VOTRE  PÈRE,  parlcZ-LVl-E:^  auSSi. 

492.  Lo  complément  qualiâcalif' est  celui  qui  est  exprimé  par  un 
adjectif  qualificatif,  non  employé  comme  attribut  :  Noire  nouvelle 
classe  est  une  belle  classe. 

493.  Lo  complément  déterminatif  est  celui  qui  est  formé  par 
une  incidente  doterminativo,  ou  par  une  expression  qui  en  a  la 
valeur  :  U  dit  qu'il  les  a  vus  partir  [il  dît  qu'il  a  vu  eux  partir, 
eux  QUI  partaient]. 

494.  Le  complément  explicatif  est  celui  qui  est  formé  par  une 


480.  Qu'est-ce 

487.  Par  quoi 

488.  Combien 

489.  Qnelrôlo 

490.  Qu'osl-co 

491.  ^ti'csL-ce 

492.  O'.î'nc.Uro 

493.  Qu'est-ce 

494.  Qu'est-ce 


que  l'incidente  explicative  ? 

commence  uno  incidente? 

y  a-t-il  do  propositions  dans  une  phrase  ? 

jouent  les  compléments  dans  la  proposition  ? 

que  lo  complément  direct  ? 

que  le  complément  indirect? 


iar.iii^ai,, 


i  : 


que  lo  complément  déterminatif? 
que  le  complément  explicatif? 
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incidente  explicative  ou  par  une  expression  éqfulvalente  :  Londres, 
QUE  j  AI  VISITÉ  dernièhement,  est  plus  peuplé  que  Paris,  capitale 
DE  LA  France.  *       x    ^     ï 

495.  Le  complément  circonstanciel  est  celui  qui  exprime  quel- 
que circonstance  qui  se  rattache  au  sujet  ou  à  l'attribut  :  ainsi,  il 
y  a  des  compléments  circonstanciels  de  temps,  de  lieu,  de  manière, 
do  quantité,  etc.  :  7Z  vint  ici  hier  très-secrètement.  On  voit  que 
ce  complément  est  ordinairement  un  adverbe. 


d 
.2 

•a 

o 

I 


pleiîie. 

elliptique. 

explicite. 


TABLEAU  d'analyse  LOGIQUE. 

f  r  isolée, 

implicite,     i  directe. 


Tel  mot. 
Tel  mot. 
Tel  mot. 


.  (  absolue. 

,  ■)  ■  principale.  \  relative. 

explicite.     1  indirecte.  /  détermi. 

L  t  incidente,  \explicat. 

/  sujet  r  simple        f  complexe. 

\  [sujet  elliptique.]    \  composé.    \  incomplexe. 

{  [verbe  elUptique.]  { 1^°^^^^  Par  telle  négation. 
./attribut  /simple        /complexe. 

\  [attribut  ellipt.]     \  composé.     \  incomplexe. 

ARTICLE  7. — ^ANALYSE  RAISONNÉE  d'UNE  PHRASE,  d'aPRÈS  LA 
MÉTHODE  PRÉCÉDENTE. 

Cest  ce  misérable  amour-propre,  dont  chacun  de  nous  a  sa  lonm 
part,  qui  est  la  cause  principale  de  tous  nos  défauts  ;  combalîons- 
le  donc  sans  cesse. 

Cette  phrase  rcnfermn  quatre  propositions,  parce  qu'il  y  a  quatre 
verbes  à  un  mode  personnel. 

C'est  ce  misérable  amour-propre. 

l"  Prop,  ;  pleine,  parce  qu'elle  renferme  les  trois  parties  ; 
explicite,  i)arce  que  les  trois  parties  sont  développées  ;  directe, 
parce  que  les  trois  parties  sont  rrmgéos  dans  l'ordre  logique  ; 
principale,  parce  qu'elle  renferme  l'objet  principal  de  la  pensée  ; 
absolue,  parce  qu'elle  a  toutes  les  autres  sous  sa  dépendance. 

Ce,  sujet;  simple,  parce  qu'il  ne  désigne  qu'un  seul  être;  incom- 
plexe, parce  qu'il  n'a  pas  de  complément. 

Est,  verbo. 

Cet  amour-propre,  oltribut  ;  simple,  parce  q^i'il  n'exprime 
qu'une  manière  dùtro  du  sujet  ;  complewe,  parce  qu'il  a  pour  com- 
plément.qtiahllcalif  i)iti^mW<î  ;  pour  complément  explicatif,  l'inci- 
dcnlo  explicative  dont  chacun  de  nous  a  sa  bonne  part  ;  et  pour 
comiiléinent  détcnninatif,  rincidontodélerminative  qui  est  la  cause 


495.  Qu'est-ce  que  le  complément  circonstanciel  ? 
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Dont  chacun  de  nous  a  sa  bonne  part. 

2«  Prop.  ;  pleine,  parco  qu'elle  renferme  les  trois  parties  ;  im- 
plicite, parce  que  les  trois  parties  no  sont  pas  développées  ;  in- 
directe, parce  que  les  trois  parties  ne  sont  pas  rangées  dans  l'ordre 
logique  ;  inddmle  crplicalive,  parce  qu'elle  se  rattache  à  l'un  dep 
mots  do  la  principale  absolue  pour  l'expliquer. 

Chacun,  sujet  ;  simple,  parce  qu'il  ne  désigne  qu'un  seul  être  ; 
complexe,  parce  qu'il  u  pour  compl.  indir.  de  nous. 

Est,  verbe. 

Ayant,  attribut  ;  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  seule  ma^ 
nière  d'ôt.-o  du  sujet  ;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complémeni 
direct  sa  part,  qui  a  lui-môme  poiu-  complément  indirect  dont,  et 
pour  compl.  quai,  bonne. 

Qui  est  la  cause  principale  de  tous  nos  défauts. 

3*  Prop.  ;  pleine,  parce  qu'elle  renferme  les  trois  parties  ;  expli- 
cite, parce  que  les  trois  parties  sont  développées  ;  directe,  parce 
que  les  trois  parties  sont  rangées  dans  l'ordre  logique  ;  incid. 
dèterm.,  parce  qu'elle  se  rattache  à  l'un  des  mots  de  la  principale 
absolue  pour*  le  déterminer. 

Qui,  sujet  ;  simple,  parce  qu'il  ne  désigne  qu'un  seul  être  ;  in- 
complexe,  parce  qu'il  n'a  pas  de  complément. 

Est,  verbe. 

La  cause,  attribut  ;  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière 
d'être  du  sujet  ;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  quali- 
ficatif principale,  et  pour  compl.  indir.,  de  nos  défauts,  qui  a  lui- 
même  pour  compl.  circonstanciel  de  quantité  tous. 

Combattons-le  donc  sans  cesse. 

4«  Prop.  ;  elliptique,  parce  qu'il  y  a  ellipse  du  sujet  ;  implicite, 
parce  quo  les  trois  parties  no  sont  pas  développées  ;  directe,  parce 
que  les  trois  parties  sont  rangées  dans  l'ordre  logique  ;  principale, 
parce  qu'elle  renferme  l'objet  principal  de  la  pensée;  relative, 
purce  qu'ollo  déjjend  de  la  principale  absolue. 

Août,  sujot  eliqjtique  ;  simple,  parce  qu'il  ne  désigne  quo  des 
étri's  do  même  espèce  ;  incomplexe,  parce  qu'il  n'a  pas  ae  com- 
plément. 

Soi(ons,  verbe. 

Combattant,  attribut  ;  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  seule 
manière  d  être  du  sujet  ;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
direct  le,  et  pour  complément  circonstauciel  do  manière,  sans  cesse. 

VIN  DE  Là  OEDXIJEiai  PABTIB. 
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TROISIÈME  PARTIE. 
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SYNTAXE. 

*49C.  La  Syntaxe  {a)  est  la  partie  de  la  grammaire 
qui  s'occupe  de  l'ordre,  de  l'arrangement  des  mots 
dans  le  discours,  et  de  l'orthographe  particulière  qui 
en  résulte  pour  chacun  de  ces  mots. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DU  NOM. 
ARTICLE  l" — NOMS  QUI  ONT  LES  DEUX  GENRES. 

*497.  Aide  est  féminin  de  sa  nature  :  Vous  êtes  touTB 
mon  aide.  Il  n'est  masculin  que  lorsqu'il  désigne  un 
homme  :  cet  aide-de-camp  est  parti. 

*498.  Aigle  est  féminin  quand  il  désigne  évidemment 
la  femelle  de  cet  oiseau  de  proie  :  L'aigle  est  pleine  de 
tendresse  pour  ses  aiglons.  Il  est  également  féminin 
dans  le  sens  d'enseignes,  et  en  termt'î  de  blason  :  Les 
aigles  impériales  de  Napoléon  firent  le  tour  de  l'Europe  ; 
la  Prusse  a  pour  armoiries  une  aigle  éplotée.  Dans  les 
autres  cas,  ce  mot  est  masculin. 

*499.  Amour j  au  singulier,  est  toujours  du  masculin  : 
U amour  de  Dieu  est  fort  comme  la  mort.  Au  pluriel, 
dans  le  sens  de  passion,  il  est  généralement  des  deux 
genres,  mais  plus  souvent  du  féminin. 

*500.  Couple  bst  féminin  de  sa  nature  :  Nous  avons 
mangé  à  notre  déjeûner  une  couple  de  pigeons  rôtis  et 

49G.  Qu'est-ce  que  la  syntaxe  f 

497.  Do  quel  genre  est  le  mot  aide  f 

498.  De  quel  genre  est  le  mot  aigle  f 

499.  De  quel  genre  est  le  mot  amour  f 

500.  De  quel  genre  est  le  mot  couple  f 

(«)  Synlaxe,  Ue  doux  mots  grecs,  qui  veulent  dire  f  arrange 
avec. 
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UNE  couple  d^œufs  frais.  II. est  masculin  quand  il  désigne 
deux  êtres  unis  par  une  cause  qui  les  rend  propres  à 
agir  do  concert  :  Quel  couple  de  fripons  !  Un  couple  de 
pigeons  suffira  pour  peupler  ce  colombier.  Couple  se  rem- 
place par  le  mot  paire  quand  il  s'agit  d'une  réunion 
d'usage,  de  convenance  :  Une  paire  de  bœufs  était  atte- 
lée à  la  charrue  ;  cette  paire  de  souliers  est  trop  chère. 

*50i.  Dilice  est  du  masculin  au  singulier,  et  du  fémi- 
nin au  pluriel  :  quel  délice  fai  goûté  !  Les  délices  d\L 
cœur  sont  plus  touchantes  que  celles  de  V esprit.  Ce- 
pendant, si,  dans  une  même  phrase,  le  mot  rfe7ice  parais- 
sait avec  les  deux  nombres,  il  faudrait  préférer  le  mas- 
culin. Un  de  mes  plus  grands  délices  était  de  n'avoir  ni 
livres  ni  écritoire. 

*502.  Élève  et  enfant  sont  du  masculin  quand  ils  dé- 
signent un  petit  garçon,  et  du  féminin,  quand  ils  dési- 
gnent une  petite  fille  :  Ce  cher  enfant  est  un  bon  élève  ; 
chère  enfant.^  sois  vertueuse  eomme  ta  mère. 

*503.  Foudre  est  féminin,  mais  seulement  dans  son 
sens  propre,  c'est-à-dire  quand  il  désigne  le  tonnerre  : 
La  foudre  a  éclaté';  elle  est  tombée  sur  le  clocher  de  la 
cathédrale  de  Rouen  en  1822.  Il  est  masculin  dans  tou- 
tes ses  autres  acceptions  :  Ce  foudre  contient  50  hecto- 
litres ;  quels  foudres  d'éloquence^  que  Bossuet  et  Mas- 
sillon  ! 

*504.  Garde  est  toujours  du  féminin,  excepté  quand 
il  désigne  un  homme  :  Vous  êtes  de  la  garde  nationale, 
allez  donc  monter  la  garde  ;  cette  garde-malnde  s'est 
endormie  ;  ce  garde-champêtre  a  arrêté  un  braconnier. 

*505.  Gent  Gsi  du  féminin  au  singulier,  et  signifie 
alors  nation,  r ace ^  espèce  :  La  gcnt  volatile  ;  La  gent 
souricière.  Au  pluriel,  il  exige  le  féminin  avant  lui,  et 
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501.  De  quel  genre  est  le  mot  délice  f 

502.  De  quel  genre  sont  les  mots  élève  et  enfant  f 

503.  De  quel  genre  est  le  mot  foudre  ? 

504.  De  quel  genre  est  le  mot  garde  f 

505.  Qu'y  a-t-il  de  particulier  sur  le  mot  gent  f 
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désigne 
•opres  à 
ouple  de 
se  rem- 
réunion 
ait  atte- 
chère. 
lu  fémi- 
lices  du 
it.  Ge- 
î  parais- 
le  mas- 
avoir  ni 

1  ils  dé- 
Lls  dési- 
N  élève  ; 

ans  son 
inerre  : 
er  de  la 
m  s  tou- 

0  hecto- 
et  Mas- 

1  quand 

^lONALE, 

'de  s'est 
cormier. 
signifie 
La  gent 
t  lui,  et 
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le  masculin  après  :  Ces  bonnes  et  pieuses  gens,  où  sont-iLs 
ALLÉS  ?  Cependant  cette  règle  n'est  pas  générale,  car  : 

1"  Le  mot  gens  veut  au  masculin  les  adjectifs  qui  ne 
le  précèdent  que  par  inversion:  Quels  sont  ces  mé- 
chantes ^e«5? 

2"  Les  expressions  gens  d''affaireSj  gens  de  hien^  gens 
d'épèe^  gens  de  robe  et  autres  analogues,  sont  essentiel- 
lement du  masculin  :  De  tels  gens  d'affaires  sont-ils  de 
VRAIS  gens  de  bien  ? 

3"»  Si  le  qualificatif  ou  le  déterminatif  qui  est  immé- 
diatement devant  le  mot  gens  est  terminé  par  un  e 
muet,  les  précédents  restent  tous  au  masculin  :  Tous 
ces  gens-làj  tous  les  gens  que  vous  avez  nommés  sont  de 
BONS  et  HONNÊTES  gcns. 

*506.  Hymne  est  féminin  quand  il  désigne  un  chant 
d'église  :  Vhymne  Veni  Creator  est  attribuée  à  Charles- 
le-Chauve.  Dans  les  autres  cas,  il  est  toujours  mas- 
culin :  Âpres  cette  victoire^  on  chanta  dans  le  camp  de 
SOLENNELS  hijmnes  d'actions  de  grâces. 

*507.  Œuvre  est  toujours  du  féminin  au  pluriel  : 
Lisez  les  œuvres  immortelles  de  Bossuet.  Au  singulier, 
ce  mot  est  masculin  quand  il  désigne  le  recueil  des  com- 
positions d'un  artiste,  ou  la  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale  :  Admirez  l'œuvre  immortel  de  Mozart  ou  celui 
de  Calloty  mais  prenez  en  pitié  le  grand  œuvre  des  alchi- 
mistes. 

*508.  Orgue  est  du  masculin  au  singulier,  et  du  fémi- 
nin au  pluriel  :  L'orgue  de  Saint- Eus  tache  ^  à  Paris  ^  a  été 
brûlé  en  1845  ;  Saint  Denis  et  Saim-Sulpice  ont  de  belles 
orgues.  Pour  éviter  la  bizarrerie  des  deux  genres,  on 
dit  :  L'orgue  de  Saint-Denis  et  celui  de  Saint-Sulpice  sont 
de  beaux  orgues. 

*509.  Pdque  signifiant  la  fôte  des  Juifs  est  du  fémi- 
nin :  Notre-Seigneur  fit  hk  Pdque  avec  ses  disciples.  Pâques^ 
fête  des  Chrétiens,  est  du  masculin  :  Voyez  comme 

50G.  De  quel  genre  est  le  mot  hymne  ? 
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508.  De  quel  genre  est  le  mot  orgue  ? 

509.  Qu'y  a-t-il  de  particulier  sur  le  mot  Pâquef 
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Pâques  est  tardif  cette  année.  Dans  tout  autre  cas,  il 
est  féminin  pluriel  :  Le  dimanche  de  Pâques-FLEvmEs  ; 
les  Pâques  se  sont  terminées  hier. 

*510.  Paradèle  est  du  féminin  en  terme  de  géomé- 
trie et  en  terme  de  fortifications  :  ces  parallèles  sont 
mal  TRACÉES.  Il  est  du  masculin  dans  les  autres  cas  : 
Quel  parallèle  injurieux  !  Paris  et  Stuttgard  sont  sous  le 
même  parallèle. 

*511.  Personne^  employé  comme  nom  commun,  est 
du  féminin  ;  alors,  il  est  ordinairement  précédé  d'un 
déterminatif  :  Cette  personne  parait  bien  contente. 
Employé  comme  pronom  indéfini,  ce  mot  est  du  mas- 
culin, à  inoins  qu'il  ne  se  rapporte  évidemment  à  un 
nom  féminin  :  Personne  n'est  venu  ;  personne^  dans  la 
pension^  n'est  aussi  studieuse  que  votre  sœur. 

*5t2.  Quelque  c/iose,  pronom  indéfini,  est  l'opposé  de 
rien,  il-  est  du  masculin  :  Pour  savoir  quelque  chose,  il 
faut  ravoir  appris  :  signifiant  quelle  que  soit  la  chose, 
il  est  du  féminin  :  Quelque  chose  que  je  lui  aie,  dite,  je 
n'ai  pu  le  convaincre. 

* 5 13.  Autre  chose,  employé  sans  déterminatif,  est  du 
masculin  :  Demandez-lui  autre  chose,  il  vous  le  donnera. 
Dans  le  cas  contraire,  il  est  du  féminin  :  //  s'agit  rf'uNE 
autre  chose  bien  différente. 

ART.  2 — DU  NOMBRE  DES  NOMS  EN  GÉNÉRAL. 

514.  Quelques  noms  ne  sont  pas  usités  au  singulier,  tels  sont: 
accordâmes,  affres,  agrès,  aguets,  alentours,  annales,  archives, 
arrérages,  arrhes,  atours,  besicles,  bestiaux,  broussailles,  cata- 
combes, confins,  décombres,  dépens,  doléances,  écrouelles,  entrailles, 
épousailles,  fiançailles,  fonts,  frais,  funérailles,  hardes,  immon- 
dices, mânes,  matériaux,  matines,  mœurs,  mouchettes,  obsèques, 
pleurs,  prémices,  primeurs,  ténèbres,  vêpres,  vivres,  etc. 


510.  De  quel  genre  est  le  mot  parallèle  f 

511.  De  quel  genre  est  le  moi  personne? 

512.  De  quel  genre  est  l'expression  quelque  chose  ? 

513.  Que  remarque- t-on  sur  l'expression  autre  chose  f 

514.  N'y  a-tril  pas  quelques  nom's  qui  soient  inusités 
au  singulier  t 


'e  cas,  il 
'leuries  ; 

)  géomé- 
lèles  sont 
très  cas  : 
U  sous  LE 

mun,  est 
édé  d'un 

ONTENTE. 

du  mas- 
ent  à  un 
,  dans  la 

pposé  de 

chose^  il 

la  chose^ 

e,  DITE,  je 

if,  est  du 
donnera. 
\git  rf'uNE 


tels  sont: 
archives, 
lies,  cata- 
enlrailles, 
s,  immon- 
obsèques, 


chose  ? 
ve  chosp.  ? 
inusités 
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515.  Quelqfues  autres  noms  sont  inusités  au  pluriel;  tels  sont: 
1*  les  noms  do  métaux,  considérés  comme  tels  :  le  fer,  le  plomb, 
le  bronze,  le  bismuth,  le  cobalL  ;  2»  les  noms  d'aromates,  employés 
comme  tels  :  L'encens,  le  gingembre,  la  canelle,  le  baume,  la  myr- 
rhe; 3»  les  noms  de  vertus  et  de  vices:  Uorgueil,  la  modestie, 
V amitié,  V amour-propre,  le  désintéressement;  4»  quelques  noms 
relatifs  à  l'homme  moral  et  à  l'homme  physique:  L'adolescence, 
Vardeur,  la  bile,  la  capacité,  la  conduite,  le  coucher,  Venfance, 
l'haleine,  le  hasard,  Vhonnmr,  Vivresse,  la  jeunesse,  le  lever,  le 
martgre,  la  morale,  la  noblesse,  Vodoral,  Vouie,  la  rage,  le  sang,  le 
tact,  la  vieillesse,  la  vue. 

ART.  3. — NOMS  TIRÉS  DES  LANGUES  ÉTRANGÈRES. 

"516.  Les  noms  composés  qui  sont  tirés  des  langues  étrangères 
s'écrivent  sans  la  marque  du  pluriel  et  ne  prennent  aucun  accent 
français:  Des  posl-scriptum,  des  fac-similé,  des  ecce-homo,  des 
in-octavo,  des  avlo-da-fe,  etc.  Il  n'y  a  guère  exception  que  pour 
forte-piano,  in-folio,  et  senatus-consulle,  qui  prennent  la  marque 
du  pluriel, 

*517.  Les  noms  qui  sont  le  commencement  d'une  prière  ou  d'un 
texte  sont  également  invariables  :  Des  pater,  des  ave,  des  magni- 
ficat, des  mémento,  des  requiem,  des  alléluia,  des  amen,  des  kyrie. 

518.  Les  autres  noms  latins  doivent  être  francisés  lorsqu'ils 
sont  fréquemment  usités  :  Des  factotums,  des  pensums,  des  folios, 
des  satisfécits,  des  agendas,  des  solos,  des  qucàuors,  des  quiproquos, 
des  vivais.  Les  suivants  sont  à  peu  près  les  seuls  usités  et  inva- 
riables :  alibi,  compendium,  deleatur,  ergo,  errata,  exequatur,  item, 
lavabo,  maximum,  minimum,  nota,  peccavi,  veto  et  quelques  autres 
moins  connus. 

519.  Les  noms  tirés  dos  autres  langues  prennent  tous  la  marque 
du  pluriel  :  Des  tilburys,  des  toasls,  des  biftecks,  des  rosbifs,  des 
jockeys,  des  lazzis,  des  macaronis,  etc.  ;  excepté  certains  adverbes 
italiens  employés  en  musique,  comme  forte,  piano,  andanie. 

'520.  Les  adverbes,  les  prépositions  et  autres  mots  invariables 
de  leur  nature,  ainsi  que  les  expressions  que  l'on  rapporte  tex- 
tuellement, ne  peuvent  jamais  prendre  la  marque  du  pluriel 
quand  on  les   emploie  substantivement  :  Les   pourquoi  el   les 


515.  N'y  a-t-il  pas  quelques  noms  qui  soient  inusités  au  pluriel? 

516.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  composés  tirés  des  langues 
étrangères  ? 

517.  Comment  s'écrivent  les  noms  qui  sont  le  commencement 
d'une  prière  ou  d'un  texte  ? 

518.  Quels  sont  les  noms  latins  qui  doivent  être  francisés  ? 

519.     Comment-     S'é''''ivfinf.    ]e>.a     rinma    tipôc     H'nnfroa    Innmiaa    mia 

du  latm  ? 
520.  Gomment  s'écrivent  les  adverbes,  les  prépositions ? 


in 


NOM. 


GOMMENT,  les  OUI  et  les  NON  tout  courts  sont  peu  honnêtes,  les  je 
voua  EN  PRIE,  les  DE  ORACE,  Ics  PARDON,  MoNSiKUR,  sont  bien  plus 
oomenahles.  Cotto  rôglo  n'ofiro  pas  d'aiitros  exceptions  quo  les 
iulinitifs  do8  vcrbos,  ot  los  mots  amnl,  arrière,  devant,  dcrrià% 
qui  pouvont  varier. 

AnïICLE  4. — NOMS  PUOPIUîS. 

*52t.  Los  noms  propres,  cinploy(';s  par  ^^léçanco  au  pluriel  quoi- 
qu'ils no  s'appliquent  (lu'ili  dus  individus  uniques,  no  peuvent  pas 
«Il  pnindrola  manmo  :  (Juds  foudres  d'éloquence,  quo  ton  Bossuet, 
les  Massii.lon,  les  Bodudai.oue  ! 

*5'22.  Les  noms  propres  do  famille,  employés  au  pluriel,  n'en 
prennent  jias  la  marque,  parce  qu'on  no  doit  j)tts  vlénaturer  leur 
orthographe  :  Les  deux  Skni>quk  étaient  nés  à  Cordoue  ;  Rouen  est  la 
IHilrio  des  Couneuxe.  Cependant  los  noms  do  dynasties  f^rmont 
exception;  on  dit  :  Les  Bourbons,  les  Capels,  les  Césars,  les  Plia- 
7'aons,  les  Sluarls,  etc.  On  dit  aussi,  par  exception  :  La  famille 
des  Anlonins,  d^s  Condés,  des  Guises,  des  Scipions,  et  quelques 
autres  usités  chez  los  Romains. 

•523,  Lns  noms  propres  employés  commo  noms  communs  pren- 
nent sans  dtfïiculto  la  marquodu  pluriel  :  /exlloMiiRES,  les  Vhigilks 
et  les  lUciNEs  sont  rares;  la  franco  a  eu  ses  Aiexandues,  5f5 
CicÉnoNS,  SCS  IIonACEs,  etc.,  co  qui  veut  dire  des  poètes  commo 
IIomi}re,  Virgile,  Horace  ot  Jiacine  ;  des  héros  commo  Alexandre, 
des  orateurs  commo  Cicéron. 

vV24.  Enfin,  les  nonis  propres  d'auteurs,  employés  pour  désigner 
Ipurs  ouvrages,  prennent  également  la  marque  du  pluriel;  On 
admire  deux  Raphaèls  dans  ce  musée;  c'ost-ù-diro  ùqxxx  tableaux 
do  Haphacl:  voici  les  Plines  quo  vous  avez  donnés  à  relier  ; 
c'est-à-diro  les  exemplaires  dos  ouvrages  do  Pline  ;  etc.  Les  mots 
carcel,  quitiquct,  bougie,  nankin,  etc.,  sont  devenus  tout-ù-fait  noms 
communs. 

ARTICLE  5. — NOMS  COMPOSÉS. 

•525.  Dans  les  noms  composés,  il  n'y  a  quo  le  nom  et  l'adjectif 
qui  puissent  varier;  lo  pronom,  lo  vorbo,  etc.,  s'écrivent  tou- 
jours do  la  mémo  manière  ;  les  syllabes  initiales  in,  ex,  co,  mi, 


521.  Les  noms  propres  employés  par  élégance  prennent-ils  la 
marque  du  pluriel  ? 

522.  Gomment  s'écrivent  au  pluriel  les  noms  propres  do  famille? 

523.  Comment  s'écrivent  les  noms  propres  employés  commo 
noms  communs'^ 

524.  Comment  s'écrivent  los  noms  propres  d'autours,  employés 
pour  désigner  leurs  ouvrages  ? 

V^S.  Quels  sont  les  mots  qui  varient  dans  los  noms  composés  ? 
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'les,  les  JE 
bien  plus 
s(iuo  los 
derrière, 


iriol  quoi- 
ivent  pas 

BOSSUET, 

iri(;l,  n'en 
uror  leur 
iu<'n  est  la 
i  fiirinont 
,  les  Plia- 
a  famille 
quolquos 

uns  pron- 

VlIlGILKS 

<Diu:s,  ses 
!S  commo 
lexandre, 

désigner 
riol  :    On 

tableaux 
à  relier  ; 
Les  mots 
'fuitaoïns 


l'adjectif 
/ont  tou- 
X,  co,  mi, 

lenUils  la 

>  fumillo  ? 
3  commo 

employés 

)mposés  ? 


rin  ^in^'A°*  noms  composés  s'écrivent  au  singulier  ou  au  pluriel 
iolémnS'f*!;!^  ™''?*^''^  ^'^'°"  ^°«  ^c^i'-ait  s'ils  étaient  consW^s 
ousZtendnf  ""a^  ^^'^'"i  ^'  "^rî^P^*^^'^^  ^"^  l'^^cldition  des  mot 

f!^JZ"''^-r^'  ^'««t-^-diro  ^n  ire,  des  arTquo  rorjptrrolt 

in^  .?«  i"^^-»^i'  ^^\Vlcttcs-handes,  des  loups-garous,  etc.  Par  ana- 
/om  f   Maif  oV'fc'^.'^X  ^^"'''  ^f^  '^'''''  quiVnt  deï 

invaHnhin',rc"!!'  ^r^^"^*^^  ^^''"^^^  ^'^^"  °°°^  c^°ï"iun  et  d'un  mot 
.ir    /w?"^V"\-^^^^  ai'an/-cowrewrf,  des  arrière-vensée^  rfVç 

529.  Los  noms  composés  formés  do  deux  noms  unis  mr  hha 
préposition  prennent  la  marque  dupluriel  au  pîemfor  dô  ces  no^' 
?m  £'"^r'''''  i',f/<'^^,-dc-^ic,  des  volsl,u.feu,âo  O^î, 
pourtant  :  Z^c^  coq-à-Vdne,  des  pied-à-iern,  des  tk&irW^, 

^o«^'i'  ^'l'^i  ^ï^oïques  autres  noms  composés  qui  n'entrent  mq 
tT^hy^'^  précédentes  :  ^n  upmi^Lin.  un  h^i^H^rie^m 
garde^hasse,  un  guet-apens,  un  liôleiDieu.^Des  appuis-Zi^lZ 


527'  rnîïîîlîrf  ^^f^]"!^^^  ^  général  les  noms  composés  ? 
adjectif  ?  '    "  """  "°"^  ''^"'P^^^  ^™^  ^'"^  "o°i  et  d'un 

528.  Comment  s'écrivent  les  noms  composés  formés  d'un  nom  et 
d'un  mot  invariable  de  sa  nature  ? 

nnll^"  ^.^"^™e"'  s'écrivent  les  noms  composés  formés  de  deux 
noms  uni,  j.nr  une  préposition?  ^  ^ 

530.    Comment  S'fir>riv«n»  \aa  nnma  A.^..»^^ j; i?v .    »  , 

io  verbes  ?  " '  "'''"'°  ^""'p^-'^»  uuiiuremenc  formés 

531.  Indiquez  l'orthographo  de  quelques  autres  noms  composés. 


# 


% 


!  i     1 
!    ( 


I 
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bains-marte,  des  gardes-chasse,  (ot  autres  où  le  mot  garde  désigne 
\xm  vmome),  des  gudsHipens,  des  hôtels-Dieu. 

Un  ou  des  couvre-ihcf,  un  on  des  cass&-tâle,  vn  ou  des  révetnc' 
malin,  un  ou  des  gdlc-mélier,  m  ou  des  garde-vue,  (ot  nntrot»,  où 
lo  mot  garde  dôslguo  uno  chose),  un  ou  (ic5  couvre-pieds,  un  ou  cfM 
porte-clefs,  etc. 

AUTICLK  0. 
NOMS  uns  EN  RAPPORT  PAR  UNE  PRÉPOSITION. 

532.  Lorsque  doux  noms  sont  mis  on  rapport  pr  imo  prépo- 
sition, on  mot  lo  second  au  singulier,  s'il  n'oxpnmo  qu'un  sons 
vague,  indéllnl  :  Des  têtes  rf'noMME  ;  rf«»  caprices  de  femme  ;  des 
céteteHes  de  mouton  ;  des  troncs  crAnuiu?  ;  olc.  Mais,  si  ce  nom 
est  déterminé,  modillô  par  quoique  circonetanco,  il  prend  la  marquo 
du  t)lurlol  :  Des  télés  crnoMMEs  coupables  ;  des  caprices  de  vieilles 
FEMMES  ;   des  côlelettcs  de  moutons  gras  ;  des  troncs  d'AnuuES 

morts  ;  etc.  ,     ,      ,  .      • 

533.  Quelquefois,  Il  arrive  quo  lo  sons  de  la  phrase  exige  o 
pluriel,  quoique  lo  second  nom  no  soit  nullement  modifié  :  Un 
plat  rf'iîdriEvissES  ;  une  aasiettée  d'oLivEs  ;  un  marchand  de  plumes 
u\  écrire),  etc.  ^       ^        ,,,  ,      ,       ,.♦ 

534.  Il  Y  ft  des  expressions  qui  amènent  tantôt  le  singulier, 
tantôt  lo  pluriel,  dans  ce  cas,  on  met  les  noms  au  nombre  où  ils 
llguront  le  plus  habituoUement  :  Un  sac  de  atÉ,  de  UAnicoTS  ;  un 
panier  de  ceiuses,  de  raisin  ;  un  fruit  à  noyau,  à  pépins  ;  etc. 

535.  Par  analogie  avoo  les  règles  précédentes  on  écrira  :  Cet 
homme  vil  do  poisson  ;  cet  oiseau  se  nowril  de  poissons.  Que  de 
PEINE  lui  a  causée  cette  mort  l  que  de  peines  t7  a  eues  dans  sa  vie  ! 
Le  papillon  vole  de  fleur  en  fleur.    Je  n'ai  plus  de  guapeau,  de 

bouliers,  d'HADlT,  OtC. 

ARTICLE  7. 

remarques  sur  l'emploi  de  QUELQUES  NOMS. 

530.  Air  {avoir  V).  En  général,  quand  cette  expression  so  dit 
d'une  personne,  l'adljeclif  s'accorde  avec  air,  si  l'on  entend  l'ex- 
térieur, la  physionomie,  ot  avec  lo  nom  do  la  personne,  si  1  on 
entend  la  réalité  :  J'ai  vu  celte  personne  ;  elle  a  l'air  doIteuse  et 
louto  contrefaite  ;  niais  aussi  elle  a  Vair  doux  et  don.  Quand  on 
IMirlo  des  choses,  on  prend  un  autre  tour,  ou  bien  l'adjectif 

532.  Lorsque  deux  noms  sont  mis  on  rapport  par  une  préposi- 
tion, comment  s'écrit  lo  second  ?  ,      ,    .  , 

533.  Lo  sens  do  1*  phrase  n'exige-t-il  pas  quelquefois  le  pluriel 
dans  les  noms  joints  par  uno  préposition  ? 

00*.    IN    Y  U-l'ii    pilo    UC3   VA^JlUSSivUo   -^l'-i-i    •J.iaj.\.-s.s.\.-ii.v    îxwj    -i-.--~    ,,.-..,-' 

brcs?  ...    X 

535.  Donnez  quelques  exemples  analogues  aux  précédents. 


* 


tfOU, 
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[0  désigne 

f  riveiUc' 
milros,  où 
un  ou  des 


mo  prôpo- 
[u'un  Hons 
smmh:  ;  dcf 
rI  co  nom 
1(1  marquo 
de  vieilles 
t  (i'AUunES 

0  exige  lo 
odillô:  Un 

de  PLUMES 

singulier, 
ibro  où  ils 
iicoTS  ;  un 
s  ;  etc. 
écrira  :  Cet 
s.  Que  de 
ms  sa  vie  l 
niAi>EAU,  de 


ssion  90  dit 
intend  Tox- 
ino,  si  Ton 
uoIteuse  et 
.  Quand  on 
n  l'adjectif 

me  préposi- 
is  le  pluriel 
deux  nnpn- 
èdents. 


«•occordo  Avec  lo  nom  do  choso  :  Celle  pomme  a  Vair  cvm  ;  oo 
diniit  nneux  :  Celte  pomme  a  Vair  d'êlrecunn. 

d»  li'mps  qm  est  entre  lo  dlnor  et  le  souper  ;  après-souMe  dà 
col.'j  rpjl  est  entro  lo  sonner  et  lo  coucher  ;  et  aS'Sf  de  la 
C;t'?éminl;;B:  '^"'  '"'""^  '"^^'^  "^^'^  Jusiu-auCriei'  nSms 

nriv!?.'  ,^™''V'!^  \M«  ^n-  faute  d'mntion  est  uno  locution 
adverbiulo  (im  signillo  inaUenlivemenl  :  Il  a  mal  fait,  faute  d'at" 
1  k^^lo^  manqtio  d  attcnlion.  Cela,  c'est  une  FAuri  d'inattention  ; 

w.;l?r'  •^''"  r  r''  "■"  "T  °'  ^'»"^"«  ^^'r^^r  i  ^tins  co  cas,  il  est 
j)reco(lo  d  un  dutorminatif.  ' 

539  But.  On  dit  :  Alteinâre  le  but,  quand  on  y  vis©  ;  atteindre 
h  fin    '^         """  ^  ''°"''^'  ''^  J^"™'''^  ^^^i'^''"  '«  ^"^'  on  dit  remplir 

640.  Campagne  (en  ou  à  la).  Ce  mot,  avoo  l'artiole,  est  pris 
dans  son  sons  propre  et  désigne  l'onposô  de  la  ville  :  ji  msscrat 
Jlt  '^J  CAM''A0NE  ;  en  campagne  signifie  on  marche,  en  mouvo- 
nent  pour  uno  affaire  quelconque  :  X05  troupes  se  mettront  e« 
cAhwKaKK  au  mois  de  Mars.  "»*/"/«  t-a 

541.  CouJotiR,  coNpnfenE.  Lo  premier  no  se  dit  que  dos  no^ 
sonnes  c(iu  ngisBOut  onscinhio  et  do  concert  ;  lo  second  s'étend  à 

r   r/A'^i/'^'"  "^  "î  ""'i^^'  ^'""°  »°«i^'6  !  J'  »»«  ^ous  consulte 
pas;  votes  Clos  mon  cônfuéue,  mais  non  pas  mon  collègue. 

542.  LxnusE,  PAiiDON.  On  no  doit  pas  dire  :  Je  vous  demandé 
KKcvBK  :  faites  excuse,  Monsieur  ;  mak^a  vous  demlndevZT) 
je  vous  prie  de  recevoir,  d'agréer  mes  excuses.  ' 

«nhtin.  /."îï^"*'  innuPTioN.  Lo premier  se  dit  d'une  évacuation 
subite .  u  I  ésuss  est  souvent  en  éhui-tion  :  lo  second,  d'une  arri- 
wo  fioudttino  imprévue  :  Les  iriiupxions  des  hordes  du  Nord.  • 
/'nuujpTioN  des  eaux.  ' 

544.  Fond,  fonds.    Le  premier  signifie  l'endroit  lo  plus  bas  ou 

hlZt^'T^  ^°  ^}^^?'^  ''  ^'  ^^^^d'un  puits,  d'mM.d'um 
bouhque  ;  le  second  désigne  une  chose  possédée,  un  bien  :  Faire 
valoir  ses  fonds,  avoir  un  grand  fonds  d'esprit,  vendre  son  ponds 
lie  votiiinue. 

mr?f?:  î^^"V"'f,'.*'AnTYn.  Le  premier  exprime  lo  supplice,  le  tou^ 
mont    Les  cirètiens  soufraient  courageusement  /e  martyre  :  le 

rr .,?/ ^"<^.'  ï"  "V^"  ;^?  "'"^^"^  ^^"'^'•^  ^'^'^^^  «^  «^ar™  de 
la  ciiat  lie ,  6te.  Cécile  est  honorée  comme  vierge  et  martyre. 

54G.  Raillerie.    Entendre  raillerie,  e'est  no  se  point  fâcher  des 
linèss*^'^  ^"^"*^^      '  ^^^'^^^^^  ^  raUlerie,  c'est  savoir  railler  avec 

n,-nô  ./n"r"-ii!rA'''  =f''^"'^"'^^"«  -i^o  sang-îroiu  siguiiio  posément, 
n\c  «  ?'  ''^^'^-  ^^.^^f^li^'^^ent  doil  être  fait  de  sim-FROii. 
D<i  «ni./-rojrf  no  se  dit  généralement  pas  ;  on  emploie  do  seni 

e 


120  ARTICLB.  4 

tYi.v.tft,  qui  vont  (lli^  Brtns  tfonhlo  InlAHoiir  :  (kt  homm«  eut  «ow- 
venf  m  MhVc,  ri  par  suite  varemml  de  srn»  nABSia. 

548.  éoin,  MMiN.  Ou  no  doit  |ma  dlro  :  Un  Jouf  au  Bom,  au 
MAtm  ;  mnln  un  .tot'r,  t»n  malin.  On  dll  plus  ordlnnlrommil 
ikmain  boïix,  i/t^mrti'n  matin.ciuo  c/<?>nttt>i  au  eom,  dewioin  au  matik. 


GllAPlTUE  II. 

* 

AUTIOMS   l»»— ENn^LOÏ   DE   I.'aUTICLK  EN  OÉNÉIUL. 

*540.  î/avliclo  m  s'omploio  q\io  (lovant  loa  noms  mil 
(lésiguotit  un  gonro,  uno  oBptîco  ou  lui  individu  :  Lo 
l/o)i  rt  f?a'  r.VMjfe/fWK»  c/«?  i.A  force  chez  presque  tous  les 
peuples.  On  dira  donc  sans  nvliclo  :  Voyager  à  v\m\ 
(iem<w<lh'  jiiaricK  ;  voici  un  (H  de  vm  ;  parco  qno  les 
mots  pied.jufitice  et  fer  no  dôsignont  ni  un  gtMiro,  ni 
uno  osM(MH\  ui  un  individu.  On  dit  cependant,  mais 
8culo!n(MU  par  ouplionio,  pot  à  VeaUy  pot  à  l'huile. 

*550.  Oïl  Miippriiniî  prosqiio  toujours  Tarticlo  danslôB 
inscriptions,  les  oxprcssioua  provorbialoB,  les  (^numé- 
rations, ot  devant  \o»  noma  niia  on  apoatropîio  :  Maison 
à  louer  (wee  coini  et  jaudin  j  EXPiîniKNCR  passe  boiknck  ; 
OFFUKs,  iMuîiuT?»,  MKNACES,  vieu  lù'braukut  les  martyrs;  ô 
Ho.MMiî  1  soi\qe  (Voû  tu  virus  et  où  tu  vas  ! 

551.  i;arliclo  so  suppriino  6galoniont  apr^s  les  ex- 
pressions autaut  (/r,  assez  de^  beaucoup  de^  combien  de^ 
peu  de,  quantité  de^  que  de^  tant  de,  et  généralement 
après  les  eollectils  partitifs  :  Nous  n'avons  pas  assez  nis 
place  pour  tant  niî  monde;  je  vois  peu  dk  sincérité  dans 
cette  foule  nu  patteurs.  '        , 


r>40.  Devant  quels  noms  s'emploie  Tarticlo  î 

650.  Dausquelles  expressions  supprimo-t-on  presque 

louiours  l'arluie  ? 
5 j  i .  Apres  queUe»<îJL^»rusbiûiià  rarticio  iQ  ôuppriaie- 

l-il  eucoro  1 


itNTAXB. 


127 


ext  «ou- 

mf\,  AU 
liroitif^nl 


AL. 

uns  mil 
lu  :  IjO 

)US  LES 
fV  IMKD  ; 
\\\G  1g9 

11  ro,  ni 
,i,  mnls 

Inns  les 
'Muimô- 
Maison 
r.iKNGK  ; 
Hyn;  ô 

lo9  ox- 
bicn  f/r, 
ilemcnt 

ISSCZ  DE 


presque 
ppriaie- 


uvn^L?  ,  ?  P^'iT  "V  contraire  l'article  après  les  o^r. 
oBBions  ^jrn  dtj  la  plupart  r//»,  ot  ordinairomont  après 
nu^'^^T^^'  «^"lôraux  :  //  ;/  a' bien  mm  fjem  qui  crolmt 
an  la  plup^^^^^^^  nu,  la  majmrn  partie  mm  Moilis  mit  vUi- 
tl''s,  on  a  bim  m  i.a  peine  à  les  dissuader,  l^v.xmvmnn 

55:).  Jl  cHt  tti'94ninortant  <l'omploycr  ou  do  numm- 
mer  ^  pnmm  l'arllcfo  parce  (pie,  T.rnflfiuo  tou  ou  ï  o 
Bn.m  0^  d^n^jront  dans  In^  deu^ cin  :  /ilS^i^ 

IV i'»)  '''''?  ''7'^''  -^^ ^^^'**  ''' demanderai UMmm^  je 
vous  en  demanderai  LK  haison.   Lo  promicjr  Bigniflo   in 

Sf  uV""  ^^''^^  ii'appurtiont  pi»  a,i  roi  :  fo  Bocorld 
roi  •  ôîn.        ^      *  ^inriconquf^,  mais  appartenant  au 

>ir)4.  On  ninnloin  le,  la,  les,  devant  les  adverbes 
mteu^,  moins,  plus  lorsque' l'or/  exprime  une  corn  m' 
raison  entre  cles  <5tre9  dillérents:  Les  étoilZ.m^Zm 

«pZ^n'n'i'',  "T'  ''''f'  ^"'  ^^  '^«'^'  On  emploi 
a  irCVi/H^'i"^""  ^;i  comparaison  est  restriinto 
laut  in.  *»^^v»ï^»«  :  ^^.'^  aujourdlmi  que  ces  étoiles 
sont  LK  vum  obscures,  lk  moins  visibles. 

^^^  AHT.  2.-^Mi'L0î  HE  l'auticlr  du,  des,  de  la. 

oSrj    LVirticIo  du,  des,  do  fa,  m  m  mol  rnu,  dnvarit  ln^  nome  nul 
olvont  oxprlmor  iin  Bons  tkHorrnli,^  tnnd  s  qi.C  morfiSmon 
dr,  Bl  cna  noms  dolvont  ôlro  pris  daria  un  soni  v  iri  r  nSlni    nr, 
dira  donc  :  .h  me  nourris  m  fruib,  H  je  m^nourrU^^Tr^^^^^^^^  / 

ccMio  (10  I  nrticio  du,  des,  delà  :  Dupajn  ne  suffît  pas  pour  dîner  ; 
rartlcioV""'"  ^^«11«8  expressions  exprl^e^ï^^Tt^oTiTs 
à  |Sof  rirtic'eT'^"^  ''^"^^^^^^  °"  ^°  «"!>!>-"-• 

555.  Devant  quels  noms  se  met  l'artir.ln^î/  rf.c  ^-  /.• 
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donnes^ms  de  la  viande  avec  des  %îiww.  Cette  règle  présente 
quelques  exceptions:  l»  Le  nom  employé  comme  complément  direct 
des  verbes  négatifs  ne  prend  ordinairement  que  la  pn  .osition 
■de  :  Je  ne  vous  donnerai  pas  de  louanges,  mais  jene  vous  ferai  pas 
DK  reproches.  ,      ^  ,      , 

2"  Devant  un  adjectif,  on  n'  mploie  que  de,  et  non  pas  au,  des, 
de  la  ;  on  dira  donc  :  De  mauvais  pain  ne  suffit  pas  pour  dîner  ; 
donnez-nous  de  bonne  viande  et  de  bons  légumes.  Cependant,  si 
l'adjeclif  formait  avec  le  nom  un  sens  indivisible,  une  espèce  de 
ivn  composé,  on  laisserait  l'article  contracté;  amsi  on  dit: 
Des  bons-mois,  des  grands  homélies,  ms  jeunes  gens,  des pelils  pois, 
DU  velil-lait ,  des  petites  maisons  (maisons  d'aliénés),  etc.  il 
__..:.'._  -„A —  „„^i,^;,ûfnia  «ii'rin  omninifi  l'artinlfl  devant  un  aa- 

veut 

now^DE  ITMlïmudque'ff  achèterai  de  lÂ  grosse  toile  pour  faire 

557  Le  verbe  conjugué  négativement  rejette  généralement 
l'article  ;  cependant,  si  tout  en  employant  une  négation,  on  ex- 
primait unp  affirmation,  il  faudrait  rétablir  cet  article  ;  Je  n  ai 
vas  D'argent  :  voilà  une  négation  ;  donc  on  a  dû  supprimer  1  ar- 
ticle. Je  n'ai  pas  de  ^argent  pour  le  dépenser  follement  :  voiia,  au 
contraire,  une  phrase  où  l'affirmation  domine;  donc  on  a  dû 
emplover  l'article.  ,  .  ,  ,.  . 

558  Quand  le  verbe  négatif  est  conjugué  interrogativement,  on 
doit  employer  ou  supprimer  l'ai  cle,  suivant  ce  que  l'on  veut  dire  : 
N'avez-vous  pas  D'argent  ?  veut  dire  :  J'ai  lieu  de  croire  que  vous 
manquez  D'argent;  la  négation  domine;  donc  pomtd article. 
Favez-vous  pas  de  L'argent  f'ans  votre  bourse?  signiûe  au  con- 
traire:  Je  sais  que  vous  av..  de  L'argent;  l'affirmation  domine, 
donc  emplpi  de  l'article. 

ARTICLE  3.— RÉPÉTITION  DE  l'aRTICLE. 

*559.  L'article  doit  être  répété  devant  chaque  nom  ; 
on  ne  dira  donc  pas  :  Les  maîtres  et  élèves  ont  corrigé 
LES  dictées  et  problèmes  ;  mais  :  Les  maîtres  et  les  élevés, 
LES  dictées  et  les  jirobUmes.  Il  y  a  deux  exceptions  à 
cette  règle. 


557.  Le  verbe  conjugué  négativement  supporte-t-il 
Farticle  ? 


-*     * 
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o60.  On  ne  répète  pas  l'article  devant  un  second 
nom  quand  ce  nom  est  synonyme  du  premier,  ou  bien 
qii  il  désigne  le  même  être  :  L'Amérique  ou  Nouveau- 
Monde  fiu  découverte  en  1492  ;  l'empereur  et  roi  invita 
LES  DUCS  et  PAIRS  a  son  sacre. 

561.  Quelquefois,  quoique  les  noms  ne  soient  pas 
synonymes,  l'usage  permet  de  supprimer  l'article  : 
ainsi  on  dit  :  Les  maires  et  adjoints  de  la  ville  ;  les  let- 
tres et  paquets  doivent  être  affranchis;  Vécole  des  Arts  et 
Mctiers;  les  père  et  mère  de  cet  enfant;  suivant  les  us  et 
coutumes. 

*562.  On  répète  toujours  l'article  devant  chaque  ad- 
jectif qui  ne  se  rapporte  pas  au  même  nom  :  Le  grand 
et  le  petit  bâtiment  menacent  ruine  ;  la  vraie  et  la  fausse 
monnaie  se  ressemblent  beaucoup.  On  ne  le  répète  pas 
dans  le  cas  contraire,  à  moins  que  les  adjectifs  ne 
soient  pas  joints  par  une  conjonction  ;  ainsi  on  dira 
également  bien  :  J'ai  admiré  les  belles  et  fertiles  plaines 
de  la  Beauce  ;  et  :  J'ai  admiré  les  belles,  les  fertiles 
plaines  de  la  Beauce, 


CHAPITRE  III. 

de  l'adjectif  qualificatif, 
article  1*'— accord,  de  l'adjectif. 
*563.  L'adjectif  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  les  mots  auxquels  il  se  rapporte  :  Ce  don  père  et 
cette  donne  mère  sont  chéris  de  tous  leurs  enfants. 
564.  Quand  les  noms  auxquels  se  rapportaun  adjectif 

560.  Répète-t-on  toujours  l'article  devant  chaque 
nom  ? 

561.  L'usage  ne  perraet-il  pas  quelquefois  de  sup- 
primer l'article  avec  des  noms  qui  ne  soLt  pas  syno- 
nymes ? 

562.  Ne  répète-lK)n  pas  aussi  l'article  devant  chaaue 
adjectif?  ^ 

563.  Comment  s'accorde  l'adjectif  ? 

564.  Que  fait-on  lorsque  les  noms  auxquels  se  rap- 
porte un  adjectif  sont  de  différents  genres  ? 


f  i  ' 
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sont  do  (Ulïorftiits  genres,  on  rapproche  cet  adjectif  du 
nom  masculin,  si  rouplionio  Voxigo  ;  ainsi  on  dit  : 
IlKuniaix  les  pruplcs  et  les  luifions  qxU  ont  des  lois  et  iin 
liovvcriinnnit  kduts  et  saoiîs!  et  non  pas:  Heuukux  les 

iiiUioiis  et  les  peuples Ci'pcndant  la  convenance  doit 

aussi  (Mro  oout^ultéo  à  cet  égard  :  //  trouva  son  père  cl 
sa  mh'e  mouTvS. 

*505.  Lorsqiu^  l'adjectif  se  l'apporte  à  plusieurs  noms 
qui  ne  sont  pas  unis  par  la  conjonction  et^  il  se  met  nu 
pluriel,  s'il  y  a  idée  d'addilion  :  Le  cheval.,  le  bœuf.,  l'ânc^ 
sont  tiTU.Ks  (t  Hiomme,  Mais  il  no  s'accorde  qu'avec  le 
plus  rapprocliô  de  ce?*  noms,  si  ceux-ci  ont  cntro  eux 
une  espèce  do  synonymie  :  Turenne  montrait  une  intré- 
pidité., un  courage  étonnant  ;  un  courage^  une  intrépidité 
ÉTONNANTK  ;  TVAA.E  était  sa  résof  ition^  son  dessein;  tel 
était  son  dessein.,  sa  résolution. 

*5G().  Quand  les  noms  sontjoints  par  la  conjonction  oit, 
radjeclif  ne  s'accorde  qu'avec  celui  dont  il  est  le  plus 
rapproché,  parce  que  cette  conjonction  donne  l'exclu- 
sion  A  tous  les  autres  :  Sa  conduite  ne  peut  être  que  l'effet 
d\ine  patience^  d''un  stoïcisme  ou  d'une  insensibilité  très- 
nu ANDE.  Cependant,  pour  éviter  une  équivoque,  on 
fait  quelquefois  accorder  l'adjectif  avec  tous  les  noms  : 
Je  désire  parler  au  frère  ou  à  la  sœur  aînés  ;  les  Samoyè- 
des  (peuples  du  N.  do  la  Russie)  se  nourrissent  de  chair 
ou  de  poisson  crus. 

*.r)G7.  8i  les  noms  sont  placés  par  gradation,  l'ad- 
jectif qui  s'y  rapporte  ne  s'accorde  qu'avec  lo  dernier, 
parce  «pie  t' est  celui  (jui  frappe  le  plus  l'esprit.  Ses 
discours.,  S(  s  moindres  paroles^  ses  gestes^  son  silence  même 

était  ÉLOOt'ENT. 

*5G8.  Quand  un  adjectif  vient  à  la  suite  de  plusieurs 

506.  Lorsque  les  noms  no  sont  pas  joints  par  cf,  com- 
m»MU  s'accordo  l'adjectif  qui  s'y  rapporte  ? 

500.  Quand  les  lioms  sont  joints  par  ^'^.  conjonction 
ou,  connnent  s'accorde  l'adjectif? 

507.  Si  los  noms  sont  nlucÔB  oar  gradation,  comment 
s'accordo  l'adjectif  (jui  s'y  rapporte? 

568.  Quancl  un  adjectif  vient  à  la  suite  do  plusieurs 
noms,  auquel  so  rai)porte-t-il  ? 
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noms  qui  sont  complémenla  l'un  de  ratitre,  c'est  le 
sens  qui  indique  auquel  de  ces  noms  l'adjectif  b(^  rap- 
porte ;  ainsi  ou  écrit  :  Des  bas  de.  soie  Noms  ;  une  robe 
de  satin  «lano  ;  la  moitié  du  camp  ennemi  était  biiûlée  : 
etc. 

*5G9.  Un  nom  accorapaguô  do  plusieurs  adjectifs  ne 
change  pas  pour  cela,  parce  que  l'adjectif  n'exerce 
aucune  inllucnce  sur  le  nom  :  La  prcmihr  et  la  deux- 
ième PAnTUî  sont  mieux  soignées  que  la  troisième;  sellez 
le  grand  et  le  petit  ciikval.  Gopeudant  l'usage  permet 
do  dire  :  Les  première  et  deuxième  parties;  les  langues 
française^  anglaise  et  allemande;  etc. 

article  2. — remarques  sur  les  adjectifs 
feUj  nUj  demi^  grande. 

570.  L'ttdjocllf  feu  {(\mni,  ûf^chlù)  no  varlo  qne  quand  il 
prôcôdo  imin<kiialoinnnt  lo  nom  ;  il  roslo  liivariablo  dans  los  uu- 
lro3  cas  :  v\œ  votre  môre  connaissait  ma  vvajk  tante  cl  mes  fkus 
oncles  maternels.  Iloinaninoz  «|uo  Ton  dit  feu  ma  tante,  si  l'on 
n  a  pas  n  dialinRuor  colto  innlo  dos  autres,  cl  niu  f"ue  tante 
quand ,  purmi  iilusicurs  lonlos ,  on  vout  dùsignor  collo  rui  est 
niorlo. 

571.  L'adjoctif  nu  rosto  Invorlahlo  quond  il  Pormo  avoc  lo  nom 
qu  \\  pn'codo  uno  locution  odvoi-hialo  ;  olors  il  m  joint  ft  co  nom 
par  un  Irait  d'union  ;  Ces  mendiants  étaient  Kv-t'éle  d  fiv-pieds. 
Dons  ios  aulros  cas,  l'adjectif  nu  suit  lo»  rôglos  ordinoiro.i  :  //  est 
sain  de  coucher  télr-Kim,  mais  non  d'aller  meils  nus  ;  fai  la  nuk 
pronnélé  de  ce  bien-fonds  ;  nuk,  la  vérilé  o/Tcnse. 

o72.  Demi  rosto  invariablo  (|uaiid  il  |.njcôdo  lo  mot  aurmol  il 
80  rapnorto ,  et  il  «'y  joint  par  un  trait  d'iuiiori  :  Une  i>\:m- 
neure  lui  a  suffi  pour  confondre  ces  imu-savants  ;  j7.t  étaient 
Dm\-morts  de  frai/cur.  Ki  col  adjoctif  oat  pluuô  apl■^s  lo  nf)in,  il 
vn  prond  snulomnnt  \o  (?oiiro  :  Paris  a  trenlfi-buit  Idiomélirs  et 
WMide  circonférence  ;  il  faudrait  huit  heures  et  ddmuî  pour  en 
faire  le  tour.  ' 

573.  Lo  nom  comnnm  demie  peut  prendre  la  marque  du  plu- 


5G0.  Un  nom  qc  compagne  do  plusieurs  adjectifs  varlo-t-il  pour 
cela  ?  *^ 

570.  Quand  est-ce  que  varie  l'adjoctif/cMp 


^7 1    ri, 


1 /«      •■«%•«     a«  ■•<*■•>%> 
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572.  Quo  romarqucz-vous  f5iir  l'adjoctif  r/r-mf  ? 

573.  Demie  prend-il  la  marque  du  pluriel? 
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ricl,  mais  demi,  terme  d'arithmétique,  ne  varie  Jamais  :  Cette  hor- 
loge  publique  carillonne,  aux  demies,  quatre  demi  font  deux  entiers 
juste.  (Dictionn.  de  l'Académie). 

574.  L'adjectif  féminin  grande  perd  quelquefois  Ve,  que  l'on 
remplace  par  une  apostrophe,  devant  un  nom  commençant  par 
une  consonne  ;  ce  qui  a  lieu  quand  on  veut  exprimer  une  cer- 
taine supériorité,  raaîs  non  pas  quand  il  s'agit  simplement  de 
l'étendue,  do  la  dimension  :  Ma  grand'mère,  qui  dcaieure  dans  la 
GRAND'nuE,  a  entendu  deux  gband'messes  aujourd'hui  ;  la  grand' 
OLASSE  n'est  pas  dans  la  plus  grande  classe  ;  fai  grand'peur  de 
tu  pouvoir  terminer  ces  deux  grandes  pages. 

AaxicLE  3. — noms  communs  employés  adjectivement  ; 

ADJECTIFS  employés  ADVERBIALEMENT. 

575.  Les  noms  communs  employés  adjectivement  pour  désigner 
certaines  nuanaes  de  couleur,  sont  généralement  invariables  :  Des 
rubans  aurore  Kde*  ceintures  orange  ;  des  la/felas  jonquille  ;  des 
taches  marron  ;  des  étoffes  feuille-morte  :  des  gants  soufre.  U 
n'y  a  guère  que  cramoisi,  écartale,  pourpre  et  rose  qui  soient  de- 
venus tout-à-fait  adjectifs. 

576.  Les  adjectifs  modifiés  l'un  par  l'autre  restent  ordinaire- 
ment invariables,  et  se  joignent  par  un  trait  d'union  :  Des  che- 
veux chatain-clair  ;  des  teintais  dleu-céleste  ;  \  ne  étoffe  cris- 
OENDRé  ;  c'est-à-dire  d'un  châtain  clair,  d'un  bleu  céleste,  d"un 
gris  cendré. 

hll.  On  écrit  quelquefois  :  Des  cheveux  châtains  clairs,  des 
itoffes  bleues  épaisses,  etc.  ;  mais  alors  on  désigne  des  cheveux 
qui  sont  châtains  do  couleur,  et  clairs  sur  la  tôlo  ;  des  étoffes  qui 
âont  bleues  de  teinte  et  épaisses  de  tissu. 

*578.  L'adjectif  employé  adverbiablement  est  toujours  invaria- 
ble :  Ces  livres  coûtent  cher  ;  ces  fleurs  sentent  uon  ;  elles  restèrent 
20URT  au  milieu  de  leur  comntimml.  Mais  on  écrira  :  Ces  livres 
U'mblenl  chers,  ces  étoffes  paraissent  bonnes  à  quelque  chose  ; 
illes  restèrent  courtes  toute  leur  vie  ;  parce  (ju'ici  les  adjectifs 
cliers,  bonnes  et  courtes  modifient  livres,  étoffes  et  elles  ;  ils  ne 
sont  donc  pas  adverbes,  comme  dans  le  premier  cas. 


574.  Qu'a  de  particulier  l'adjectif  féminin  grande  f 

575.  Les  noms  de  couleur  emj)loyé8  adjectivement  varient-ils? 

576.  Gomment  s'écrivent  les  adjectifs  modifiés  l'un  par  l'autre  ? 

577.  N'ccfit^oa  pas  quelquefois  des  chêVôux  châtains  clairs, 
de.  ? 

578.  Comment  s'écrit  l'ac^ectif  employé  adverbialement  ? 


AVXLYim 


im 


579.  ai:jnmt,  ci-inckis,  nô  restent  invariables  que  quand  ils 
nccompagnenl  un  nom  employé  sans  déterminatif  :  Je  vous  mvoi^e 

intc'/Lf^^""  ^^  ^'^^^  '  i^  ^°"*  recomm(mde  la  nol9  ci-incluse  ; 
voiis  trouverez  ci-joints  les  papiers  nécessaires. 

rrn'ii  ne»''"?''  '^-  ^'°''',"®  Varie  quG  quand  il  est  attribut,  ou  bien 
qinl  est  place  immédiatement  après  le  nom  qu'il  modifie-   Les 

tin  ^^^  ^^^^^^'  '^^^  ^"^•'^»  ""^  P°«^  •  ne  recevez  que  lis  lel~ 
rifxNc  D^^^^T  (/>jr^  '  '^^"^^  ^'  ^'^*  ^"'°«  '^'"'^^^^^  P«^ 
581.  />oi-5î6/e  n'est  généralement  adverbe  que  quand  il  entre 
dans  une  iiroposition  qui  est  au  superlatif  relatif,  comme  dans 
cone-ci  :  Les  plus  beaux  systèmes  possible  en  apparence  reposent 
quelquefois  sur  leH  théories  les  plus  fausses  possible  ffiiS 
mures  cas,  ce  mot  est  adjectif  :  Prends  tous  les  moyens  possible^ 
et  sache  que  toutes  choses  sont  possidles  à  celui  qui  veut 

fnnfO'  r^  ??^^  ?'^*^'  ^^^^'  J^^^^>  n^^  «^  quelques  autres,  sont 
tantôt  adjectifs  et  tantôt  adverbes  ;  toute  l'a  différence  consiste 
dans  lo  point  de  vue  :  Ta  sœur  ne  marche  pqs  droit  (devant 
elle)  elle  ne  inarche  pas  droite  (mais  courbée),  i^ous  tenez  vos 
7^(S^ZJ^'Ta  <f^«r<^™ent)  ;  vous  tenez  ces  poteaux  fermes 
(allermis,  so  ides).  Je  gagne  mille  francs  juste  (exactement)  • 
je  prendrai  des  souliers  pas  trop  justes  (étroits).    //  a  cassé  cette 

fjîS"^  Sctc)"^  "^"^^  '  *^  '^  ^^^^'^^  ^  conscience  hetie 

ARTICLE  4. — ^ADJECTIFS  COMPOSAS. 

583.  Dans  les  adjectifs  composés,  comme  dans  les  noms  com- 
posés, 1  ofljectif  et  le  nom  sont  les  seuls  mots  qui  puissent  varier  • 

t'iTu^i,^  invaffi  ^^''"'''  ''''  '''  ^^''  ^''^^''  ^""''^  '''"  ^"^«  ^°°^ 

584.  Quand  un  adjectif  composé  est  formé  d'un  adjectif  qua- 
lilicatif  et  d  un  mot  invariable  de  sa  nature,  l'adjectif  qualificatif 
seul  varie  en  genre  et  en  nombre  :  Dans  les  avant-dernières 
guerres,  les  succès  des  putssances  co-ASsoaâta  ont  été  contae-ba- 

LANCÉS. 


570.  Que  remarquez-vous  sur  ci-joint,  ci-înclm  f 

580.  Gomment  s'écrit  l'expression  franc  de  port  ? 

581.  Quand  est-ce  que  possible  est  adverbe  i 

sr>n«^'  ^*^'''"^"^  ^°^^  ^^  sonuils  pas  adjectifs  ou  adverbes  selon  le 

583.  Quels  mots  peuvent  varier  dans  les  adjectifs  composés? 

584.  Comment  s'écrit  l'ac^ectif  composé  forajô  d'un  adjecUf  et 
a  un  mot  invariable  de  sa  nature  ? 


I 


h  ;! 


W  :  t 


I      9 
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585.  Quand  un  adjectif  composé  est  formé  de  deux  adjectifs 
qu:  qualifient  chacun  séparément  le  mot  auquel  ils  se  rappor- 
tent, ils  s'accordent  tous  les  deux  avec  ce  mot  :  Ces  buveurs 
SONT  IVRES-MORTS  ;  fai  connu  dmx  femmes  sourdes-muettes  de 
naissance. 

58G.  Si  le  premier  des  deux  adjectifs  qui  forment  un  adjectif 
composé  était  employé  adverbialement ,  le  second  seul  varie- 
rait :  Ces  moissonneurs  tant  LÉCEn-viTus  ;  vpici  des  viîis  kouveac- 
TinÉs  ;  ces  fleurs  ont  iSE-semées  ;  adresse-loi  à  des  person- 

nes HAUT-PLACÉES.  Il  g:  -  de  même  des  expressions  bas-bre- 
ton, franc-comlois,  fra,  .,iaçon,  Sainl-Simonien,  etc.,  dont  le 
premier  mot  reste  toujours  invariable.  Enfin,  par  euphonie, 
frais-cueilU  et  tout-puissant,  font  au  féminin  fraîche- cueillie, 
toute-puissanie. 

ARTICLE   5. — PLACE  DES  ADJECTIFS. 

587.  En  français,  le  goût  et  l'usage  peuvent  seuls  fixer  la  place 
dos  adjectifs.    Or    net  généralement  après  le  nom  : 

1»  Les  'participv  j  passés  employés  adjectivement  :  Homme  ins- 
truit, vetHu  ÉPROUVÉE,  opinion  reçue.    Néanmoins  on  dit  :  Fête 
du  sxc^È-Cœur,  signalé  bienfaiteur,  maudite  occasion. 
2»  Les  participes  présents  employés    ndjectivoment  :    Plante 

GRIMPANTE,    JUClS   RAFRAÎCHISSANTS,    CaUX    CROUPISSANTES.      On    dit 

cependant  :  étonnante  facilité,-  abondantes  récoltes,  charmant 
bosquet,  brillants  succès,  etc. 

3»  Les  adjectifs  formés  d'un  nom  propre  :  Langue  française, 
théâtre  italien,  rire  homériqe,  secte  luthérienne. 

4»  La  plupart  dos  adjectifs  qui  expiiment  des  qualités  physi- 
ques, extérieures,  accidentelles  :  Bas  bleus,  yeux  noirs,  odmr 
infecte,  etc. 

588.  On  place  ordinairement  avant  le  nom  :  l»  les  adjectifs  qui 
expriment  des  qualités  générâtes,  communes,  ordinaires  :  gros 
ai'bre,  petite  chaumière,  grand  vent,  forte  secousse,  belle  vue, 
BON  usage,  jeune  homme,  vieille  mode,  etc. 

2*  Les  adjectifs  qui  expriment  des  qualités  inhérentes,  habi- 
tuelles, inséparables  :  Basse  jalousie,  sombrf.  forêt,  épaisses  ténè- 
bres, fidèle  ami,  rusé  compère,  etc.  Les  deux  règles  précédentes 
sont  très-insuflîsaiites. 

589.  11  n'est  pas  indifférent  de  mettre  l'adjectif  avant  ou  après 
le  nom  ;  souvent,  il  n'a  pas  la  môme  signification  dans  les  doux 


585.  Gonunent   s'écrit  un   adjectif  composé   formé  de  deux 
adjectifs  ? 

586.  Si  le  premier  des  deux  adjectifs  était  employé  adverbiale- 
ment, qu'arriverait-il  ? 


adjectirs 
3  rappor- 
r  buveurs 
lETTES  de 

1  adjectif 
ul  varie- 

KODVEAU- 

'S  person- 
s  ùas-bre- 
dont  le 
îuphonio, 
-  cueillie, 


*  la  place 

mme  ins- 
dit  :  Féie 

;    Planle 
On  dit 

HARMANT 
lANÇAISE, 

(S  physi- 
s,  odeur 

îctifs  gui 

9  :    GROS 

:lle  vue, 
es,  habi- 

5ES  /(//lé- 

cédentes 

3u  après 
les  doux 


[e  deux 


i 


•TNTAZB, 


t35 


.     »-ïe  'AuvnE    poêle  Ss  fort™erC^™i'"^'^ÎS*'''°'='^>  ■  «» 

AltTICCE  G.-REMARQUES  SUR  L'EMPLOI  DE  QUELQUES  ADJECTIFS. 

non'pas^«o'.  mJ^Jf  ""''''  '  •'"«*'  ^'^'^^  '^  ^Imal  a  bon  marché,  et 

ôtre'^ris'^pour^^^^^^^^^  tZl^'J^T'^'  ^' "^  ^'^  P^« 

çwm/,  loVsque  ses  Sn;  pt^^^^^^^  Un  homme  est  con^^. 

?apport.  Un  emploi  est  Vm^or/^L^n^''  sont  constamment  en 
un^el^maladieest^Ceff^rr^^^^^^         """  ^^"^  estconsttoWa; 

défombt:TZ^^Za^,^^^  choses  :  i.^nmen^ 

rai/.,  tf^>/omw/Sff  ^^        '''  "^^^  personnes  :  /ami7/e  déplo- 

paf  s™7uVc"Tr  d^^^^^  iTéri,"^  P'^^^  ^'^^•'^^'^^  -'««' 
ble.  ^mmen/  sa  dit  aussfd'une  â/nt  ô  dw'S  ^^^,'°évita. 
etc.  ;  il  signifie  alors  élevé  ^      '       °  P°^*®'  ^  "°  "s"' 

594.  Ennuyant,  ennuyeux.    Le  premier  sa  dif  h»  /,«  „„• 

el.0  est ,™«  ou  faZe/sZouZ?^^  "^  "'  Z^^"»*  "^  ^'"«««' 

quo  dan,  cette  loc„ron"-iS/«7£r'  "  ""  '*='  <=™^»"« 

MOINDRE  (plus  petite»  anHU.  /fîîli  r!?.".'^.**  '  '.  ^^/>î'?w«  «^< 
mauvais)  que  le  vinuieux  '      '"  "'  """'  """''''■""  «^-^^  MoiNDaK  (plus 

^x^'  Tj^.'s^s  isa  5?ï,* -Kù 


i 
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contraîrey  e^  l'opposé  de  rrUeu»  :  Cest  son  pis  aUtr  ;  il  va  de 
mal  en  pis  ;  tani  via  pour  lui. 

600.  Susceptible  veut  dire  qui  peut  subir  certaines  modifica- 
tions, cv?rtains  changements  :  La  plupart  des  animaux  sont  sus- 
ceptibles d'être  apprivoisés.    Capable,  au  contraire»  signifie  qui 

est  apte  à ,  qui  a  les  qualités  nécessaires  pour :  L  homme 

est  CAPABLE  de  grandes  choses. 

601.  Tous  DEUX,  TOUS  LES  DEUX.  Généralement  parlant,  le 
premier  signifie  Vun  et  Vautre  ensemble,  tandis  que  le  second  veut 
dire  Vun  et  Vautre  sans  être  ensemble  ;  mais  cette  distinction  n'est 
pas  toujours  observée. 

002.  Venimeux,  vénéneux.  Ces  deux  adjectif^  signifient  qui 
renferme  du  venin  ;  mais  le  premier  ne  se  dit  que  des  animaux, 
et  le  second  des  plantes  :  La  France  a  peu  de  plantes  vénéneuses, 
et  encore  moins  d'animatus  venimeux. 


,  CHAPITRE  IV. 

DE  l'adjectif  DÉTERMINATIÏ'. 
ARTICLE  1" — ADJECTIF  DÉMONSTRATIF. 

^  *603.  L'adjectif  démonstratif  se  répète,  comme  l'ar- 
ticle,  devant  chaque  nom,  et  devant  chaque  adjectif 
qui  ne  se  rapporte  pas  au  nrôme  nom  :  Ce  jardin  et 
CETTE  promenade  font  un  bel  effet  au  milieu  de  ces  grandes 
et  de  ces  petites  rues. 

*604.  On  ne  répète  pas  l'adjectif  démonstratif  devant 
un  second  nom  qui  n'est  que  la  redite  ou  explication 
du  premier  :  Ces  lois  ou  décrets  furent  abolies  par  ce  sei- 
gneur et  maître  absolu.  Cependant  si  l'on  ne  fait  pas 
usapje  de  la  conjonction,  qn  répète  l'adjectif  démons- 
tratif, dans  quelque  cas  que  ce  soit  :  Cette  résolution^ 
cette  détermination  est-elle  sérieuse  f  Admirons  ces  belles^ 
CES  riches.^  ces  fertiles  contrées. 


G03.  Quand  est-ce  que  l'adjectif  démonstratif  se 
réBète  ? 

(504.  Quand  est-ce  qu'on  ne  répète  pas  l'àdjectif 
démonstratif  7 


BYNTAX», 


;  il  va  de 

ï  modifica- 

7  sont   SLS- 

signifio  qui 
:  Uhomme 

t 

arlant ,  le 
3cond  veut 
iclion  n'est 

lifient  qui 
animaux, 

ËN£NËUS£$, 


ime  l'ar- 

adjectif 

îardin  et 

3  grandes 

If  devant 
plication 
ar  CE  sci- 
fait  pas 
démoiis- 
hohuiion^ 
:es  belles. 


iratif  se 
'adjectif 


artîcm;  2.— adjectif  PossEssm 


m 


miiiatifs  :  Tout  vourJATnlf  ,      "'  ^^^  ""''«»  déter- 
ves  ou  srrssontbinZ„,r  ''"'^P'«,"«'  "-^^  esela- 


C05.  Quand  est-ce  qa.e  l'adjectif  possessif  se  rénète? 

radgtSsetif  î  "''  ^'^Plo-'t-n.  P«  e^eption, 

603.  OuellG  f>of  l'/^».^^.««. — ^«i-_   -i     . 
sessif ?  "      "    """  ^— «"-voiaiiiio^ue  iewr^  ttaieetii  pos- 
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I  i 


il) 


009.  La  distinction  entre  leur  et  leurs  est  assez  difli- 
cile  à  établir;  on  met  ordinairement  leur  quand  on 
parle  des  choses  en  général,  et  leurs  quand  on  parle 
en  particulier  :  Les  sauvages  (en  général)  omcrj  leur 
tcHe  de  plumes  ;  ces  sauvages  (ceux-là  en  particulier) 
avaient  orné  leurs  têtes  de  plumes.' 

*C10.  Son^  sa^  ses^  leur.,  leurs^  ne  peuvent  ôtre  en 
rappoi't  avec  un  nom  de  chose  que  dans  deux  cas  : 

l"  Quand  ils  se  trouvent  dans  la  môme  proposition 
que  le  sujet  possesseur  :  Chaque  âge  a  ses  défauts  ;  La 
Seine  a  sa  source  en  Bourgogne  et  son  embouchure  en 
Normandie. 

2»  Quand,  ne  se  trouvant  pas  dans  la  môme  proposi- 
tion que  le  sujet  possesseur,  on  ne  peut  les  remplacer 
par  /<?,  /a,  les.  avec  le  pronom  en  :  Paris  est  une  ville  mag- 
nifique ;  j'admire  la  beauté  de  ses  monuments.  Ici,  on 
ne  pourrait  pas  dire  :  /'en  admire  la  beauté  des  monifr- 
m^nts. 

ARTICLE  3. — adjectifs  NUMÉRAUX. 

*Gll.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  précèdeni 
toujours  le  nom  qu'ils  déterminent,  à  moins  qu'ils  no 
soient  employés  comme  adjectifs  numéraux  ordinaux  : 
Ces  QUATRE  volumes  contiennent  cent  trente-deux  cha- 
pitres ;  les  chapitres  quinze,  quatre^ingt  et  cent  deux 
sont  les  meilleurs  (a). 

012.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  s'emploient 
pour  lés  adjectifs  numéraux  ordinaux  :  l"»après  les  noms 

009.  La  distinction  entre  leur  et  leurs  esj-elle  facile 
à  établir  ? 

010.  Quand  est-ce  que  son.,  sa^  ses,  leur,  leurs,  peuvent 
ôtre  en  rapport  avec  des  noms  de  choses  ? 

011.  Où  se  placent  les  adjectifs  numéraux  cardi- 
naux ? 

012.  Quand  les  adjectifs  numéraux  cardinaux  s'em- 
ploient-ils pour  les  adjectifs  numéraux  ordinaux  ? 

logues  à  la  suivante  :  1000  kilog.  de à  francs  10  U  kilog. 
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Lbsez  difïi- 
juand  on 
on  parle 
ncrj  LEUîi 
irticulier) 

t  ôtre  en 
ieux  cas  : 
roposition 
fauts;  La 
uchure  en 

■e  proposi- 
remplacer 
î  ville  mag- 
s.  Ici,  on 
DES  monifr- 


précèdeni 
s  qu'ils  no 
ordinaux  : 
-DEUX  cha- 

CENT  DEUX 

'emploient 
?s  les  noms 

-elle  facile 
'S,  peuvent 
aux  cardi- 
naux s'em- 
naux? 

ifQssïQns  ana- 
le kilog. 


de  certains  souverains,  que  Ton  veut  distinguer  de 
leurs  homonymes  :  Pm'li  a  succédé  à  GRÉGom^XVI  • 

d  W  !m  f  "T^^'?."'^  ^''  ^'""^'^  ^^^  "^°i«  et  des  années 
d  une  orc  :  Napoléon  est  mort  le  5  Mai  1821  •  3»  dans 

tIN^T'^n?''''"'•'^'f^''''  '^^Q'  ^^^^'^^^  ''^'k  verset 
VINGT,  ctc  quoiqu'il  soit  mieux  de  dire  chapitre  cin- 
QVihME,  article  treizième,  verset  vingtième 

b\S.  Les  adjectifs  ^rmîcr  et  unième,  second  et  deux- 
tenu,  sont  synonymes,  mais  ils  ne  s'emploient  pas  in- 

nSmf  of  •  ^"  ^it^-^^r  P°^^  com^nencerK- 
meration,  et  unième,  pour  la  continuer  :  Nommez4es 

Tnniy^'^  A  ffEMiER  ;usçw'aw  cw^-uniême.  On  emploie 
second  quand  il  n'y  a  que  deux  objets  en  tout,  et  dem. 
urne  quand  i  y  en  a  davantage  :  Ki  lu  le  DEuxiÈME^t 
le  troisième  chapitre  de  cette  seconde  et  dernlhfpartk. 

article  4.— adjectifs    INDIÉFINIS. 

614.  Aucun  est  essontîollement  du  sinffulier*  Anrnv  lUrrs     « 
Z1&T.lii  r"""'-    Copendafrfe'moi  pSlS.^ 


tion  AUCUNE. 

„„?p-  i^}^^  précède  ordinairement  le  nom,  mais  il  se  Dlaon 
mTnïuf  'voT^''  '^  ^^'Vt  ûussi  ôtre  ou  non  préïéié  d'un  &° 

ft  r  '  V?  ^/   "^"'^,'  '^"^"'''  '^^P^'  -AUTRES  mœwrj. 
mnii    n£''^i"'  '^  ",''"  avant  le  nom,  est  l'équivalent  de  quelque  ■ 
r.l;/r?nTfr'rJ^  ".;";'•  "  "'^  adjectif  qualincatif  ets^o 
assure.  GERf  AINES  révélations  que  je  pourrais  faire  vous  couvri- 
raient  de  confusion  i  c'est  une  chose  cmtKim     '  ^ 

nnm  ■  îi  r,o  ?"*!  "f  8'emploie  qu'au  singulier  et  précède  touiours  le 
nom .  Il  ne  l'aut  donc  pas  dire:  Ces  journaux  m'ont  coûté  cinq  cen- 


.•  Ji'^;i^f-i^^-^®^*'^^  P^'^'^i'''  e*  ^'"'^^->  ^'cond  et  deux- 
lème,  sont-ils  synonymes  ? 

fi [4.  Que  remarquez-vous  sur  le  mot  aucun  f 
b  o.  gue  remarquez-vous  sur  le  mot  autre  f 

Olb.  Oue  TP.XX\r^rn^■lf3,1.xrl\1^a  oit«  l«  ,^^l ••-•^3 

bl  /.  gue  remarquez-vous  sur  le  mot  chaque  t 


f» 
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tvmu  CHAQUS  ;  mais  :  Ces  journaux  m'ont  coulé  cinq  centimes 
CHACUN  ;  ou  bien  :  cfihQnz  journal  m'a  coulé  cinq  centimes. 

G 18.  Maint,  qui  signl^e  divers,  plusieurs,  précède  toujours  le 
nom  qu'il  détermine  ;  il  a  cela  de  particulier,  qu'il  peut  so  répéter 
deux  l'ois  devant  le  môme  nom,  et  qu'il  a  autant  do  forrj  au  sm- 
gulier  qu'au  pluriel  :  J 'ai  eu  mainte  occasion  (ou  maintes  occa- 
sio7is)  de  lire  ces  ouvrages  ;  maint  et  maint  général  s'est  rendu 
célèbre  ;  maints  el  maints  généraux  se  sont  rendus  célèbres. 

'619.  Même  peut  être  adjectif  ou  adverbe.  Il  est  adjectif:  l» 
dans  les  locutions  pronominales  personnelles  moi-même,  loi-inéme, 
nous^iêmes,  etc.  :  Ils  y  étaient  eux-mêmes  ;  î»  quand  il  est  place 
entre  le  déterminatif  et  le  nom  :  Je  vous  j)rélerailes  mêmes  livres  ; 
3»  quand  il  exprime  un  rapport  d'identité,  de  ressemblance  :  Ce 
sont  ceux-là  vÈME!*  dont  je  vous  avais  parlé;  je  puis  vous  ciler  les 
paroles  mêmes,  loirs  expressions  mêmes. 

'620.  Même  est  adverbe  :  l»  quand  il  modifie  évidemment  un 
verbe,  un  adjectif  ou  un  ad7*^rbo  :  Nous  apprenions  même  à  nager  : 
ces  raisons  sont  inutiles,  ^même  imprudentes  ;  2»  quand  il  exprime 
una  idée  d'extension,  et  alors  il  est  ordinairement  mis  en  rapport 
aveu  plusieurs  nom*.,  ot  se  peut  remplacer  par  de  plus,  jusqu'à, 
aussi,  encore  :  Les  animaux,  les  plantes  même  étaient  des  dieux  en 
Egypte  ;  les  plus  savants  docteurs  même  se  sont  trompés  ;f  admire 
ses  talents,  sa  modestie,  et  même  son  silence.  ^ 

621.  Nul  suit  les  mômes  règles  que  le  mot  aucun  :  Vous  n  avez 
NUL  suin,  NULLE  attention  à  la  leçon  ;  vous  n'avez  nuls  soins,  nulles 
attentions  délicates  pour  vos  parents. 

622.  Pas  un  est  encore  plus  exclusif  que  nul  et  aucun  ;  on  ne 
l'emploie  que  devant  un  singulier,  exprimé  ou  sous-entendu  :  Us 
n'ont  PAS  un  ami  ;  pas  une  consolation  ;  ils  sont  aussi  malheu- 
reux que  pas  va,  que  pas  m^^e.  ,    .,    .      .  -Lj    i 

'62l  Plusieurs  exige  essentiellement  le  pluriel  et  précède  tou- 
jours le  nom,  mais  oii  est  libre  de  le  répéter  ou  de  ne  pas  le  répé- 
ter :  Voici  PLUSIEURS  cartes  el  plusieurs  plans  ;  voici  plusieurs 

caries  cl  plans.  ,       ,   ,    , 

624.  Quantième  équivaut  à  combien,  et  désigne  l'ordre  général, 
la  place  numérique  dans  une  collection,  dans  une  série:  Le 
QUANTIÈME  èliez-vous  dans  la  composition?  Le  quantième  du 


618.  Que  remarquez-vous  sur  le  mot  maint  7 

619.  Quand  est-ce  que  même  est  adjectif? 

620.  Quand  est-ce  que  même  est  adverbe  ? 

621.  Que  remarquez-vous  sur  le  mot  nul? 

622.  Que  remarquez-vous  sur  l^expressionpaj  un  t 

624.  Que  remarquez-vofis  sur  Is  mot  qwmtiènie  T 


ing  cenlimes 
ilimes. 

e  toujours  le 

But  so  répéter 

forrj  au  sin- 

MAINTES  OCCtt' 

il  s'est  rendu 
"AUbres. 
,t  adjectif:  l» 
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id  il  est  placé 
MÊMES  livres  ; 
îinblance  :  Ce 
vous  ciler  les 

idemment  un 
«ÊME  à  nager  : 
and  il  exprime 
lis  en  rapport 
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l  des  dieux  en 
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s  soins,  NULLES 

aucun  ;  on  ne 
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jne  série  :   Le 
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CONQUES.  ^  "''^''   QUELCONQUE,  deS   livreS  QUEL- 

ARTICLE  5.— nE\fARQUES  Sun    quelque. 

f^n?!?.*  ?"'^^''r  P®,^'-^*re  adjectif  ou  adverbe,  et  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  la  locution  quel  que  oui  s'é 
crit  toujours  en  deux  mots.  ^      ^    '  ^       ^ 

r^S^'^'.?'"'^^^'^  ^^^  ^,^j^^^^^  ^^and  il  détermine  un 
nom    alors  il  s'accorde  toujours  avec  lui  •  //  nous  r^ 

de  vertu  :  quelques  .chesses  que  vous  ayez,  vous  ne 
devez  pas  vous  en  enorgueillir,  y^^-,  vous  ne 

nii^n  n  .^r^T  ^?f  adverbe  quand  il  modifie  un  adjectif 
«^/cc^Vof  "^'^ v^ '  '^.  ^'^  ^^variable  :  I.5 /iomm.5,  quelque 
puissants  quhls  soient,  ne  doivent  pas  oublier  qi^ils  sont 
mortels  ;  nous  avons  fait  quelque  cinq  cents  pas  (c'estl 

^^JT''?  •?"?  T'^'P""')'  quelque  atfroi7me;L  ^.',75 
s  y  prennent,  ils  échoueront.    Dans  le  premier  exprnnlp 
çu./^u.  modifie  ^utenr.;  dans  le  Eème^m^^ 
d.fie  cm(7cm^5;  dans  le  troisième,  il  modifie  adroite 

*629.  Quelque,  placé  devant  un  adjectif  suivi  d'un 
nom,  peut  quelquefois  se  rapporter  à  l'un  ou  à  loutre 

cher  1  adjectif  sans  changer  le  sens  de  la  phrase 

LXct^P  dfrn'  n'  "^'^^'^  ^'^>  ^"  P^"^  supprime 
1  adjectif  et  dire  :  Quelques  docteurs  que  vous  ayez  con 

Île'  ^^6„^emarquez.vous  sur  le  mot  quelconque? 

aoo  ^"^"^  ^®^^®  ^"®  7we/(7î^e  est  adjectif  ? 
«on'  ^""anu  est-ce  que  quelque  est  adverbe  ? 

10 
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Au  contraire,  quelque  est  adverbe  quand  il  modifie 
l'adiectif  et  le  nom  réunis  ;  ce  qui  a  lieu  quand  ces 
mots  jouent  le  rôle  d'attribut  :  Quelque  savants  docteurs 
que  soient  vos  amis^  Us  n'ont  pu  éclaircir  vos  doutes.  Ici 
quelque  est  bien  adverbe  ;  en  effet,  on  ne  pourrait  le 
remplacer  que  par  d'autres  adverbes    équivalents, 

comme  s^,  tout.  '  ,    -,    i,  j-    x-r       t 

*630.  La  locution  quel  çu5,composée  de  1  adjectit  quet 
et  de  la  conjonction  que,  est  toujours  suivie  d'un 
verbe  ;  alors,  quel  s'accorde  avec  le  sujet  de  ce  verbe, 
et  que  reste  invariable,  comme  conjonction  :  Quelque 
soit  votre  pouvoir,  quels  que  soient  vos  moyens,  quelle 
que  soit  votre  fortune,  quelles  que  soient  vos  qualités, 
vous  ne  devez  pas  vous  en  prévaloir  ;  c'est-à-dire  :  Que 
votre  pouvoir  soit  quel  (ou  tel)  ;  que  votre  fortune  soit 
quelle  (ou  telle),  etc.,  voua  ne  devez  pas  vous  en  pré- 
valoir. 

ARTICLE   6.— REMARQUES  SUR  LE    MOT   tOUt. 

*631.  Tout  peut  être,  selon  le  cas,  un  nom,  un  pro- 
nom, un  adjectif,  ou  môme  un  adverbe. 

*632.  Tout  est  nom  commun  quand  il  signifie  une 
cbose  considérée  en  son  entier  :  Le  tout  est  plus  grand 
que  sa  partie  ;  les  plantes,  les  animaux  sont  des  touts 
complets  qui  révèlent  la  puissance  du  Créateur. 

*033.  Tout  est  pronom  indéfini  lorsqu'il  est  employé 
dans  un  sens  général,  pour  rappeler  l'idée  des  per- 
sonnes ou  des  choses  :  Dieu  a  tout  créé  ;  il  est  notre 
père  à  tous  ;  f  avais  invité  vingt  personnes  ;  toutes  ne 
sont  pas  venues. 

*G34.  Tout  est  adjectif  quand  il  se  rapporte  a  un  nom 
ou  à  un  pronom  pour  les  déterminer  ;  alors,  il  en  prend 
le  genre  et  le  nombre  :  tout  le  monde,  toute  rassemblée 


G30.  Que  remarquez-vous  sur  la  locution  quel  que  f 
G3I.  Quelle  est  la  nature  du  mot /ouf? 

032.  Quand  est-ce  que  ioni  est  uûm  commiiu  ? 

033.  Quand  est-ce  que  lou,  est  pronom  indéflo' 
C34.  Quand  est-ce  que  tout  est  adjectif? 
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par  une  consonne  ou  unet  a  piré^"X'"Zr"«""' 

entendu  :  iiaeontez^oi  tovte  aurêrun^^^t         ?^ 
nat       /l«f°t!;  T'"'  "«««"P^gné  d'un  déSi 

638.  Tout,  placé  davant  un  nom  de  ville  p,t  nriioptif 
mais  .1  reste  au  masculin  singulier!  CcVa^fl  détv' 

639.  Tout  adverfce,  c'esti-dire  signifiant  «out-à/a^, 

fi?f •  Ç"^,'"^  f st-ce  que  «our  est  adverbe  ? 
bib.  Tout,  adverbe,  ne  varie-t-il  jamais  î 

638  Onn  ÎZf'I"^'-'''""  ^"''  '»"'.  suivi  de  outrer 

0J8.  yuo  remarouez-vous  sur  tmii  «Io^a  j- •  —, 

nom  de  ville  f       '  i  f'"'-- "-vaui,  un 

un^nom^r''  ^^^^^^'  "o  ^eaUl  pas  se  trouver  devant 


lË  j 
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entièrement,  se  met  quelquefois  devant  un  nom,  mais 
alors  il  ne  varie  jamais,  môme  par  euphonie  :  Lareli- 
nion  est  TOUT  charité,  tout  compassion  pour  les  malheu- 
reux ;  elles  étaient  tout  yeux,  tout  oreilles  a  cette,stc'nce. 


CHAPITRE  V. 


DU  PRONOM. 


ARTICLE  l»'— GIÎL'ÉRALITÈS  SUR  LE  PRONOM. 

*640.  Le  pronom  doit  toujours  ôtre  au  môme  genre, 
au  môme  nombre  et  à  la  môme  personne  que  le  mot 
au'il  remplace.  Ainsi  on  dira  :  Le  devoir  auquel  ;efro- 
vaille  ;  la  personne  a  laquelle  je  m'adresse  ;  les  livres 
avec  LESQUELS  f  étudie;  les  fleurs  auxquelles ;e  donne  la 

préférence.  .     ,       ,  -  ,,  ^ 

*641.  Le  pronom  ne  peut  tenu*  la  place  q^e  dun 
nom  déterminé  ;  dans  ce  cas,  le  nom  est  précédé  de 
l'article  ou  d'un  adjectif  déterminatif.  On  ne  doit  pas 
dire  :  SHl  a  permission  de  partir,  qui  la  lui  a  donnée  f 
ils  ont  fait  fortune  ci  la  doivent  à  leur  industrie  ;  quand 
nous  fumes  ff?i  voiture,  elle  se  brisa;  mais  on  dira  :  b  it 
a  la  permission  de  partir,  qui  la  lui  a  donnée  f  ils  ont 
fait  leur  fortune,  et  la  doivent  à  leur  industrie  ;  quand 
nous  fûmes  dans  cette  voiture,  elle  se  brisa. 

•642.  On  ne  doit  pas  employer  dans  une  môme 
phrase  le  môme  pronom,  s'il  ne  rappelle  pas  1  idée  du 
môme  nom.  On  ne  pourrait  pas  dire  :  Salonion  offrit  son 
sacrifice  à  Dieu,  et  il  lui  fut  si  agréable,  qu  il  exauça  la 


640.  A  quel  genre,  à  (^uel  nombre  et  à  quelle  per 


nne  î 


D^U.  iV  quel  geuic.  «*  ma^^^  "^^ — r-  ~-  -  i 

sonne  doit  toujours  être  le  pronom  ï .,  ^     .    .      , 
041.  ue  quel  nuui  iw  pi-wiiv-i^^  t--^'^  —     -  *  •  ,,„„ 

642.  Peut-on  employer  le  môme  pronom  pluweurs 
fois  dans  une  môme  phrase  1 
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n,  mais 
La  reli- 
malheu- 


iC. 

e  genre, 
î  le  mot 
IL  je  tra- 
ies livres 
donne  la 

[ue  d'un 
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e;  quand 

lira  :  S'il 

f  ils  ont 

e;  quand 
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jmer^  (/MIL /m  avait  adressée.    Pour  éviter  ces  répéti- 
tions  du  même  pronom  avec  des  rapports  diffère n  s  il 
ofMtfnZt'-r  T'KP""  P<^^™itdire  ici  :  5a/o^'o 
IZi!     '""'''^'''^  ^''''  ^""Orèa  et  exauça  la  prière  de  ce 

*643.  Les  pronoms  doivent  être  disposés  de  manière 

A.  wT  T,T  ^^^i^^q^e  ;  ^Insl  il  ne  faut  pas  dire  : 
i/L  /  '  àotel  pour  un  mois,  qui  est  sur  le  bord  de  la 
ÂZrù,  ^''^'^^l'^t  «  ^^  fi'^  y^n  coup  de  bâton  qui  Vavait 

2uil  }^  ^f'^'l  ^'fV  i""'  ^'""'^  ^^"^  ^^*  ^'ois,  un  hôtel 
mm  sur  le  bord  de  la  Seine;  fai  donné  un  coup  de 
bâton  a  ce  chien  qui  m'avait  mordu. 

ARTICLE   2.-— PRONOMS  PERSONNELS. 

J^}}'  f9^sqiie  plusieurs  pronoms  de  différentes  per- 
sonnes doivent  être  énoncés  de  suite,  la  politesse  veut 
qu  on  se  nomme  le  dernier,  et  Ton  commence  par  ceux 
â  qui  1  on  s  adresse  :  Toi  et  moi  nous  partirons  ensemble  : 
j  aides  Uvrcs  pour  vous,  pour  eux  et  pour  moi. 

b4i).  Les  pronoms  nous  et  vous,  par  politesse  ou  mr 
com^nance,  s'emploient  souvent,%n^  parlant  d'une 
seule  personne,  au  lieu  de  je  et  de  tu;  alors,  le  verbe 
se  met  au  pluriel,  mais  les  autres  mots  restent  au  siu- 
li'!.  U  ^''^  "^^  '^^^  ^^^'''^  ^GAL  à  ceux  qui  nous  ont 
J„S°  •)/''^*  ^^'^'^'^  "-^  ^^^^^^^  à  reconnaître  notre 
infériorité;  mon  ami,  vous  serez  toujours  cru,  si  vous  êtes 

arli^^i'  ^"  ^?  ^?^*  ^^  sous-en  tendre  les  pronoms  per- 
sonnels employés  comme  compléments  d'un  verbe 
exprimé  ;  on  ne  dira  donc  pas  :  Je  le  crains  et  révère- 

now5  LUI  avons  dit  et  répété  que ;  mais:  Je  le  crains 

erLETcvere  ;  nous  lui  avons  dit  et  lui  avons  répété  que.... 

pronom^^?  ^^^^^®  n^anière  doivent  être  disposés  les 

.i.^t-IV'^^".^^"®^  ^^^^®  énonce-t-on  plusieurs  pronoms 
de  différentes  personnes  ?  ^ 

.J.t^9  ^"®  remarquez-vous  sur  les  pronoms  nous  et 

vous  T 


({àÇ\      T3oilt.rkn    onttm  ^.n«.>_J. 
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Cependant,  on  peut  dire  :  Je  le  Us  et  relis  ;  on  les  a 
juges  cl  condamnés. 

G47.  Los  pronoms  le,  la,  les,  s'accordent  en  genre  et 
on  nombre  avec  le  nom  dont  ils  tiennent  ia  place  : 
Madame,  ctes-vous  la  malade  dont  on  a  parlé? — Oui  Je 
LA  sais.  Messieurs,  ctes-vous  les  magistrats  de  cette  ville  ? 
— Non,  nous  ne  les  sommes  pas. 

*C48.  Pour  représenter  un  adjectif,  un  nom  pris  ad- 
jectivement, ou  un  membre  de  phrase,  on  emploie 
seulement  le  :  Madame,  êtes-vous  malade  ?  Oui,  je  le 
suis  ;  Messieurs,  êtes-vous  magistrats  de  cette  ville?  Non, 
nous  ne  le  sommes  pas.  S'ils  ont  réussi,  ils  le  doivent 
à  votre  protection. 

649.  Les  pronoms  le,  la,  les,  employés  comme  attri- 
buts, lie  se  disent  généralement  que  des  choses  ;  pour 
les  personnes  on  emploie  lui,  elle,  eux,  elles  :  Est-ce  la 
ton  livre  ?—-Ce  L'est,  et  non  pas  c'est  lui.  Sont-celh  vos 
ll^^rcs  '!—Ce  les  sont,  et  non  pas  ce  sont  eux.  Etait-ce 
ton  père  qui  arrivait  ?— C'était  i  ui.  Etaient-cc  aussi  tes 
amis  ?— C'étaient  eux-mêmes. 

*G50.  Les  pronoms  lui,  elle,  eux,  elles,  leur,  employés 
comme  complément  indirect,  ne  se  disent  également 
que  des  personnes  :  Je  n'ai  pas  vu  votre  frère,  mais  j'ai 
pensé  A  lui  ;  j'ai  parlé  de  lui  ;  et  non  j'y  ai  pensé,  /en  ai 
parlé.  Voilà  d'honnêtes  gens,  fiez-vous  a  eux,  confiez- 
LEUR  vos  intérêts  ;  et  non  pas  fiez-vous-Y,  confiez-Y  vos 
intérêts.  Cependant  on  emploie  aussi  quelquefois  en 
et  y,  mais  c'est  dans  des  cas  très-rares  :  Cet  homme4a 
est  suspect  ;  mais  je  ne  m'Y  fie  pas,  je  m'EN  méfie. 


G47.  Comment  s'accordent  les  pronoms  le,  la,  les  f 
G48.  Quel  pronom  emploie-t-on  pour  représenter  un 

adjectif  ?  .     ,     , 

649.  Quel  est  l'usage  des  pronoms  le,  la,  les,  comme 

tributs?  ,  .    „  I, 

).  Dan«  quel  cas  emploie-t-on  m,  elle.,  eux.,  cUes^ 

comme  compléments'indirects  ? 
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les  remplacer  par  en  ou  y;  ainsi,  au  lieu  de  dire    Vo^vl 

At  J"^'  ^PP'"ïué  aux  personnes,  le  pronom  mj  hp  finît 

nfin?  •?P,P°'''  ?"''»^«'=  ""e  expression  ~  comme 
un  infimuf,  ou  les  mots  on,  chacun,  ce,  oSouT^ 

/Wi  1  eiidrait  ici  le  rapport  équivoque.  '  ^^ 

^ifr.'ojjo?ru^:Seu^„nrcS^£^^^^^^^ 

df ^^a^niprolL-  -^  rts^g-^P.0^^ 
C5o.  Le  pronom  y  précède  toujours  le  verbe,  excepté 

|g:xqu"=-i:p-or;;r 

absoL  ?  P™""™  ^  "'  «'«'nploie.t-ifpasd'une  manière 
655.  Où  se  place  le  pronom  y  f 


t 


i 
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à  rimpératlf  :  Il  ne  convient  pas  que  vous  y  alliez^  envcyez- 
Y  quelqu'un.  Cependant,  devant  le  futur  sïm[)\Q  et  le 
présent  du  conditionnel  du  verbe  atler^  on  supprime 
î^ônéralement  ce  pronom  :  Voulez-vous  aller  à  Paris  ? 
/'iriAis  volontiers^  mais  je  ne  le  puis  pas  aujourd'hui  ; 
/■'mAi  plus  tard  ;  et  non  pas  /y  irais^  /y  irai  plus  tard. 

ARTICLE  3. — PRONOMS  POSSESSIFS, 

656.  Les  pronoms  possessifs  doivent  toiijoura  se  rapporter  à 
l'un  des  mots  exprimés  précédemment:  Vos  talents  sont  supé- 
rieurs Kux  siens  ;  celle  maison  est  plui  chb-e  que  la  nôtre.  Il  faut 
donc  éviter  de  dire,  au  commencement  d'une  lettre  :  J'ai  reçu  la 
VÔTRE  m  dale  du  trois  courant  ;  au  lieu  de  :  J'ai  reçu  votre  let- 
tre m  dale  du  trois  courant.  .      ..      ,     j.      , 

G57.  Les  pronoms  le  mien,  le  tien,  le  sien,  le  noire,  te  votre,  le 
leur,  sont  quchiuofois  employés  d'une  manière  absolue,  comme 
s'ils' étaient  des  noms  communs;  alors  ils  slgnilient  Vavoir,  le 
talent  do  chacun  ;  Que  chacun  y  melle  do  sien,  mellons-y  tous  do 
nÙTixiE,  et  cela  ira  bien.  .  ,, 

658.  Les  miens,  les  0'ens,  les  siens,  etc.,  s'emploient  ausoi  d  une 
manière  absolue  au  masculin  pluriel,  pour  signiller  les  mrlisans, 
les  amis  ou  les  alliés  de  quoiqu'un  :  Ce  général  se  vil  abandonner 
DES  SIENS  ;  veux-lu  être  des  nôtres?  ^  •     „    .-  i 

059.  Les  pronoms  possessifs  perdent  quelquefois  l  article  et 
deviennent  adjectifs  possessifs  :  on  dit  par  exemple  :  Un  mien 
omi  '  une  sienne  maison  ;  ce  livre  est  tien  ;  nous  sommes  vôtres, 
d  mon  Dieu  ;  oto.  Mais  ces  expressions  sont  bien  viûillies  au- 
jourd'hui. 

article  4. — pronoms  démonstratifs. 

660  Le  pronom  ce  peut  se  placer  devant  tous  les  temps  du  verbe 
être  :  ' C'est,  c'élail,  ce  sonl,  ce  furent,  c'a  été,  etc.    Il  peut  égale- 


656.  A  quoi  doivent  toujours  se  rapporter  les  pronoms  pos- 
sessifs ?  .  ,       1  .    »  .1  j» 

657.  Le  mien,  le  tien,  le  sien ne  s'emploient-ils  pas  dune 

manièro  absolue  ?  ,  ,       ,  .    ^ ., 

658.  Les  vii€ns,les  tiens,  les  siens.^...  ne  s emploient-ils  pas 
d'une  manière  absolue  ?  «  -^-  i  o 

650.  Les  pronoms  possessifs  no  perdent-us  pas  1  article? 

—   -  '   '  ^mna  Hn  vp.rhA /Zrii  neut  se  nlacer  le  nronom 
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ch  ï/lr  r.  [  'f^r'?"?  '^''^°*'''  ^*  /'^«^'o«>'  q^and  ils  sont  suivis 
on  Ao.^nJ^r  ^^''  '"*  -;  ,'^  pouvaient  être  àcs  ennemis,    mUn, 

o"  tuMorrla     ?rr  ''*''^^'^\^^  ^^^'i^  '  ^^^^  d«ns  les  autr.8  cas 
0.  emploie  c  ela  :  Cvxk  me  plaît,  cela  nous  paraissait  beau. 

devoir  ot°  «n,n'n,f""°"'  fe  peut  également  se  mettre  après  dire, 
mot,   et  ;oui-o/r  quand  ils  sont  conjugués  interrogativement  • 

£.?ttr  C?ZdanîT''  ^u/.pouif  E  élre?7ued7miK 
euet'Giy.    Cependant  il  serait  into  ôrab  e  do  dire-  Fu^t^ni^p 

s^%K  '  ''"'"'"''  ^''  '^''''  '  ^'^"^  ''  '^'  °"  ^^  1°  vS:S 

l'ncf  ^"i  ^'°  P''o"om  ce  est  moins  fort  que  le  pronom  cela  mais  il 
1  est  plus  qu8  le  pronom  //  des  verbes  uniperionne^  'ies^îJ 

L  KST  V,U.  ;./e  suis  vif,  C'.SÏ  VIU.  :./.  5t»>'?5^,  ce" A  EST  VRM      cé^S 

trois^cxpress.ons  ont  chacune  leur  degré  d-énergie  ' 

rnn!!?^;  f'^  P':^°^ni  ce  commentant  une  phrase  se  répète  ordinai- 
éir^  CrZJf  Z'^'^  '^'''^'''  ''  ^^''^•-^'  commenceïir  le  verbe 
m  ajjlige,  c  est  de  le  voir  indocile.  /«/«-* 

ri™;-  auiml1*^nin,;.'ln"  ^'"T"^  ''  "'?,'*  I^^^  ordinairement  do 
n  ueui ,  quand  la  premier  membre  a  pou  d'étendue,  ou  que  le  verbe 
être  du  second  membro  est  suivi  d'un  nom  :  ce  nuivlaît  Ârlrnï 

,nH ir  If i.  ■'■f-  ^"^"'^  '°  ^•^^^^  ^^''^  "'est  suivi  que  d'un  ad- 
octil,  cotlo  repotiUon  est  presque  toujours  vicieuse  :  Gk  nue  ie  fais 
i^^r  vramejîl  faligant.  ^^^^  -  ^i'- que  je  fais 

•635  OHui-ci,  celle-ci,  ceci,  ci,  s'emploient  pour  désigner  ce  oui 

cMo ,  celm-la,  ccllc-lu,  cela,  là,  pour  désigner  ce  qui  est  le  nlus 
0  oigne  ce  dont  on  a  porlù  en  premier  lieS  ou  ce  qui  va  suiv  e 

irn?  rVrf  ""TkP''^  -'^  ^"^"^)'  donnez-moi  cela  (que  lo  mon 
trc) ,  Ikraclile  et  Dèmocrile  étaient  d'un  caractère  bien  difTèrenl' 
cELUi-c.  (Uomocrile  nommé  en  dernier  lieu)  riait  loTour^^^^^^^^^^ 
hes  des  hommes,  celui-là  (Heraclite  nommé  en  prem  e^  ieu) 
Vleurait  sans  cesse  de  leurs  travers.  La  charité  ,  ouelle  verui 
que  CELLE-LA  !  Quelle  vertu  que  celle-ci  :  la  charité/^ 

CGC.  Celui  et  celle  peuvent  se  dire  des  personnes  et  des  choses  • 
mais,  quand  ils  se  disent  des  choses,   il  faut  qu'ils  aient  un 


GGl  Quallo  est  la  valeur  des  pronoms  il,  ee,  cela  ? 
60.].  Quand  ropète-t-on  lo  pronom  ce  dans  une  phraso? 
6G4.  Colle  a'pofition  do  ce  a-t-olle  toujours  lieu  ? 
buo   yucjio  atrîerôûcu  y  a-t-ii  entre  cilui-ci,  celuidà,..  ? 
666.  Quel  est  l'emploi  do  celui  et  de  celle  f 
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antécédent  :    Celui  qui  court  après  l'esprit  attrape  souvent  In 
sottise  ;  Voici  deux  gravures,  prenez  celle  que  vous  voudrez. 

GG7.  Celui-là,  employé  d'une  manière  absolue,  tloil  lo'.ijoui's  ôtrt» 
f'.iivi  do  qui,  soit  immédiatement,  soit  médiatemont  :  Cdu.'-!à  fji  i 
craint  Dieu  est  heureux  :  celui-là  est  heureux  (jui  craint  bien. 

(juS,  Dans  les  phrases    proverbiales,   sentencieuses,  m   «  ii..  I 
s.aivout  le  pronom  celui  devant  le  i)ronoui  qui,  aliu  u'i  \'.'.lv  ! 
h'-agueurs  :  Qui  trop  embrasse  mal  ctreinl  ;  pardonne  à  ui.i  U  hail. 

ARTICLE   5. — PRONOMS  CONJONCTJFH. 

*G60.  Le  pronom  conjonctif  s'accorde  toujours  <^n 
gonrcj  en  nombre  et  en  personne  avec  son  antôcùdciU  : 
on  doit  donc  dire  :  Moi  qui  ai  vu;  toi  qui  as  ru  :  non:-; 
qui  AVONS  vu;  etc  ;  et  non  pas  :  Moi  qui  a  vu.  de.  On 
dira  de  môme  :  Ce  ne  serapas  moi  qui  me  ferai  reprendre, 
et  non  qui  se  fera  reprendre. 

*G70.  L'adjectif  ou  tout  autre  mot  employé  comino 
tel,  ne  peuvent  servir  d'antécédent  au  pronom  con- 
jonctif ;  on  ne  dira  donc  pas  :  Nous  sommes  deux  qui 
s'intéressent  à  vos  affaires j  mais  qui  nous  iNTÉREi-soNs, 
en  prenant  le  pronom  nous  pour  antécédent  du  pronom 
qui. 

G71.  Les  pronoms  qui^  que.,  quoi.,  s'emploient  sou^•(:nt 
d'une  manière  absolue,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  se  rappor- 
tent à  aucun  mot  énoncé  précédemment  :  qui  va  là  ? 
QUE  veitx-tu?  à  qui  dé  sir  e-t-on  parler?  quoi  de  beau  comme 
la  vertu!  Ils  prirent  tout  ce  qu'il  leur  plut  :  qui  une  bourse.^ 
qui  de  f argent.,  qui  un  lorgnon^  etc. 

*G72.  Qui  employé  comme  complément  indirect  no 
so  dit  jamais  des  choses,  mais  seulement  des  personnes, 
ou  des  choses  personnifiées  ;  ainsi  on  ne  dira  pas  :  Les 

GG7.  Que  remarquez-vous  sur  le  pronom  celui-là  ? 
G68.  Quand  supprime-t-on  le  pronom  celui  devant 

qui  ? 

669.  En  quoi  le  pronom  conjonctif  s'accorde-t-il 
avec  son  antécédent  * 

670.  L'adjectif  peut-il  servir  d'antécédent  au  pronom 
conjonctif  ? 

671.  Les  pronoms  qui,  que,  quoi.,  n'ont-ils  pas  un  ern- 
ploi  particulier  t 


souvent  H 
vudrez. 
Lonjours  ôtro 
Cdu.'-!à  (ji:i 
'ni  bien. 

'.s,     (  M     I  \\\\  I 

u'i  \  !!tr  !    • 
(  <ji:i  U:  h:;il. 
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rcpreniircj 

r(i  c'imino 
nom  coii- 
:  deux  qui 

u  pronom 

it  souvent 
se  rappor- 
3UI  i^a  /à  ? 
mu  comme 
me  bourse^ 

idirect  no 
)ersonncs, 
a  pas  :  Les 

'elui'là  ? 
ui  devant 

ccorde-t-il 

u  pronom 

as  un  em- 


rrnp  I tiT''^  ''''""i*'  remplacent  qui,  que,  dont  lors- 
que lemploide  ces  derniers  mots  rinàrait  la  XVcfn 

T^^ows  é^iOTîs.     Koî/a  le  monsieur  avqvel  nous  deimn^  /./.c 

CiucDN  de  n"w  a  SES  S&".-  ,  f"?.?'^"™'  ^  ""  «rbe  exprimé 
plètement  el  aloii  U  ?»!.?,„-■.?¥  """'  P™POS'tioQ  énoncée  com- 


Choses?^"''  '=<"^ï'--'°'«°'  iû-îirect,  peut-U  se  dire  des 

9uTqv^7mf"'''''  "^^  "'^"'  /aî«.«.,  remplacent 

no^tctl^^tilT'  '"'^"  ''*"'  '■«"'P'"^  ^««  pro- 
fit &I?55„"!?:^°H«  ^«r  le  pronom  autrui? 
677'  Onan/Î  «!r""  '^"^  caavun  uemaude  son,  sa,  ses? 
t)77.  Quand  est-ce  que  chacun  demande  leur,  leurs  f 


t 
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trancher  sans  altérer  le  sens  de  cette  proposition.  Ils  ont  imisi, 
chacun,  LEURS  ressources  à  leur  fantaisie  :  les  juges  ont  donné, 
chacun,  leur  avis  selon  leurs  lumières.  Ici,  il  est  préférable  de 
inellro  chacun  entre  virgules. 

•678.  Vun  et  l'autre,  les  uns  et  les  autres,  indiquent  seulement 
la  pluralité  :  On  les  a  récompensés  l'un  et  Vautre  ;  les  uns  et  les 
autres  ont  raconté  des  anecdotes.  L'un  l'autre,  les  uns  les  autres, 
indiquent  non-seulement  la  pluralité,  mais  encore  la  réciprocité  : 
Ces  deux  élèves  se  chérissent  l'un  l'autre  ;  nous  nous  sommes  ra- 
conté des  anecdotes  les  uns  aux  autres. 

679.  Les  pronoms  indéfinis  on,  personne  et  quiconque  sont  es- 
sentiellement du  masculin  singulier  ;  cependant,  quand  ils  se  rap- 
portent évidemment  h  des  êtres  féminins,  ils  en  adoptent  lo  genre  : 
On  est  HEUREUSE  quand  on  est  mère  de  famille  et  qu'on  est  chérie 
de  ses  enfants  ;  mallmir  à  quiconque  d'entre  vous,  mesdames,  serait 
assez  MECHANTE  pour  médire  de  moi  I  personne,  dans  la  pension, 
n'est  INSTRUITE  comme  votre  sceur. 

680.  Le  pronom  indéfini  on  adopte  aussi  quelquefois  le  pluriel, 
et  le  communique  aux  mots  auxquels  il  se  rapporte  directement  : 
On  n'est  pas  amis,  on  n'est  pas  frères  pour  rien  ;  on  est  contents 
quaàd  on  est  bien  vms.  ,   ,   ,, 

"esi.  Souvent,  on  fait  précéder  le  pronom  indéfini  on  de  la  lettre 
euphonique  /',  surtout  après  les  mots  et,  ou,  si,  que  :  Si  L'on  me 
voit  ou  que  L'on  sache  que  je  suis  ici,  on  me  grondera.  Mais  on 
ne  doit  pas  en  faire  usage  au  commencement  d'une  phrase,  ni 
quand  le  mot  on  est  placé  devant  le,  la,  les,  lui,  etc.,  à  cause  de  la 
consonnance  désagréable  qui  en  résulte  :  On  dit  çu'on  l'a  vu  ;  et 
non  pas  :  L'on  dit  que  l'on  l'a  vu. 


CHAPITRE  VI. 

DU  VERBE. 
ARTICLE   1«— PLACE  ET  RÉPÉTITION  DU  SUJET. 

*682.  Le  sujet,  soit  nom,  soit  pronom,  se  place  ordi- 
nairement avant  le  verbe  :  Dieu  est  bon;  il  récompen- 
sera r homme  qui  aura  fait  le  bien. 


678.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  Fun  et  Vautre  et  Vvn  Vautre  ? 

679.  Que  remarquez-vous  sur  on,  personne,  quiconque  ? 

680.  Le  pronom  on  est-ii  toujours  du  singulier? 

681.  Quand  est-ce  qu'on  fait  précéder  o?i  d^s  là  lettré  euphonique 
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6S2.  Où  se  place  le  sujet  du  vecbe  ? 
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itro  euphonique 


cis  l'.  nnn  ?i  %  '"J®  ?P'*','''  ^'''^  ^ans  plusieurs 
exclamatives  :  Voulez-vous  être  heureux  ?  puissent  vo" 
YOEVX  être  exaucés  !  Vivent  les  OEm  de  bien  ' 
ia  «>  rff/„,vSL'"'°P'"'"°"  1"'  ""''«"e  uno  citation  : 
3«  Àn^,  i'^'^r'  '"?'  ?«'«««  P'-^amfion  à  la  mort, 
ainsi  ^ïï  Jj  "n^J  ^^mj-sonneh,  et  les  expressions 
amsi,  tel,  quel  :  Il  est  arrivé  un  MAtHEDR  •  ainsi  va  le 

hnn  .,'i  ,    ■  ,^  quelques  autres  cas,  où  cette  construc- 
pense  lk  sage  ;  sœ„ez  fe  conseils  que  vous  donnent  vos 

r,I„c  ^"w  "^"^i,  quelquefois  le  sujet  pour  donner 
plus  de  force  a  l'expression  ou  pour  la  rendre  plus 

deZt  L^f  ^'"*''^'  «"'••'•»^î"'«  pressent  faisait  leb!nCr 
CET  IC;  "^i'^^'^f^'  ?"i  «'"^»«?«'V  tant  pour  l'avenir' 

~Te  l'achti-r  f'^"^""  '«  ^'•"'^  rf«  rnauvaù 
cxernpie.  La  citante  !  mais  elle  est  douce,  elle  est  va- 
tiente,  elle  csi  compatissante  !  '  ^ 

Plll  n';^„!>!;f^^""5"  ''^  '"J'"  "'«='  pas  autorisée  quand 
e  e  n  apporte  au  discours  ni  plus  de  netteté  ni  dIus 
d'énergie  ;  on  ne  dira  donc  pL  :  Joseph  «««rf/;! 
pour  èon  tnstruction,  arrivant  de  la  camp%le  r.Zma 
dans  sa  chambre  pour  étudier;  mais,  JosiPH  plHnde 
ulepour  sonjnstructù^n,  arrivant' de  la^alpâgne, 

"'""'? '  car  on  doit  supprimer  il,  qui  figure  avec 

Joseph  comme  sujet  du  verte  monta. 

^ARTICLE  2.— ACCOUD  DU  VERBE  AVEC  SON  SUJET. 

•686.  Quoique  le  sujet  soit  composé  de  olusiêL'M 
mots,  le  verbe  se  met  cependant  au  singuUerrquand 

verbe'?  ^'^  ™^*'°°  ^^  quelquefois  le  sujet  après  le 

684.  Quand  est-ce  qu'on  répète  le  sujet  du  verbe  ? 
„„Î1;,?1TA^"-'^  "ï"®  '=>  répémion  du  sujet  n'est 

C86.  Quand  le  sujet  est  comnosé  de  T)liiRÎfinr«  mr^- 
comment  s'accorde  le  verbe  ?  Plusieurs  mc^, 
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ces  mots  sont  renfermés  dans  une  expression  collective, 
comme  tout^  rien^  personne,  chacun,  ce  :  Paroles^actions, 
conseils,  tout  en  lui  respire  l'amour  de  l'ordre  ;  le  lemps^ 
l\-tcrnilé,  rien  n'EFFRAiE  l" impie  ;  voisins,  parents,  amis, 
personne  n'A.  pris  sa  défense. 

*G87.  Lorsque  deux  sujets  sont  joints  par  l'une  des 
expressions  ainsi  que,  aussi  bien  que,  autant  que^  comme, 
de  même  que,  non  moins  que,  le  premier  détermine  Fac- 
cord  du  verbe,  et  le  second  appartient  à  un  verbe  sous- 
entendu  :  Le  riche,  comme  le  pauvre,  est  sujet  à  la  mort  ; 
cette  erreur,  ainsi  que  mille  autres,  a  été  religieusement 
suivie.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  Le  riche  est  sujet  à 
la  mort,  (comme  le  pauvre  est  sujet  à  la  mort).  ^ 

*688.  Quand  les  mots  formant  le  sujet  ont  à  peu  près 
la  môme  signification,  ou  qu'ils  sont  placés  par  gra- 
datipn,  le  verbe  s'aôcorde  avec  le  dernier,  s'il  y  a  unité 
dans  la  pensée  :  Son  courage,  sa  bravoure,  son  intrépidité 
nous  ENTHOUSIASMAIT  ;  la  famille,  la  patrie,  le  genre  hu- 
main s'honore  d'un  tel  génie.  Mais  s'il  y  avait  pluralité 
dans  la  pensée,  le  verbe  se  mettrait  au  pluriel;  La 
joie,  le  plaisir,  la  richesse  de  ce  monde,  ne  sauraient 
durer. 

*689.  Lorsque  deux  sujets  de  la  même  personne  sont 
joints  par  la  conjonction  ou,  on  met  le  verbe  au  pluriel, 
si  cette  conjonction  n'exclut  que  la  simultanéité  d'action 
et  non  la  pluralité  des  sujets.  Dans  le  cas  contraire,  le 
verbe  s'accorde  avec  le  dernier  sujet  :  U amour-propre 
ou,  le  respect  humain  gouverne  ce  jeune  homme,  car  l'a- 
mour-propre ou  le  respect  humain  gouvernent  bien  des 
jeunes  gens. 


687.  Lorsque  deux  sujets  sont  joints  par  une  des 
expressions  ainsi  que^  aussi  bien  que,  etc.,  comment 
s'accorde  le  verbe  ? 

688.  Quand  les  mots  formant  le  sujet  ont  à  peu  près 
la  même  signification,  comment  se  met  le  verbe  ? 

689.  Lorsqiiedeux  sujets  de  la  môme  personne  sont 
joints  par  là  conjonction  ow,  comment  s'accorde  le 
verbe  î 


collective, 
les^  actions^ 
;  ;  le  temps., 
^ents^  aviiSj 

f  l'une  des 
jfwe,  comme^ 
irmine  Fac- 
verbe  sous- 
t  à  la  mort  ; 
igieuscmcnl 
EST  sujet  à 

t  à  peu  près 
2S  par  gra- 
il  y  a  unité 
i  intrépidUé 
e  genre  hu- 
it pluralité 
pluriel  :  La 

SAURAIENT 

rsonnesonl 
I  au  pluriel, 
îité  d'action 
îontrairc,  le 
nour-propre 
ime^  car  fa- 
NT  bien  des 


ar  une  des 
,  comment 

t  à  peu  près 
verbe  ? 
psonne  sont 
l'accorde  le 


SYNTAXE. 


455 


paPce^'ute'^i^^^^^^^^^  Z.T^'  ^^'^'  ^^  ^^°^lier, 
Pautre  :  dans^le  f^con/Z*  ^""^  ^^'''^-  ^^^«^  ^  "^  ^u 

simultanéité  '  ^"  seulement  pour  exclure  la 

lés  ;  itc  *  °"  """  ""^  *«'■'"«  «PPe- 

lent  le  sin-Xr    M /^-^if  ^!- ^^^  "^^^  contraire,  ils  veu- 


m 


il!  I 


tares  RAVA&iïiEîîT  Htc^lie;  me  foule  dHdées  se  représen- 
taient à  mon  esprU.  ^  ,  n  .-r 
693.  Il  arrive  quelquefois,  surtout  avec  le  collectit 
partitif,  que,  sans  avoir  égard  aux  règles  ordinaires, 
on  fait  accorder  le  verbe  avec  le  root  qui  exprime  I  idée 
dominante:  Une  trmpe d'assassins  kntra  dans  la  chambre 
de  Coliany;  une  foule  de  ïmjfs  obscurcit  Vair  et  couvrit 
tous  les  combattants  ;  la  moitié  des  conspirateurs  méritè- 
rent la  mort.  Cette  manière  de  faire  accorder  le  verbe 
s'appelle  lyW^jose.                             .     . 

*694.  Les  adverbes  de  quantité,  ainsi  que  les  collec- 
tifs la  plupart,  et  le  reste,  veulent  le  verbe  au  pluriel,  a 
moins  qu'ils  ne  soient  suivis  d'un  nom  singulier  :  Peu 
d'enfants  aiment  la  contrainte  ;  la  plupart  des  fruits  flat- 
TENT  la  vue  et  l'odorat;  tant  de  barbarie  et  d  acharne- 
ment m'om  surpris  ;  le  reste  du  monde  s'écarta,  mais 
comèicn  REVINRENT  sur /ewrs  pas /  ,   ,,.     . 

*695.  Les  verbes  être,  devoir  et  pouvoir,  précèdes  de 
ce,  et  suivis  d'un  attribut  à  la  troisième  personne  du 
pluriel,  s'accordent  avec  cet  attribut  :  Ce  sont  les  pas- 
sions qui  perdent  les  hommes;  ce  devaient  être  ne  vos 
amis  qui  arrivaient;  ce  peuvent  être  des  étrangers.  Mais 
on  dira  :  EST-çe  le  travail  et  l'application  qui  font  réussir  ? 
c'est  nous  qui  avons  remporté  la  victoire  ;  ce  doit  être  de 
vos  amis  que  Ion  parle.  , 

696.  Cependant,  quand  on  fait  une  énumération,  on 
doit  mettre  le  verbe  être  au  pluriel,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  suivi  d'un  attribut  à  la  troisième  personne  du  plu- 
riel :  Quels  sont  les  états  de  l'Europe  ?  Ce  sont  :  la  France, 

l'Angleterre,  la  Russie Il  y  a  quatre  sortes  de  mots 

invariables,  qui  ^ont  l'adverbe,  la  préposition 

693.  N'arrive-t-il  pas,  surtout  avec  un  collectif  par- 
titif,  que  le  verbe  s'accorde  avec  l'idée  dominante  ? 

694.  Gomment  s'accorde  le  verbe  qui  a  pour  sujet 
un  adverbe  de  quantité  ?  ^       .        .      •      * 

695.  Avec  quoi  s'accorde  les  gerbes  être,  devoir  et 
nouDoir.  nrécêdés  de  C*  ^  _  . 

*   696.  Mo  met-on  pas  quelquefois  au  pluriel  le  verpe 
être,  quoiqu'il  ne  soit  pas  suivi  d'un  attribut  pluriel  Y 
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ARTICLE  3.- 


-DES  C0MPI.É3IENi;S  DU  VERBE. 


que  ,  i„e,  utb  uu  7/7- î;  et  non  nas 

pl«Ifeura've'?L^\?.°*fn^'"'  ''''^^''  ^^  complément  à 
§emaSlî'ii-A^--œ.^^^^^  Z 

plus'luS'rnSf  r -^'^  ""  ''''>'  ^^  -  PO-  -jet 

mdtec!^"  '"'^  P'"'-"  "™'^  P^"«i«"«  complément, 
.700.  Le  même  motDeut.il  «erinr^»  -^ u . 
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VERBE, 


aime^  on  estime  et  Von  récompense  les  enfants  sages  et 
studieux  ;  je  me  suis  informé  et  je  suis  convenu  du  prix 
de  celte  propriété. 

*70l.  Si  plusieurs  verbes  demandent  des  complé- 
ments différents,  il  faut  donner  à  chacun  d'eux  celui 
qui  lui  convient  :  on  ne  dirait  donc  pas  :  Que  de  curieux 
arrivaient^  visitaient  et  s'en  retournaient  de  l'Exposition, 
charmes  de  ce  qu'ils  y  avaient  vu  !  Mais  bien  :  Que  de 
cvHcux  arrivaient  a  l'Exposition,  la  visitaient  et  s'en 
retournaient  charmes  de  ce  qu'ils  y  avaient  vu  ! 

*702.  Une  môme  préposition  ne  peut  faire  rapporter 
plusieurs  compléments  à  un  môme  mot  lorsque  ces 
compléments  demandent  des  prépositions  différentes  ; 
on  ne  dira  donc  pas  :  Cet  homme  est  utile  et  chéri  de  sa 
famille  ;  pas  plus  que  :  Cet  homme  est  chéri  et  utile  a  sa 
famille.  Pour  être  correct,  il  faut  dire  :  Cet  homme  est 
utile  A  SA  famille  et  en  est  chéri;  ou  bien  :  Cet  homme 
est  chéri  de  sa  famille  et  lui  est  utile. 

*703.  Les  mots  employés  comme  compléments,  et 
joints  par  Tune  des  conjonctions  cf,  ow,  ni^  doivt.nt 
être  de  la  môme  nature  :  //  aime  Tétude  et  le  travail; 
il  ne  s'applique  ni  à  lire  ni  à  écrire  ;  et  non  pas  :  // 
aime  /'étude  et  à  travailler  ;  il  ne  s'applique  ni  à  lire, 

ni  à  /'ÉCRITURE. 

*704.  Quand  un  verbe  a  un  complément  direct  et  un 
complément  indirect,  l'usage  veut  que  le  plus  court 
soit  placé  le  premier;  Nous  devons  sacrifier  nos  plaisirs 
à  nos  devoirs  ;  Ernest  a  donné  a  un  pauvre  le  meilleur  de 
ses  habits. 


TOI.  Si  plusieurs  verbes  demandent  des  compléments 
différents,  que  faut-il  faire? 

70-2.  Une  même  préposition  peut-elle  faire  rapporter 
plusieurs  compléments  à  un  mémo  mot? 

703.  De  quel  le  nature  doivent  être  les  mots  employés 

704.  Quelle  est  la  place  des  compléments  î 
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^■lui;  rfon^z-LES  "«T    ""  ^^Bit  a  un  pauvre  ;  portez- 

</»«//.o  xr  //^.-        ^■>F'^^^nte-i  Y  on  dira   Placez-Y-moi  nrp 
mh^^^^^  Cependant  cette  mlSe^de 

P/nrZl  l'^?J,Peu  harmonieuse,  on  ferait  mieux  de  dirp  • 
Placez-moUa,  présenterai  dans' ce  lieu;  ]^Z7lelà        ' 

ARTICLE  4.— EMPLOI  DES  AUXILIAIRES. 

l'action,  Sfou'eleVvfirhL'."^-^"^^^  ''^^^  '?  P'-^n^ior  expriment 
l'élQt.  ^      ®^  ^^^^^^  conjugués  avec  le  second  expriment 

tous  les  verbJs  essenu  '^^^^^      ^   •^°"'  '^'  ^^'-°s  transitifs;  4o 
tous  les  verbes  iSnsuira,^^^^  ^°  *'"""•  P'-esque 

comme  ^^  J^S^^^^^^^^^  -P™t  un  élt, 

sifs?2o  ^or/irrbtXcL  ^  ''  *°"l^°«  ^«^^«3  P^s- 

Quoiqu'ils  expriLInt  nresaïo  t^^^^^    3;  quelques  verbes  intransitifs. 
décéder.  dmZù^rédoi^frLT.   1^/^'°°'  ^^  '°."^-  «^^^^'  «^'^^'^''^ 


lémonts 
apporter 
uiployés 


ueur. 


mZ?^*  ?^  ^f^^^"x  compléments  sont  d'écale  lonff 
quel  est  celui  qu  on  énonce  le  premier  f         ^ 

le  dern!^?"'  ^"'^  '"'  ^'  compfément  direct  se  met-il 

m  A?uoi\".?.T,^TJ^^^^^^^^  en  français  ? 

709.  A  quoi  sert  l'auxiliaire  être  î 
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ym^ 


710.  Il  y  a  quelques  autrçs  verlje3  întcansitifs  qui  prennent 
tantôt  l'auxiliaire  être,  tantôt  Tauxiliaire  avoir,  selon  qu'ils  expr*- 
mont  un  état  ou  une  action  :  J'ai  accouru  chaque  fois  ;  je  suis 
AccoDRu  à  vos  cris  ;  la  rivière  a  crû  rapidement  ;  comme  elle  est 
CRUE,  GROSSIE,  dcpuis  liicr  ! 

711.  Les  verbes  convenir,  demeurer,  échapper  et  expirer  chan- 
gent d'auxiliaire  en  changeant  de  signification  :  Cette  maison  m'A 
CONVENU,  et  je  suis  convenu  de  V acheter.  Il  a  demeuré  à  Edimbourg, 
mais  il  est  demeuré  affectionné  à  la  France.  Votre  nom  mx 
ÉCHAPPÉ  ;  une  inconvenance  lui  est  échappée.  Us  okt  expiré 
dans  de  beaux  sentiments  ;  votre  bail  est-il  expiré  ? 

/  article  5.— emploi  de  l'infinitif. 

t 

*712.  V infinitif  peni  être  employé  comme  sujet,  comme  complé- 
irvent  et  comme  attribut  :  Lire,  écuire,  étudier,  c'est  le  plaisir  de 
relève  laborieux  ;  on  pourrait  faire  maintenant  le  tour  du  Globe 
en  un  mois  ;  protéger  les  méchants,  c'est  nuire  aux  bons. 

7 13.  Oh  peut  employer  deux  infinitifs  de  suite  ;  alors  le  second 
est  ordinairement  complément  du  premier.  Je  suis  sorti  pour  FAmE 
FAIRE  des  souliers  ;  il  ne  faut  pas  alleu  courir  ;  il  faut  venir  voir 
7iolre  maison.  Dans  ces  deux  derniers  exemples,  la  préposition 
ppur  est  sous-entendue  entre  les  deux  infinitifs.  Un  trop  grand 
nombre  d'infinitifs  rend  le  style  difi'us  :  ainsi,  au  heu  de  dire  : 
Vous  croyez  pouvoir  aller  voir  vendanger,  on  dira  :  Vous  croyez 
qu'il  vous  sera  possible  d' aller  voir  les  vendanges. 

*714.  Dos  infinitifs  employés  comme  compléments  doivent  se 
n4>porter  sans  équivoque  au  sujet  de  la  proposition  où  ils  se  trou- 
vent. Oa  ne  dira  dono  pas  :  L'eau  nous  est  donnée  pour  boire  ;  le 
jour  est  trot)  avancé  pour  commencer  mon  devoir  ;  car  il  semble 
que  c'est  réau  qui  doit  boire,  et  que  c'est  le  jour  qui  ne  commen- 
cera pas  le  devoir.  Dites  :  L'eau  nous  est  donnée,  pour  que  nous  la 
BUVIONS  ;  le  jour  est  trop  avancé,  pour  que  je  commence  mon  devoir. 


710.  N'y  a-t-il  pas  des  verbes  qui  prennent  l'un  et  l'autre  auxi- 
liaire? 

711.  N'y  a-t-il  pas  des  verbes  qui  changent  d'auîd'daire  an  chan- 
geant de  signification  ? 

712.  Gomment  l'infinitif  peut-il  être  employé  ? 

713.  Peut-on  employer  plusieurs  infinitifs  de  suite? 

714.  Comment  doivent  étw  di^wsés  le»  iirfiûitifftvîMplcyés  comme 
compléments  r 
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^ive:  Je  sitis  heureux  deie^mt  E.J  ?"?  ^^  ^'°^'^"  *>ien  plus 

ARTICLE   G.—EMPLOI  DE  L'iNDICATiP. 

sf  -  ;  je  leur  ».«tr ',r rrr =^  ■  itri^ 

primer  S,"  fuïrerpCdC^l^ce  ."f  »'"  ^"  P"-  ex- 

•  moment  ;  il  p*bt  deniain-i.^^^ïï^-     ''*  ^""'  ""  ''""^  «» 

veut  don'ner  au  dTsSïSis  dlnëréieT nin  "?  ^^-  ''"'""i  ™ 

«EBIIT,  /OUJ   „  CONFOND     toVnwZfl.'''"'''^?:*™-    ^'•«'"'6 

faut  que  les  verLs  oï^frSno^offTfS"  ^î?'  <=«■'=»»>  " 
^^^e^temps;  on  r^^irait^ST^-'f^^^V^Z^X^Z 

■^^Sf  "^./Oe  L.SA,3  quand  il  IZ,%  Z^J  "™"'  '"«'"'  « 

à  Hns"u.'„  "S^roreSie^'o  V°J^=  fî'  ""i  1»'«"°  "i'  '- 
moins  <j,.-on  no  veulîla  S  ?elCer  Coôu«"dt,''''"P'''"';''"'  * 
nous  auurait  que  Dieu  ve  t  (et Ton  <.""3i  ""  'ï"''°  "  " 

reus  ;  jai  apJis  gueJre  J^,  est  (et  n?n  Iv»?»  '  '''^'''^  ''«^ 

pourrait  pas  dire  :  Je  peignis  auiouZ^t^^^  '  ®^9-  î  "«  r^Q 

çfueJes  espaces  de  temps  SonCri^  ni'cfl^'  ^'^^'^f'  P'^'''^^ 
écoulés.  ^  °"  P*"^  "®  sont  pas  entièrement 

co21l;l^iZ\i:'nd!lr^^^^  pour  désigner  «ne  chose 

ou  indéterminé  :  i'xi  pe"nt  L&F* -'^  quelconque,  déterminé 


715.  L'infinitif  est-il  préférable  aux  autres  modes  ? 

ill'  S"^"2  emp  oie.tK)n  le  passé  déterminé?  ^  ^ 

72U.  Quand  emploI^tK)n  le  passé  iadétSiô  ? 
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*721.  On  se  sert  atissi  quelquefois  du  passé  indéterminé  pour 
exprimer  un  futur  antérieur,  et  réciproquement  du  futur  antérieur 
pour  exprimer  un  passé  indéterminé,  afin  do  rendre  l'exprossiou 
plus  douco  :  Altends,  nous  avons  fini  dans  un  moment  ;  c'est-à- 
dire  :  Allends,  nous  aurons  fini  dans  un  moment;  je  présume 
qu'ils  AURONT  mal  pris  leurs  mesures,  et  voilà  pourquoi  ils  n'ont 
pas  réussi  ;  c'est-à-dire  :  je  présume  qu'ils  ont  m^l  pris  leurs  me- 
sures, etc. 

*722.  Lg  passé  antérieur  s'emploie  pour  exprimer  une  chose 
faite  immédiatement  avant  une  autre  déjà  passée  :  Quand  il  îu'eut 
reconnu,  il  m'embrassa.  Ce  temps  est  ordinairement  accompagné 
d'un  adverbe  de  temps  ou  d'une  conjonction. 

*723.  Le  passé  antérieur  surcomposé  s'emploie  presque  dans  le 
môme  cas  que  le  passé  antérieur  ;  on  n'admet  généralement,  entre 
"es  deux  temps,  d'autre  différence  quo  celle  qu'il  y  a  entre  le  passé 
déterminé  et  le  passé  indéterminé  ;  ainsi  on  dit  :  Hier,  quand  il 
m'EUT  reconnu,  il  me  salua  ;  et  :  Hier,  aujourd'hui,  quand  je  Vai 
EU  :it>vroNNU,  J6  l'ai  salué. 

*724.  1^0  plus-que-parfait  s'emploie  pour  exprimer  une  action 
faite,  dans  un  temjis  quelconque,  avant  une  autre  déjà  passée  : 
J'avais  écrit  ma  lettre  avant  votre  arrivée.  On  ne  doit  pas  faire 
usage  do  co  temps  pour  exprimer  un  simple  passé  ;  dites  :  J 'ai  su 
que  voire  frère  a  voyagé,  et  non  avait  voyagé. 

*725.  Lo  futur  simple  s'emploie  pour  exprimer  une  cliose  (]ui 
doit  avoir  lieu  dans  un  temps  à  venir  :  Je  ressusciterai  au  dernier 
jour. 

*726.  Le  futur  antérieur  s'emploie  pour  exprimer  qu'une  chose 
à  venir  aura  lieu  avant  une  autre  aussi  à  venir  :  Quand  vous 
aurez  fini,  vous  viendrez  me  trouver. 

ARTICLE  t. — EMPLOI  DU  CONDITIONNEL  ET  DE  l'IMPÉRATIP. 


'I 


727.  Lo  présent  du  conditionnel  s'emploie  pour  exprimor  une 
chose  comme  dépendant  d'une  condition  :  Sans  le  respect  humain 
;'iRAis  le  trouver,  et  je  lui  demanderais  pardon. 


721.  No  se  sort-on  pas  du  passé  indéterminé  au  lieu  du  futur 
antérieur? 

722.  Quand  s'emploie  le  passé  antérieur  ? 

72v1.  Quel  est  l'usago  du  pas?é  antérieur  surcomposé? 
724.  Quand  cmploio-t-on  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif? 

72G.  Quel  est  l'emploi  du  futur  «nlérieur? 

727.  Quand  emploie-t-on  le  présciii  ia  conditionnel  ? 
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ml^^J^^'^"^  pûM^idu  conditionnel  s'emploient  pouf  expri- 
mer  qu  une  chose  aumit  été  faite,  si  une  condition  avdit  été  rJm- 

îiusJ'r^TlV^^f.  N""  '^"^P^One,  situ  ne  Pavais  pas  occupé: 
j  EUSSE  FINI,  S  il  n  avait  pas  piu^  * 

nrcl^nf^'îml'î^r  î;^'  employer  lo  passé  du  conditionnel  pour  le 

K  SERIEZ  ?HNUS.  ^'"''''''^^  ^^'  ''"'  '''^'''^''''  ''  ^^"  ^"^ 

m,SL^.?fn'^°""r  ^  la  phrase  plus  d'énergie,  on  remplace  quel- 
gueiois  les  temps  du  conditionnel  par  ceux  de  l'indicatif  :Si  f  avais 
&>^-/  "^^  ?'^"-^j/«^^^s  MORT,  au  lieu  de  :  Je  serais  «ort,^' 
;  amis  fait  un  pas  de  plus. 

vJ?V  ^^^"^^  ^'  ^u^  condition  exprimée  ou  sous^ntendue,  si  l'on 
\eut  lire  qu  une  chose  aura  certainement  lieu,  c'est  le  futur  simple 
^o««  n?rP\°'^'-  ^"^  contraire  si  l'on  doute,  si  l'on  ne  prévoit  .as 
possiûihte  de  raccomplissement,  c'est  le  présent  du  conditionnel 
Ainsi  on  dira:  Je  ferai  Vaumône,  si  je  suis  riche  (car  on  Se 

tZl%  '''^'''!^  ',  "'  '■  ^'  ^^"^^^  ^'«"'^^'^^  ^0"e7aà  riche  M  ne 
s  attend  pas  a  le  devenir)  ;  //  m'a  promis  quit  vmmnx  (il  en  était 

doutii?  '^  ^  ^"'^""'^  ^       viendrait  (il  n'en  était  pas  certain,  il  en 

dnlLu!'Znf\^^'n''''  """  ?°"^'^'*'  '''?°  I'"^''^'  ""  ^^^'''î'-'  on  se  sert 
Mpn.?c  !  r  O^'^RAis-je  roî/5  prier  de  venir  nous  voir?  J\i, 
nn  li?f  ^  f'*  «mmi//d<  à  5«  /-orner  l  esprit.    Dans  ces  cas.  on 

S^IS  0?"^^?^''''?  ^^"^^^  '^'^  lindicatif  ;  mais  alors  l'expression 
y  perdrait  quel(|ue  chose  de  sa  douceur. 

•733.  Le  présent  ou  futur  de  l'impératif  s'emploie  pour  expri- 

Td-,^!' f  k'^T"  '^"'i  ^''°'''  '•'^"  »'"''  ^""°  *''""  commandement 
demain   '^^°'*^^^°"  '  ^'^  ^^"''^  '^^^^«  mam/cnanf  ;  Lis-Za  encore 

tdll't  ^l[''^y^  (intérieur  de  l'impératif  exprime  une  chose  comme 

dSexEaUon''!i/^""°  ^"''■'''  '^"''  '"'^^  '*'""  commandomont 
aime  exhoitation  .  Ailes,  mats  ayez  fini  et  soyez  rkvenus  quand 


7oo'  S"^'^l''^''^''"f  '^*  '^'^0'*«  Pnî'sés  du  conditionnel  ? 
nel  ?  employer  le  passé  pour  le  présont  du  condition- 

di  Jat^f  f^  ''®""P^'^^6-'-on  pas  quelquefois  le  conditionnel  par  l'in- 

du^cond^tlonn'^r/  '"'  emploie-ton  le  futur  simple  pour  le  présent 

lll-  Ço  ^"P^  nïofïo  se  sort-on  pour  exprimer  un  smih.nîf  ? 
ratif  ?'  ^"""^  '''*''"^''  "^^  °"  emploie  le  présent  ou  futur  de  l'imi^é- 

734.  A  q^oï  sert  le  futur  antérieur  de  l'impératif? 


16% 


TBRBB, 


11 


cinù  heures  somieront.  Pour  ectprime^  ttn  commandement  plus 
positif,  oh  se  sert  du  futur  de  l'indicatif  au  lieu  de  l'impéralif: 
Tes  père  el  mère  honoreras,  au  lieu  de  :  honore  les  père  et  mère  : 
i^ous  AUREZ  Fuxi  qmud  f  arriverai,  au  lieu  de  :  ayez  fini  quand 
■j'arriverai: 

ARTICLE  8. — EMPLOI  DU  SUBJONCTIF. 

735.  Le  subjonctif  est  toujours  sous  la  dépendance  d'un  autre 
verbe,  ou  plutôt  d'une  proposition  exprimant  le  doute,  la  crainte, 
le  désir,  la  volonté,  la  nécessité,  en  un  mot  tout  ce  qui  n'est  pas 
positif.    On  emploie  ce  mode  : 

1»  Après  les  verbes  uriipersonnels  et  autres  qui  expriment  le 
doute,  la  crainte,  le  désir,  la  prière,  la  volonté,  etc.  :  Je  doute,  je 
veux,  je  'prétends,  il  faut,  il  convient,  il  importe ,  que  vous 

PARTIEZ. 

2»  Après  les  expressions  il  est  Utile,  il  sérail  bon,  il  devient 
urgent,  et  beaucoup  d'autres,  qui  expriment  les  mômes  idées  de 
désir,  dOi  nécessité,  etc.  :  //  est  expédient,  il  sera  nécessaire,  il 
devient  urgent  que  vous  étudiiez. 

3»  Après  la  plupart  des  propositions  interrogatives  ou  négatives, 
à  moins  que  l'on  n'ait  à  exprimer  un  fait  positif  :  Crois-tu,  penses- 
tu,  soupçonnes-tu  qu'il  y  ait  des  habitants  dans  la  Lune  ?  Je  ne 
crois  pas,  je  ne  croirai  jamais  qu'il  y  puisse  en  avoir  ;  l'impie 
sait-il,  croit-il  qu'il  y  a  un  Dieu  ? 

4»  Après  les  locutions  conjonctives  suivantes  :  afin  que,  à  moins 
que,  au  cas  que,  avant  que,  bien  que,  de  crainte  que,  de  peur  que, 
en  cas  que,  encore  que,  jusqu'à  ce  que,  loin  que,  nonobstant  que, 
non  pas  que,  non  que,  pour  peu  que,  pour  que,  pourvu  que,  quoi- 
que, sans  que,  si  tant  est  que,  soit  que,ei  salin  la  conjonction  que, 
lorsqu'elle  est  mise  à  la  place  de  l'une  des  précédentes. 

5"  Après  les  expressions  qusl,  que,  quelque que,  qui  que, 

quoique  et  si...  que  :  Qui  que  vous  soyez,  quoique  vous  fassiez  ; 
si  savant  que  vous  vous  croyez,  vous  pouvez  errer.  Quant  à  !'ox- 
pression  toui...  que,  «'''<î  veut  plutôt  1  indicatif:  Tout  savants  que 
vous  êtes,  vous  pouvez  votis  tromper. 

G»  Presque  toujours,  après  les  expressions  il  n'y  a,  il  n'y  a  pas, 
il  n'y  a  que,  il  n'est,  il  n'est  pas,  il  n'est  que,  etc.,  suivies  d'un 
nom  ou  n'un  pronom  :  Il  n'y  a  personne,  il  n'y  a  pas  d'hommes,  il 
n'en  est  guôre,  il  en  est  bien  peu  qui  soient  sincères. 

7»  Après  les  pronoms  conjonctifs,  quand  ils  sont  précédés 
d'un  superlatif  ou  d'un  équivalent,  comme  le  seul,  l'unique,  le 
premier,  etc.,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  aflirmer  positivement  la 


7^5..  Dans  quel,  cas  emploie-l-on  le  subjonctif? 
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chose  :  Voilà  là  plus  belle  maison  dont  on  ait  parlé  • 
''"'''ZZ  ^^Lr!ï?;..^5^.;^f»^.  ^*  *^  'livre  gue  Je  phsse 


vow  êtes  h 


n  a  Jicu  que  dans  certaines  exclamations,  où  lo  besoin  d'être  court 

^IS'Vr^.iT'^TVT  ''^"'  ^''^^'  P^^  absolument  nécessa?^ 
FASSn  /e  Ç,^;  /PLÛT  à  /^iCM  /  advienne  que  pourra  !  vive  Ze  S«- 
^neur  /  Ces  phrases  sotit  l'abrégé  de  celles-ci  :  X  désire  ouell 
(7te/  FASSE  ;  Je  voudrais  bien  quil  plût  à  iJieu' etc  ^ 

ai.  Le  présent  du  subjonctif  s'emploie  d'une  manière  absolue 
dans  quelques  expressions  très-singulières  :  Il  n'a  rSnpS  jw! 

^'  nT'n^'  ""S  '.'''^^  P""'  ^"'*"'  «'■<  ^i^  pris  ;  qui  vive  \  ^  '  ^  ' 
V  i''^\.S^^"^  ^^  premier  verbo  est  au  présent  ou  au  futur  de 
indicatif,  on  met  celui  qui  en  dépend  au  présent  du  subJonctiT  sî 
ron  veut  exprimer  un  présent  ou  un  avenir,  et  au  j^sf  dTsub^ 
jonctif,  SI  1  on  veut  exprimer  un  passé  •  ^^ 


} 


H  faut 
Il  faudra 
Il  faut        \ 
U  faudra    f 
*73'9.  Quand 


que  vous  veniez  tout  de  suite, 
que  vous  vexiez  demain. 

que  vous  SOYEZ  revenus,  que  vous  ayez  fini  avant 
dimanche. 

-  -.-•::-''  le  premier  vérbé  est  à  l'imparfait,  à  l'un  des 
passés  ou  a  l'un  des  temps  du  conditionnel,  on  met  le  second 
verbe  a  1  imparfait  du  subjonctif,  si  l'on  veut  exprima'  un  pXnt 
e^ meruTpasi'"  ^^lus-gue-parfail  du  sui^oSctif,.  si  4.  vISl 

U  fallait  1 

?we  'Oous  VINSSIEZ  tout  de  suite. 

que  vous.  yiNSéiEz  plus  tard. 


H  fallut 
Il  a  fallu 
U  avait  fallUi 
Il  faudrait 
Il  aurait  fallu 

740  Quelquefois,  quoique  le  premier  verbe  soit  au  présent  ou 
au  futur  on  met  le  second  à  l'imparfait  ou  au  plus-que-parfait  du 
subjonctif;  c'est  quand  ce  second  verbe  dépend  dWxpressiou 


que  voiis  fussiez  revenus,  que  vous 
^vësiÈz  tiia  tout  de  suite.. 


subt^iicUf  ?^°"^°'^^^'°°  ^"^  quelquefois  le  verbe  qui  veut  le 
absolue^^^  pissent  du  subjonctif  ne  s'emploiô-t-il  pas  d'une  manière 

faP^*^^"^"v^  '®  premier  verbe  est  au  présent  ou  au  futur,  à  quel 
temps  du  subjonctif  met-on  le  second  ?  ^ 

.        ....         j,: -,««=!   vuii.o  vol  U  iimpatiûit,  a  iun  nos  pas- 
HVn  ••;    ^"®^  '®°^P*  ^"  subjonctif  met-on  le  second  ? 
7^0.  I^es  deux  règles  précédentes  s'observenl-elles  toujours  ?' 


\ 
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condîtioânellë,  ijùi  est  êiîe-mômo  â  l'imparfait  bii  au  plus-qùé^ 
parfait  :  Je  doute  que  vous  fissiez  cela,  si  je  vous  le  disais  :  je  ne 
cROinAT  ia*  i^'"';  que  vous  fussiez  demeurés  bons,  si  vous  aviez 
FRÉQnBKTK  ai  jaune  homme. 

741.  Quelquefois  aussi,  quoique  le  premier  verfie  sent  a  l'un  des 
temps  passés,  on  met  le  second  au  présent  ou  au  passé  lu  sub- 
jonctif :  l»  quand  on  parle  dune  chose  qui  est  vraie  à  l'instant 
môme  :  Dieu  a  vovhi  que  nous  soyons  mortels  ;  2<»  lorsque,  après 
les  locutions  conjonctives  afin  que,  bien  qv  ,  de  crainte  que,  de 
peur  que,  encore  qv-e.  f.mtr  que  et  quoigue,  >n  veut  exprimer  un 
futur  :  Tu  as  été  trop  négligent,  trop  insouvianl,  pour  que  je  te 
CROIE  capable  défaire  grand' chose. 

ARTICLE  9. — remarques  SUR:  QUELQUES  VERBES. 

742.  Àdîmer  qui  signille  précipiter  dans  un  abîme,  ne  s'emploie 
pas  dans  le  sens  de  sadir,  de  froisser  ;  ne  dites  donc  pas  :  J  'af/we 
mon  habit  ;  mais:  Je  salis,  je  froisse,  je  gâte,  je  détériore  mon  habit. 

743.-  Affiler,  effiler.  AJ^ler  signilie  aiguiser  ;  effiler  signifie 
défaire  pn  tissu  :  Tu  as  mal  affilé  mon  rasoir  ;  effilons  ces 
vieux  chiff'onSf.pour  en  faire  de  la  charpie. 

744.  Aider  <"  auelquim,  c'est  partager  ses  eiforts,  sa  fatigue, 
son  ombarras  ;  j'ai  aidé  à  ce  domestique  à  porter  cela.  Ai  >er 
quelqu'un,  c'est  l'assister  :  J'ai  aidé  ce  domestique  de  ma  bourse, 
de  mes  conseils. 

745.  Aller.  Bien  des  personnes  emploient  ^/re  pour  aller  :  Je 
FUS  le  voir,  pour  /allai  le  voir  ;  etc.  ;  cola  n'est  pas  autorisé  ; 
cependant  on  peut  dire  :  J'ai  été,  j'avais  été,  poui  je  suis  allé,  j'é- 
tais allé.  On  emploie  le  premier  quand  la  chose  est  achevée,  et  le 
second  quand  elle  dure  encore  :  //  a  été  à  Paris  hier  ;  il  est  allé 
à  Paris  et  n'est  pas  encore  revenu. 

746.  Applaudir.  On  ne  dit  pas  applaudir  les  efforts,  mais  ap- 
plaudir aux  efforts  ;  au  contraire,  on  dira  applaudir  un  orateur, 
applaudir  les  lauréats,  les  premiers  pria:.... 

Vil.  Bisquer,  rager,  sont  de»  lerraes  populaires  ;  o^'  dit  :  Je 
Vai  fait  pester,  endéver,  mettre  de  mauvaise  humeur,  ei  non  pas 
bisquer,  rager. 

748.  Bosseler  se  &\  du  travail  en  bosse  sur  l'argenterie  ;  bos- 
sber  se  dit  des  bos^  s  que  l'on  fait  en  laissant  tomber  quelque 
chose  :  Mon  gobelet  était  bosselé  ;  je  lai  bossue  en  le  laissant 
tomber. 

749.  Colorer  signifie  donner  de  la  couleur  :  Le  saf.an  colorb 
Veau.  Colorier  signifie  appliquer  des  couleurs  :  Un  enlumineur 
colorie  les  estampes. 

750.  Consommer  signifie  achever,  parfaire,  mettre  dans  la  per- 
fection ou  emploiier  une  chose  dans  son  entier.  On  ne  consomme 
pas  en  France  iout  le  vin  qui  s'y  recueme.  Consumer  signifie 
détruire  entièrement  :  Le  feu  consume  tout. 
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sas  :  K.r!„fc  koa^^it-il  Homère .  Une  livre  LmZVl^f^ntl 
755.  K.vNOBLiR  signiBe  rendre  plut  eT-.éOmt    nlvs  /l^i   «i,„ 

757.  Fixer  signifie  rendre  stable;  on  ne  doit  donc  dis  Him  • 

7?i  V         ^  *^®  '^*  2/^^  ^^'^  c^^^''  pendule.  ^  ■       ' 

Jr^h  T'"''^^'  i^i-EDRER.    Flairer,  c'est  sentir  au  moyen  de  l'o- 

blancs  .  i  hypocrile  n'EN  iMPo     pas  longtemps.     ^        '  oneieua; 

ravager  et  ou  f.guré,  mcommader,  iourmenlrr  ^^     ^'^^""^ 

'    '  ^'**''f«"'«E;  ENSEIGNER,  MONTRER.    On  instruit  les  ner^r 
ne.,  onmseigne  lesvhoses,  on  montrées  qui  Jard>   a  D?at^ain 

Ko>rvr,z-lui  le  dessin,    h  serat  fautif  dn  dirv  «om?  AvVi  i»1. 
msr,cet  enfant ,  on  dira  :  Vous  avez  6..;,  n  ;4rT  cî/en  fa 

£n5jl     ^?    ^"J"^es  ;  in^uJer  ^;  quelqu'un,  c'est    nanquPr  aS 

ch^'eslSle's^ ^o^^tlit »nrj:^^^^^^^^^^  P^"  '-  de 

une  inste  réputation,      o.sède  «ne  Wm  mauvaise  santé 
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764.  MÉFraH  (se),  DêraiR  (SèV.  Se  niéfièr  plroeèdo  d'otiô  crtilnle 
habiiuello  d'être  trorai)ô  ;  se  défier  prockle  d'un  doute  fondé  sur 
IMdoe  peu  avantageuse  qu'on  se  forme  de  la  volonté  d'une  per- 
sonne. 

705.  Observer,  remarquer.  On  ne  doit  pas  dire  :  Je  vous  ob- 
serve, je  vous  REMAR(iuE,  mais  :  Je  vous  fais  odServer,  remar- 
quer ;  ou  :  ye  vous  prie  c/'observer,  de  remarquer. 

766.  Plier,  ployer.  Plier  so  dit  plus  ordinairement  dès  choses 
qu'on  peut  mettre  en  un  ou  plusieurs  plis  :  Pliez  voire  servielle. 
Ployez  se  dit  généralement  des  corps  raides  et  élastiques  :  Ces 
branches  d'arbres  sont  ployées  ;  il  a  moyé  son  épie,  la  Imne  de 
son  couteau. 

767.  Prier  a  dIner,  prier  de  dîner.  Prier  à  dîner,  c'est  Inviter 
de  dessein  prémédité  ;  prie,  de  dîner  n'est  autre  chose  qu'une 
invitation  de  circonstance  imprévue. 

^  768.  Rappeler  (se)  formé  du  verbe  actif  rappeler,  veut  un  com- 
plément direct  :  on  ne  doit  donc  pas  dire  :  Je  me  rappelle  de  celte 
personne,  je  m'en  rappellerai  toujours  ;  mais  :  Je  me  rappelle 
celle  personne,  je  me  la  rappellerai  toujours.  Il  n'est  permis  de 
mettro^de  que  devant  un  inûnitif  ou  certains  pronoms  :  Je  me  rap- 
pelle DE  l'avoir  entendu  ;  il  se  rappellera  longtemps  de  vous. 

769.  Saigner.  Saigner  du  nez  se  dit  au  jM-opre  comme  au  fi- 
guré ;  la  construction  du  discours  suffît  pour  lever  l'équivoque. 
Saigner  au  nez  se  dit  d'une  blessure  extérieure;  mais  saigner  par 
/e  ne3  est  inusité. 

770.  Servir  de  rien,  servir  a  rien..  Servir  de  rien  exprime  une 
nullité  absolue  :  //  ne  sert  de  rien  de  murmurer  contre  la  Provi- 
dence. Servir  à  rien  se  dit  d'une  inutilité  momentanée  :  Cet 
homme  a  des  talents,  mais  ils  ne  lui  servent  a  rien. 

771.  Suppléer,  suppléer  a.  Suppléer,  c'est  ajouter  ce  qui  man- 
que à  une  chose  pour  être  complète  :  Ce  sac  doit  contenir  cinq  cents 
francs  ;  s'il  y  a  moins,  je  le  suppléerai.  Suppléer  à  une  chose, 
c'est  la  remplacer  par  une  autre  :  Le  courage  supplée  au  nombre. 
Cependant,  on  ne  dit  jamais  suppléer  à  quelqu'un,  mais  suppléer 
quelqu'un. 

772.  Tomber  a  terre,  tomber  par  terre.  Tomber  à  terre  se  dit 
do  ce  qui  l 'y  touchait  pas  :  Les  fmils  trop  mûrs  tombent  a  terre. 
Tomber  par  lerre  se  dit  d'une  chose  qui,  touchant  la  terre,  vient 
à  tomber  :  Cet  enfdnl  est  tOmbè  par  terre  ;  cet  arbre  est  tombé 
PAR  tene. 
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/      V^      ARTICLE  l"— PARTICIPE    PRÉSENT. 

/narrL¥jYp*^*??o^/^''''*  ^'*  invariable  dans  sa 
î  USANT  TRAmrrsA^if  ^^^J^'^^'  ^^  ^^^  •    ^'  docteurs 
/;i  /'7V      ^^'^^^  ^^  COMMENTANT  tous  lesjouTs  Ics  Pères  , 
\del  Eglise  sont  très^versés  dans  la  théologie.  / 

^.rl      :  '^^  T."'  ^^^  confondre  le  participe  Drésent\ 
avec  certains  adjectifs  terminés  par  anl  et  qiiviennlnt  ' 

aumipfflf ^o     ^"  ^?"'^  ^l.^"  "^°^^^e  avec  le  mot 

auquel  ils  se  rapportent  :  On  aime  les  hommes  obli-' 

^^^^2Ï?,  ceux  qui  ont  des  manières  engageantes.  7 

4ent  mmnH  T^  ^"•''"^  ^^^  généralement  participe  pré) 

f  le  mot^niii -fP™^  ""^  ^^^^°"  passagère,  faiteVar 

:  NANT  du  combat,  et  se  félicitant  de  leurs  succès     ces 

w^h^'^"^  ^^^^  ^^^^^^'  ^^  ^'^^  ^s^^^; 

^11  exDrimp']^?n\''in' ""^  est  adjectif,  au  contraire,  quanî\ 
i  ^S  ïï  \:i^*'  la  manière  d'être,  la  qualité  di  mot   ^ 
auquel  il  se  rapporte  :  Des  enfants  ausli  intéressants 
q^l^'Vous,méntmtlestimedeleursmaîtres:  cesTersonZ     ' 

r.^J'  ^^^Ji  ^"^^rues  moyens  faciles  de  distinguer  le\ 

S  nS!  ^'f ''il*  ^"  ^'^,^j^^*i^  •  ^«  ^ot  en  ant  est  part  ' 
cipe  présent  :  jQ  quand  îl  a  un  complément  direct  ;2o 

7  73.  Gomment  s'écrit  le  participe  présent  ? 

tiin^  ;ri  Wfîf  ?°"^9«f  re  le  participe  présent  avec  cer- 
tains  adjectifs  terminés  en  ant  f 

VTélentT^'^^  ^^^®  ^^^^^  ^^^  ^^  ^"^  ®^*  participe 
776.  Quand  est-ce  qu'un  mot  en  mt  est  adjectif? 
//7  Donnez  quelques  moyens  faciles  pour  distin- 


criipr 

»  — 
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quand  il  est  modifié  par  la  négation  ;  3*  quand  il  est  | 
précédé  de  la  préposition  en  ;  4*  enfin,  quand  on  ne  \ 
peut  pas  le  remplacer  par  un  adjectif.  Au  contraire,  il  \ 
est  adjectif  verbal  quand  on  peut  le  remplacer  par  un  | 
adjectif  qualificatif  d'un  sens  synonyme  :  Des  élèves 
INTÉRESSANTS  [aimables]  comme  vous;  voyez  ces  ravis- 
santes (admirables)  peintures. 

lis.  Certains  adjectifs  verbaux  ne  s'écrivent  pas 
exactement  de  la  même  manière  que  les  participes 
présents  dont  ils  viennent  ;  tels  sont  :  !•  affluent,  adhé- 
rent, coïncident,  différent,  divergent,  équivalent,  excellent, 
expédient,  négligent,  président,  résident,  violent,  et  un 
certain  nombre  d'autres  qui  ont  changé  ant  en  ent  ;  5* 
extravagant,  fatigant,  intri^gant,  dans  lesquels  on  a  sup* 
primé  Vu;  3'  enfin,  convaincant,  fabricant  et  vacant, 
qui  ont  pour  participes  corrélatif  convainquant j  fabii- 
quant  et  vaquant. 
\ 

.V_JIRTICLE  2. — ^PARTICIPE  PASSÉ. 

*779.  Le  participe  passé  employé  avec  l'auxiliaire 
éCre  s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe  :  mais,  employé 
avec  l'auxiliaire  avoir,  il  s'accorde  avec  son  complé- 
ment direct  quand  il  en  est  précédé,  et  reste  invariable 
dans  les  autres  cas.  Ces  règles  n'ont  pas  réellement 
d'exceptions,  mais  elles  donnent  lieu  a  quelques  re- 
marques.        -, 


articii 


•era 
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780.  Les  participes  passés  attendu,  comprit:,  excepté^ 
ouï,  passé,  supposé,  vUj  et  autres  semblables,  employés 
sans  auxiliaires,  sont  invariables  quand  ils  précèdent  le 
mot  auquel  ils  se  rapportent  parce  qu'alors  l'auxiliaire 


778.  Les  adjectifs  dérivés  des  participes  présenta  s'é- 
crivent-ils  toujours  de  la  môme  manière  ? 

779.  Gomment  s'accorde  lo  participe  passé  ? 

780.  Que  remarquez-vous  sur  les  participes  atterulu^ 
compris j  excepté^  etc.  ? 
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l  semaine,  ^^^^mZietcoki^t^'''  l  «^V   "'^f  '<"  ' 
■  *\0i«  ■')?=É,  après  AVOIR  ouï         '  **"  ^''"  =  "^P^"' 

I  variabie^lu  tEf  E5r''«..«'''«;'m,  etc., sont 

quel  ils  s^  rapronenr,5ir5SorrS  Va^A  ^"-* 
e^^/'^qui  estsous-enfpnrln  .  f«„      •        ^^^''  ^  auxiliaire 

leur/  amis  Z7e^é!    c'es[l7wl''!V'''^°f'^^'  ""•"^^  '  < 

SUPPOS.KS  .w.; ,.:;,  iTâz'n^ijifr  ''^ 

!!•  REMARQUE, 

^  avêc^e  ™émi'n?mfn.Tr  î'',""  '"^"'«^  '''<^<=<^e 
contraire,  il  reste  iSfah?»    'À""""!?;  dans  le  cas 

«n<rc«.    Dans  ces  exemnloV  i  J       ." ■  *""' ^''^  "" '<"*« 

•  '«««^^sontvariaWes  Snn'nl^  .    '^''  '"''"''"'  «'^ 
direct «u«,  pour Z«V-&„^ ».^r  '^  «'"'Pour complément 

expnmVpïïLTSft^VSS^^^ 

passer  «e  sfronf  pas  rcomtlZ!  -f"  T'  '""^«^  ■'«'•- 
"«mrfu  et  laissé  sont  inv.^fw  *•  ^"'  ^^^  Participes 
compléments  drects  es  Innnr;  P"".™"  «ï^'i'^  ""'  Pour 

n.  par  hymnes,  ni  pa'r  iTélZ        ^°^''*  "  '''  ^^"« 


sont  vaHfbîes?'"''  'ï"'  ""'"''"'  '"'"i"'-".  '^^«i'«,  etc., 
d'mf inflniiifT"'^""'-'"'"'  '"  ^«  P^^«"Pe  passé  suivi 
influiiin '"  ^'  '««'«'Tiahle  le  participe  fail,  suivi  d'un 


\n 


P^TieiP3B|. 


aue  se  rappotte  le  complément  direct,  mais  â  Tidée  et* 
primée  par  Is  participe  et  l'infinitif  réunis  :  Les  ouvriers 
nue  fai  fait  travailler  se  sont  fait  payer  chèrement. 


apourcomplémetîtuxxv.v.«- — 

ai  /"ai^  /ows  les  reproches  que  fai  cru  (  sous-eutenûu, 
devoir  lui  faire),  que  fai  pu  [lui  faire),  que  fat  voulu 
(lui  faire).  Mais  on  écrira  avec  accord  :  Je  vous  remets 
la  somme  que  vous  m'avez  due  jusqu'à  prisent  :  la-ciose 
qu'il  ne  pouvait  i)as  hier,  il  l'a  pue  aujourd'hui;  il  m 
faut  ies  livres  qu'il  avait  d'abord  voulus  ;  parce  fjHe, 
après  les  participes  due,  pue  et  voulus,  il  n'y  a  pouU 
d'infinitif  sous-entendu  ;  Le  pronom  que  est  donc  ie 
complément  direct  de  ces  participes. 

,  III*  REMARQUE. 

*785  Les  verbes  coi2fcr,va/oir  et  peser  sont  générale-\ 
ment  regardés  comme  transitifs,  de  sorte  que  leurs  j 
participes  passés  suivent  la  règle  générale  : 

Que  de  peine  votre  instruction  m'a  coûtée  !  Je  regrette 
les  cent  francs  et  les  longs  voyages  que  ce  procès  m  a 
COÛTÉS  ;  il  ne  les  a  jamais  valus  ;  ce  ballot,  livré  pour  ^ 
cent  kilogrammes,  ne  les  a  jamais  pesés.  J 

IV*  REMARQUE.  \ 

^  *786  Le  participe  passé  des  verbes  essentiellement 
réfléchis  a  toujours  pour  complément  direct  le  second 
Tjronom  :  Ils  se  sont  moqués  de  vos  menaces,  et  ne  se  sont 
ms  sovvEîiVS  de  vos  promesses.  11  n'y  a  exception  que 
■  Dour  le  verbe  s'arroger,  qui  a  un  complément  direct 
'  autre  que  le  second  pronom  :  Nous  ne  nous  sommes  pas  . 

7S4.  Que  remarquez- vous  sur  les   participes  des 
verbes  croire,  devoir,  pouvoir  et  valoir  f 
7a5.  Les  verbes  coûter,  valoir  et  pmr  sonUls  tran- 

sitifs  ^ 

780.  Quel  est  le  complément  direct  des  verbes  essen- 
tiellement réfléchis  ? 


'     \  l 
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ivriers 
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^' 


HOGÉs?  ''"'  ''^'""'*'  î"'^  ''«'•'*  "»«*  *omm««ow  ah-) 
A'ualevbB  fnSih-Ft''^  "^^^  ^'*«'  "^"échis  formés 


n^ 


u  uii  verDo  relleclii  est  un  complément  direct  nn-inrt  \ 
iZ^Z-  ^',  ^««h^^Ser  évidemment  en  uifiomp?é 
i- fi     T  •    '''  ***  '«"Mcm  ;  TOUS  tjom  êtes  APEnn  «  rf« 
NOUS ,  elle  a  défié  a  elle  ;  vous  avez  aperçu  a  vous.      J 

V*  HEMAnQUE. 

qu  l  n  a  jamais  de  complément  direct  vérSe     /..  \ 

^  VI»  REMARQUE. 

/diroaVteniS?H±,Pr'^  "Y-'  ''  ^^^  Complément  \ 
uiiitiic,  tenant  la  place  d'un  adjectif  on  d'nnmomhno  \ 

itTs1^r;aKr'^n'"^^""'^'^'P"^'=°i""-^^^^^^  ' 
l  «i  n  ayant  par  eux-mêmes  n  cenre  ni  nnmhrn 

\ne_peuvent  exercer  aucune  iniluenfe  "  ur  le  prmi o m 

unlJcrsonS"'  '"''"'  ''  ^'''"'^  P»-é'<l-  verbes 
roJuJ  ^,&'!uiT  ^''^  'y*^'  P*""-  «""«Plément  di- 
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qui  les  représente  ;  dans  ce  cas,  le  pronom  le  est  mis 
})oar  ceci,  cela  :  Cette  maison  n'est  pas  aussi  belle  qu:  je 
C avais  cru;  c'est-à-dire  que  f avais  cm cek  (qu'elle éf ai.! 
bol  le)  ;  ces  enfants  ne  sont  pas  aussi  instruits  que  je  me 
le  serais  figuré  ;  c'est-à-dire,  que  je  me  serais  fujuré  cela 
(quils  étaient  instruits).  Mais,  si  le  pronom  tenait  hi 
place  d'un  nom,  on  ferait  accorder  le  particii}e  :  Ma 
sœur  est  toujours  la  même  que  je  l'ai  connue  ;  cette  mai- 
\son  est  telle  que  je  l'ai  construite. 

VII'   REMARQUE. 

/  *79L  Le  participe  passé  précédé  ùe  h  peu  de  s'ac- 
corde avec  la  mot  peu  (masc.  sing.),  quand  le  sens  de  la 
phrase  suppose  insuffisance;  il  s'accorde,  au  contraire, 
avec  le  complément  de  peu,  quand  le  sens  de  la  phrase 
suppose  suffisance  :  Voire  peu  d'amitié  a  été  blâmé  ;  leur 
peu  de  bonne  volonté  sera  couronnée  de  succès  ;  le  peu 
d'attention  et  de  bonne  volonté  qU'il  y  a  mises  contenteront 
ses  parents. 

792.  La.  phrase  oii  se  trouve  l'expression  le  peu  de 
peut  quelquefois  présenter  les- deux  sens  ;  telle  est 
co]lé-€4^:  Votre  peu  d'amitié  a  e7d  remarqué  ow  remar 
QUÉE  ;  alors,  on  doit  savoir  ce  que  l'on  veut  dire. 

viii»  remarque. 
'793.  Quand  le  participe  passé  a  pour  complément 
direct  un  nom  précédé  de  un  de,  un  des,  une  de,  uiht 
des,  il  reste  au  singulier,  quand  l'expression  exclu' 
toute  idée  do  pluralité  ;  dans  le  cas  contraire,  il  se  met 
au  pluriel  :  Un  de  vos  enfants  que  j'ai  vu  ce  malin,  m'a 
donné  de  vos  nouvelles  (je  n'ai  vu  que  celui-là)  ;  un  des 
enfants^  que  j'ai  vus  ce  matin  m'a  donné  de  vos  nouvelles 
(j'en  ai  vu  plusieurs,  mais  un  seul  m'a  donné  des  nou- 
velles). 


701.  Avec  quoi  s'accorde  le  participe  passé  précédé 
aQh  peu  de?  A    X         1 

792.  La  pli  rase  où  se  trouve  le  peu  de  ne  pnut-elle 
pas  ([uelqucfois  offrir  deux  sons  différents  ? 

/93.  Gomment  s'accorde  le  participe  passé  piécédé 
deimc/c,  amc/c5,  etc.? 
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/       794.  Le  participe  passé*  précédé  du  prono^n  en  >^n 

/  peut  jamais  avoir  ce  pronom  pour  complément  direct  • 

pour  qu  1  puisse  varier,  il  faut  absolument  qu'il  soit 

(    précède  d  un  autre  complément  direct  :  Voici  des  fleurs, 

yjen  «î  CUEILLI  pour  vous,  et  fen  ai  gardé  pour  moi;  il 

:<i  'OUI Mlle,  et  voici  les  souvenirs  quHl  en  a  rapportés. 

/      /Ji5.  Les  grammairiens  admettent,  pour  la  plupart  ' 

/  que  le  pronom  en^  précédé  d'un  adverbe  de  quantité' 

forme  avec  cet  aaverbe,  un  complément  direct,  avec 

lequel  le  participe  peut  s'accorder  :  Combien  de  fleurs 

,  j  ai  cueillies  !  que  j'en  ai  données  !  combien  ?e  vous  en  ai 

;  réservées  !  autant  vous  m  avez  souhaitées,  autant  je  vous 

\  en  ai  mises  de  côté;  plus  ;'en  ai  trouvées,  plus  j'en  ai  < 

yramassées.  '  "^        _/ 

79G.  Pour  compléter  cette  règle,  une  des  plus  épi- 
nouses  de  la  langue  française,  voici  quelques  observa- 
tions, tirées  la  plupart  de  Boniface.  On  écrit  • 

r  Des  fleurs,  j'en  ai  beaucoup  cueilli,  parce  crue  en 
n'est  pas  précédé  de  l'adverbe.  ^ 

2<>  De  la  peine,  qui  j'en  ai  eu  dans  ma  vie  !  parce  aue 
dans  les  expressions  exclamatives,  l'accord  n'a  pas 
lieu  avec  un  singulier.  ^ 

^  3°  Combien  fai  lu  de  livres  I  parce  que  le  participe 
n  a  avant  lui  qu'une  partie  de  son  complément  direct 

4   COMBIEN  EN  as-tu  donc  lu  ?  parce  qu'ici  il  y  a  doulo 
et  que  d  ailleurs  combien  n'est  pas  précisément  un  ad-  • 
verbe  de  quantité,  mais  un  adverbe  d'interrogation  • 
dans  les  phrases  interrogatives,  l'accord  n'a  ifeu  que 
quand  il  y  a  -n  nom  exprimé  :  combien  de  livres  as-tu 


794.  Quand  et  comment  s'accorde  le  participe  passé 
prouéde  du  pronom  en?  a         i    i 

/95.  N'admet-on  pas  que  le  pronom  en  peut  former 
un  complément  direct? 

79G.  Complétez  la  règle  du  pronom  en,  mis  en  rap- 
port  avec  le  participe  passé? 


;l 
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CHAPITRE  Vm. 

DE  L*ADVERBE. 
ARTICLE   1"— REMARQUES  SUR   CERTAINS  ADVERBES. 

*797.  Alentour^  étant  adverbe,  ne  peut  avoir  de  com- 
plément ;  quand  il  se  trouve  dans  le  cas  d'en  avoir  un, 
on  lui  bubstitue  la  préposition  autour:  Les  Sauvages 
avaient  dressé  un  autel  et  dansaient  alentour  ;  ils  dan- 
saient AUTOUR  des  victimes. 

*798.  Auparavaiït est àans  le  môme  casque  alentour; 
quand  il  doit  avoir  un  complément,  on  le  remplace 
par  la  préposition  avant  :  Ne  te  hâte  pas  d'agir;  examine 
avant  de  le  décider;  réfléchis  auparavant. 

*799.  yiws5/ et  aw^anf  expriment  une  comparaison;  le 
premier  se  met  immédiatement  devant  un  adjectif  ou 
un  adverbe,  et  le  second  devant  tout  autre  mot  :  UA- 
frique  n'cot  pas  aussi  productive,  aussi  abondamment 
pourvue  que  i: Amérique  ;  mais  celle-ci  n'a  pas  autant 
d'habitants  que  celle-là. 

800.  Aussi  n'exprime  pas  seulement  la  comparaison  ; 
il  rappelle  encore  une  idée  de  similitude,  d'égalité  ;  il 
signifie  alors  pareillement  et  ne  s'emploie  que  dans  les 
phrases  affirmatives;  dans  les  phrases  négatives  on 
emploie  non  plus  :  J'étais  aussi  a  cette  solennité  ;  vous 
n'y  manquâtes  pas  non  plus. 

801.  Aussitôt,  n'étant  pas  une  préposition,  ne  peut 
pas  être  suivi  d'un  complément  ;  ne  dites  donc  pas  : 
J'ai  écrit  cette  lettre  aussitôt  7non  arrivée  ;  mais  :  Aussi- 
tôt APRÈS  mon  arrivée.  On  dit  cependant  :  Aussitôt 
ma  lettre  écrite,  je  suis  parti. 


797.  Alentour  peut-il  avoir  un  complément  ? 

798.  Auparavant  peut-il  avoir  un  complément  ? 

799.  Qu'expriment  les  adverbes  aussi  et  autant  f 

800.  Aussi  n'exprime-t-il  que  la  comparaison  ? 

801.  Aussitôt  peut-il  ôtro  suivi  d'un  complément  ? 
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802.  Beaucoup  et  peu  ne  doivent  pas  généralement 
y  employer  seuls,  comme  sujets  ou  comme  attributs  :  Ils 
sont  BEAUCOUP,  et  PEU  manquent  a  V appel  ;  dites  :  Ih  sont 
NOMBREUX  et  PEU  d'entre  eux  manquent  à  rappel.  Cette 
règle  n'est  pas  toujours  observée  par  les  écrivains. 

»0J.  Comme  et  comment,  dans  le  sens  interrogatif,  ne 
peuvent  pas  se  mettre  l'un  pour  l'autre  ;  c'est  donc  à 
tort  que  quelques-uns  disent  :  Gomme  vous  portez-vous? 
Dans  le  sens  exclamatif  on  n'emploie  que  comme: 
Comme  te  voila  changé  !  Mais  dans  le  sens  affirmatif  on 
emploie  comme  pour  dire  à  quel  degré,  et  comment,  pour 
dire  de  quelle  manière  :  Vous  savez  comme  il  vous  aime: 
il  ne  sait  comment  vous  le  prouver. 

*804.  Davantage  ne  peut  pas  étro  placé  devant  un 
complément  ;  il  ne  peut  pas  être  non  plus  employé  pour 
un  superlatif;  ne  dites  donc  pas  :  Je  crains  davantage 
sa  colère  que  son  châtiment  ;  quelles  sont  les  choses  qu'on 
aime  davantage  ?  Il  faut  employer  ici  l'adverbe  plus  : 
Je  crains  plus...  ;  les  choses  qu'on  aime  le  plus. 

*805.  Dedans,  dehors,  dessus,  dessous,  étant  adverbes 
rejettent  également  tout  complément  ;  il  faut  les  rem- 
placer par  les  prépositions  correspondantes,  dans,  hors, 
sur,  sous.    Je  l'ai  cherché  inutilement  dans  le  souterrain 
HORS  de  la  cave,  sur  les  tonneaux,  sous  la  paille.  ^ 

*80G.  Ces  mêmes  adverbes,  dedans,  dehors,,.,  peuvent 
devenir  prépositions  dans  leur  cas  ;  d'abord,  quand  il 
y  a  opposition  dans  les  mots,  et  ensuite,  quand  ils  sont 
précèdes  de  quelque  autre  préposition:  //  n'était  ni 
DESSUS,  m  DESSOUS  la  commode;  passons  par  dessus  le 
mur,  et  retirons-le  de  dessous  les  décombres. 

802.  Beaucoup  et  peu  doivent-ils  s'employer  seuls  ? 

803.  Comme  et  comment  s'eraploient-ils  l'un  pour 
lautiv?  ^ 

804.  Davantage  peut-il  être  placé  devant  un  complé- 
ment^ ou  être  employé  pour  un  superlatif  ? 

80o.  Dedans,  dehors,  dessus,  dessous,  peuvent-ils  avoir 
un  complément  ? 

806.  Ces  mômes  adverbes  rferfarw,  dehors..,xie  peuvent- 
ils  pas  devenir  prépositions  ? 


178 


ADVERBE. 


' 


"807.  Ici  et  là  sont  opposés  l'un  à  l'autre  ;  ici  marque 
le  hou,  la  chose  la  plus  proche,  et  /à,  la  chose  ou  le  lieu 
le  pkis  éloigné  :  Vas  LA-bas,  ne  reste  pas  ici.  Cette  cham- 
trc-ci  me  plaît  plus  que  celle-Lx  ;  il  serait  intolérable  de 
dire  :  Cette  chambre  ici;  de  ce  côtê-ici. 

803.  Plus  clmicux  ne  s'emploientpasindifféremmt'nt  • 
le  premier  exprime  la  quantité,  et  le  second,  la  qualité* 
la  perfection  :  Je  ne  vise  pas  à  faire  plus,  mais  à  faire 
MIEUX.  Plus  ne  peut  être  placé  devant  un  nom  que 
moyennant  une  préposition  :  Il  y  a  plus  de  monde 
qu'hier;  cette  liqueur  était  plus  n'a  moitié  bue. 

809.  Si^  aussi,  tant,  autant,  s'emploient  généralement 
dans  les  phrases  comparatives  ;  si,  tant,  avec  une  idée 
négative,  et  aussi,  autant,  avec  une  idée  affirmative  : 
Je  suis  AUSSI  heureux  que  lui,  quoique  je  ne  sois  pas  si 
riche  ;  il  a  autant  d'esprit  quoiqu'il  n'ait  pas  tant  de 
mémoiir.    Cette  règle  n'est  pas  rigoureuse. 

810.  On  doit  éviter  d'employer  si:  1»  devant  un  nom, 
comme  :  J'ai  si  soif;  2°  devant  une  locution  adverbiale 
comme  :  Nous  sommes  venus  si  à  propos  ;  3"  devant  un 
participe  passé  accompagné  de  son  complément, 
comme  :  Cet  homme  est  si  chéri  de  ses  concitoyens.  Dans 
tous  ces  cas,  on  fait  suivre  l'adverBe  si  d'un  mot  qu'il 
puisse  modifier  :  J 'ai  si  grand'soif;  nous  sommes  venus 
SI  fort  à  propos;  cet  homme  est  si  tendrement  chéri  de 
SCS  concitoyens. 

811.  Tout  et  quelque  ne  sont  pas  parfaitement  synony- 
mes :  ainsi,  quand  je  dis  :  Tout  grand  poète  qu'est  DellUc, 
lUui  est  échappé  des  fautes  ;  j'affirme  positivement  que 
pchlle  est  un  grand  poète  :  et  de  là,  j'emploie  le  mode 
indicatif.    Quand  je  dis,  au  contraire  :  Quelque  grand 


807.  Quels  sont  le  sens  et  l'usage  de  ici  et  là  ? 
803.  Plus  et  mieux  s'emploient-ils  indifféremment? 

809.  Quel  est  l'emploi  des  adverbes  si,  aussi,  tanL 
autant?  '         ' 

8 1 0.  Quand  doit-on  éviter  d'employer  si  ? 

811.  Tout  et  quelque  sont-ils  synonymes  ? 
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poète  que  soit  Delille,  je  n'affirme  pas  précisément  qu'il 
est  un  grand  poète  mais  je  suppose  qu'il  le  soit  ;  de 
la  l'emploi  du  mode  subjonctif.  .     ,  ^« 

812    Tm  ne  peut  modifier  que  des  adjectifs  et  des 
adverbes  ;  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  diri  :  /'a/  très 
faim,  TRES-rai5on,  etc.    Il  faut  dire  :  rai  GRANo'/a/m 
GRANDEMENT  raison ,'  OU  ;  rai  bien  faim,  bien  raison  ' 
mais,  en  gênerai,  bien  n'est  pas  aussi  expressif  que 


ARTICLE  2.— EJIPLOI  DE  CERTAINS  ADVERBES  HOMOM'MES. 


814  Longtemps,  adverbe,  no  forme  qu'un  mot  ;  dans  les  autres 
s,  Il  s'écnt  en  doux  mots  sans  trait  dunion  :  //  y  a  longtImpI 
le  le  ne  vaux  ni.  pr.r  i  ■  nii^  ^«  «a« „^i  .._^,    i-u.>txit.MPs 


, ^..  v^v.^,^  ixiukc  oaiia  uaii.  u  union  :    H  y  a  longtemps 

^StempsT""'  ''''^'  ^"'  ^'  '^''''  ''  '"""^  P""''^''  ^'P^^^<^e 
nom  n\w?,l''l"^  ^''^''"^  en  deux  mots  mie  quand  il  est  suivi  d'un 

816.  Plujot  s  écrit  on  un  seul  mot  quand  il  veut  dire  vi^éréra- 
bîemen  :  Plutôt  mourir  que  de  pécher  1  II  s'écnt  en  deu^x  motl 
plus  toi,  quand  il  est  l'opposé  de  plus  lard  :  Venez  plus  tôt  oS 
cela  ;  venez  le  pi,us  tôt  possible.  ^  ^ui  gue 

817.  Quelquefois  s'écrit  ordinairement  en  un  seul  mot  et  si^nifift 
de  temps  en  temps  ;  cependant  il  est  des  circonstances  où  Von  doit 
préférer  de  l'écrire  en  deux  mots  ;  alors,  il  est  ù  peu  prL  svnonune 

^i^^EZl^srâ^''  t!''''  •"*  ^"^'7  /•^'^'  ^ '^"  'V^^Z^  Z 
voir  QUELQUES  Fois.—Jc  Hepuis  venir  chez  vous  que  quelques  fojs 
parmo^s,  que  deux  ou  trois  fois  par  mois.  ^  Quelqles  rois 
■  818.  Surtmd,  écrit  en  un  seul  mot,  est  adverbe:  mais  écrit  on 
deux  mots,  il  est  composé  de  la  préposition  sur  et'du  pronom  in- 

812.  Quels  mots  frès  peut-il  modifier  ? 

813.  Quelle  est  1  orthographe  de  autrefois  ? 
bl4.  Comment  s'écrit /o/j^.V-mp^  ? 

8 15.  Quand  est-ce  que  partout  s'écrit  en  deux  mots  ? 
8  6.  Quand  est-ce  ((ue  plutôt  s'écrit  en  un  seul  mot  t 
H 1  /.  Comment  s'ccr i L  q uelquefois  ? 
818.  Que  remarquez-vous  sur  l'adverbe  surtout  ? 
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d(iflni  lout  :  Nous  Vaoons  Interrogé  sur  tout  (sur  toutes  les  choses), 
mais  suuTOUT  (|jarlicuJièrement)  surlagéogrc  ^hie. 

ARTICLE   3. — EMPLOI   DE  CERTAINES  LOCUTIONS  ADVERBIALES. 

810.  Au  moins  signifie  pour  le  moins  et  exprime  une  idée  do 
tendance;  du  moins  exprime  une  idée  qui  sert  comme  de  corr  :tif 
à  la  précédeute  :  Ce  soldai  esl  officier,  ou  au  moins  sous-o/Rcl  r  ; 
s'il  7i\'sl  ms  général,  du  moins  il  l'a  bien  mérité.  Cette  distinction 
est  peu  observée. 

820.  De  suite  signifie  successivement,  l'un  après  Vautre  ;  lout  de 
suite,  au  contraire,  veut  dire  à  llnslant  même,  immédiatement  : 
Il  esl  si  fail)k,  qu'il  ne  peut  faire  deux  pas  de  suite  ;  il  est  si  faible, 
qu'il  faut  le  faire  coucher  tout  de  suite. 


822.  On  fait  plusieurs  fautes  dans  l'emploi  de  certaines  locutions 
adverbiales  ;  voici,  d'a^ès  Baniljica  les  expressions  qui  méritent 
'"^  plus  d'être  signalées. 


ne  dites  pa§  : 

A  bonne  heure  j 

A  la  rebours  ; 

Bien  du  contraire  ; 

Comme  de  juste  ; 

Du  jour  au  lendemain  ; 

Il  va  pire  ; 

Une  fois  pour  tout  ; 


dites  : 

De  bonne  heure. 
Au  rebours. 
Bien  au  contraire. 
Comme  de  raison. 
D'un  jour  à  l'autre. 
Il  va  pis. 
Une  fois  pour  toutes. 


ARTICLE  A. — EMPLOI  DE  LA  NÉGATION. 

823.  Nous  avons  trois  négations  principales  :  ne,  ne  pas,  ne 
point  ;  ne  est  la  plus  faible,  et  ne  point,  la  plus  forte  de  ces  néga- 
tions: Je  fi'ose  avancer,  c'esi-k-inro,  f  ai  peur  d'avancer  ;  je  n'ose 
hAS  avancer,  c'esl-à-dire  fai  peur  d'avancer  d'un  pas  ;  je  n'ose 
POINT  avancer,  c'esVà-dire  j'ai  peur  d'avancer,  même  d'un  point. 


819.  Que  signifient  au  moins  et  du  moins  ? 
8  4O.  Que  signifient  de  suite  et  tout  de  suite  ? 

821.  Q'ie  veulent  dire  tout  à  coup  et  tout  d'un  coupt 

822.  Quelles  sont  les  principales  fautes  que  l'on  lait  dans  l'em- 
ploi des  locutions  adverbiales  ? 

823.  Combien  avons-nous  de  négations  ? 


infTAXBk 
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824.  On  supprime  pas  et  point  dans  toute  proposition  où  il  entre 
un  (les  mots  aucun,  guère,  jamais,  ?  ul,  r^ullemml,  personne,  plus, 

/  len  .1  /lulres  analogues  :  Je  n'en  vois  auuuv  ■  lu    '  >per      guère  ' 
^^^^J^ '^^^^  ^^^^'^^  ^U^  n'y  vais  moi^xêim    etc. 
o  J/     •    "'  '''^  phrases  elliptiques,  surtout  dans  les     .pressions 
sent      40"        on  fait  generaleœeut  usage  de  puu  et  quelquefois 
at  .,  ou  supprime  ne  :  Pa  ^  iV argent,  pas  de  ^ww^e  ;  point 

aelui..:6  ,sins  feu. 

iJmîlt'^lh  ^?  ''f''^^^^,  appréhender,  avoir  peur,  craindre, 
iremoler,ei  les  locutions  de  crainte  que,  de  peur  que,  on  emploie 
seulement  ne  quand  on  veut  exprimer  un  non-désir,  un  désir  né- 
gatii,  et  ne  pas,  quand  on  veut  exprimer  un  désir  réel,  positif:  J'ai 


827  '^^uand  les  verbes  appréhender,  craindre,  etc.,  sont  euv- 
meme  nployes  négativement,  on  supprime  toute  négation  dans 
la  proijubiuon  dépendante  :  Je  ne  cra'ns  pas  quHl  aille  là  :  n'as-tu 
P^speur  quonrassomiuo? 

*m.  Le  verbe  «m  icher  et  la  locution  à  moins  que,  supposent 
toujours  la  négation  ne:  J'empêcherai  uien  gw'on  ne  le  saisisse, 
a  moins  qu  on  ne  m  arrête  moi-même. 

829.  Le  verbe  défendre,  et  les  locutions  conjonctives  avant  aue 
et  sans  que  rejettent  au  contraire  cette  négation  ne,  quoique  bien 
des  ijersonnes  on  fassent  usage  :  On  avait  défendu  qu'il  sortît, 
aoanl  que  je  le  lui  eusse  permis  ;  et  non  :  On  n'avait  défendu  auHl 
NE  SORTIT,  acanl  que  je  ne  le  lui  eusse  permis. 

830.  On  emploie  très-souvent  la  négation  ne  dans  la  proposition 
qui  suit  les  comparatifs  d'inégalité,  ou  des  roots  équivalents 
comme  aulre,  autrement,  mieux  :  Il  est  moins  instruit  qu'on  ne 
au  ;  je  viendrai  plus  tôt  que  vous  ne  pensez  ;  tu  te  vêts  autre- 
ment quU  NE  sied  à  la  condition. 

831.  C  pendant,  si  la  proposition  qui  renferme  la  comparaison 
est  négative,  ou  bien  que  la  proposition  suivante  soit  tout-à-fait 


824.  Quand  est-ce  qu'on  supprime  pas  et  point  ? 
îln'  S^"^  quelles  plirases  supprime-t-on  toujours  ne  ? 
82G.  Quelle  négation  emploie-t-on  api  s  les  verbes  appréhender, 
avoir  peur,  etc.  ? 

827.  Quand  ces  mômes  verbes  appréhender,  avoir  peur,  etc.. 
sont  employés  négativement,  que  fait-on  ? 

828.  Empêcher  et  à  moins  que  veulent-ils  la  négation  ? 

oon   ^'^f^\^^^'^^>  ^^'^rit  que  et  sans  que  veulent-ils  la  négation? 
QQ?"  ^      ^^^  l'usage  de  la  négation  après  les  comparatifs? 
«il.  Dans  quel  cas,  avec  une  comparaison,  ne  iJut-on  pas  usage 
du  ne  dubitatif?  k^      ''^ 
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afTirniative,  celle-ci  ne  prend  pas  lo  ne  dubitatif  (c'est  ainsi  qu'on 
appelle  cette  espèce  de  négation)  :  Vous  rCéles  pas  aussi  discrets 
maintenant  que  vous  le  fûtes  autrefois  ;  gardâtes-^ ous  jamais 
■plus  mal  un  secret  que  vous  le  faites  maintenant  ? 

832.  L'emploi  du  ne  dubitatif,  dans  les  phrases  comparatives 
comme  dans  toute  autre,  est  très-difficile  à  déterminer  :  lo  sens  seul 
décide  souvent  s'il  le  faut  ou  s'il  ne  le  faut  pas  :  Tu  ne  sais  pas 
plus  le  grec  que  je  sais  le  latin,  et  :  Tune  sais  pas  plus  le  grec  que 
je  NE  sais  le  latin,  ne  signifient  pas  la  môme  chose  ;  la  première 
phrase  veut  dire  que  je  sais  le  latin,"  et  toi  le  grec,  mais  seulement 
autant  l'un  que  l'autre  ;  la  seconde,  que  je  ne  sais  pas  le  latin,  ni 
toi  le  grec.  (Doniface). 


CHAPITRE  IX. 

DE  LA  PRÉPOSITION. 
ARTICLE  1"— GÉNÉRALITÉS  SUR  LA  PRÉPOSITION. 

833.  I-ia  préposition  se  place  toujours  devant  le  mot 
qu'elle  régit  :  Malgré  les  obstacles  ;  vu  les  difficultés  ; 
NONOBSTANT  Voppontion.,  etc.  On  dit  cependant  :  Sa  vie 
DURANT  ;  dix  ans  durant  ;  mais  on  peut  dire  aussi  :  du- 
rant sa  vie,  durant  dix  ans. 

*834.  La  préposition  s'emploie  généralement  oeule 
devant  son  complément.  Il  y  a  exception  pour  les  sui- 
vantes :  Auprès,  autour,  en  face,  hors,  près,  proche,  vis- 
à-vis,  qui  demandent  la  préposition  de  :  Auprès  de  qui 
est-il  ?  demeurc-t-elle  en  face  du  bureau  de  tabac  ?  Dans 
lo  langage  très-familier,  ainsi  que  dans  certaines  ex- 
pressions, on  néglige  cette  règle  :  Ne  va-t-il  pas  vis-à- 
vis  la  Bourse  f  II  est  interprète  près  le  tribunal  de  B*** 

*835.  Les  prépositions  à,  de,  en,  se  répètent  devant 
chacun  de  leurs  compléments  ;  ne  dites  donc  pas  :  // 
7  a  une  cour  d^ appel  a  Amiens,  Angers,  Besançon  ;  La 
Loire  baigne  les  villes  de  Roanne,  Orléans,  Blois,  Tours,  etc. 

S32.  L'emploi  du  n^dubitatif  est-il  facile  à  déterminer? 

833.  Où  se  place  toujours  la  préposition  ? 

834.  La  préposition  s'emploie-t-eilo  seulement  de- 
vant son  complément  ? 

835.  Quand  est-ce  qi'on  répète  les  piépositions  à, 
de,  en  f 


i 
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836.  Les  autres  prépositions  ne  se  répètent  Guère 
que  devant  les  mets  qui  ne  sont  pas  à  peu  prèslvno- 
nymes  :  Mms  est  célèbre  dans  l'Histoire  et  dans  laGco- 
(jraplue  ;  il  est  resté  chez  vous  et  chez  mol  ;  pourquoi 
aois-lu  AVEC  tiédeur  et  indifférence  ?  parle-nous  e^  ton 
ame  et  conscience. 

*837.  Il  y  a,  outre  la  synonymie,  quelques  cas  où 
1  on  ne  répète  pas  les  prépositions  :  1»  dans^les  phrases 
ou  1  esprit  ne  voit  qu'un  tout  :  As-tu  lu  iJfible  du  Loup 
et  l  Agneau  ?  2»  Devant  les  participes  qui  ont  le  môme 
complément  et  qui  sont  liés  par  et  :  On  le  condamna 
APRES  l  avoir  entendu  et  examiné.  3»  Enfin  la  préposition 

o'/Î^V!®^^n  ^^P^^®  J^"^^^s  :  L  Europe  est  située  entre  le 
34°  et  le  /O»  degré  de  lat,  N. 

*838.  Il  peut  arriver  quelquefois  que  le  complément 
d  une  préposition  soit  sous-entendu  :  //  a  pris  son  livre 
et  II  est  parti  avec  ;  ceux  qui  sont  pour  lèveront  la  main  ' 
ceux  qui  sont  contre  resteront  assis. 

839.  Il  faut  donner  à  c)iaque  préposition  le  complé- 
ment quelle  demande  :  ne  dites  donc  pas  :  Plaiderai- 
jç  POUR  et  en  votre  faveur? 

article  2.— emploi  de   certaines  PRÉPOSITIONS. 

840.  De  et  à  ne  sont  pas  synonymes,  quoiqu'on  les 
contonde  dans  certaines  expressions  :  Ce  serait  à  nous 
A  jouer,  réveille  une  idée  de  tour  ;  Ce  serait  à  nous  de 
jouer  exj^vime  une  idée  de  convenance.  Retrancher  de 
signifie  diminuer  quelque  chose  d'un  tout  ;  retrancher 
a  veut  dire  priver  de  quelque  chose.  Oublier  a  lire 
0  est  en  perdre  l'habitude,  la  faculté  ;  oublier  de  lire 
c  est  y  manquer  par  défaut  de  mémoire  [Donifacc).      ' 

o?5-  \f^  autres  prépositions  se  répètent-elles  ? 
«d7.  N  y  a-t-il  pas  certains  cas  où  l'on  ne  répète  pas 
les  prépositions?  ^      ^ 

838.  Le  complément  do  la  préposition  se  peut-il 
sous-entendre  ?  ^ 

839  Quel  complément  faut-il  donner  aux  préposi- 

840.  De  et  à  sont-ils  synonymes  î 
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*841.  La  préposition  à  ne  doit  pas  se  mettre  entre 
de IX  nombres  désignant  des  objets  qui  ne  peuvent 
rt'o  fractionnés  ;  on  emploie  alors  la  conjonction  ou: 
S<  pt  ou  huit  hommes^  et  non  sept  a  huit  hommes  ;  mais 
on  peut  dire  :  Sept  a  huit  francs  ;  cinq  a  six  cents  hommes. 

*842.  Avant  et  devant  expriment  chacun  une  idée 
d'antériorité,  mais  le  premier  se  dit  surtout  du  temps,  et 
le  second  d||,lieu  :  //  finira  avant  nous  ;  vous  marcherez 
devant  eu^Tilu  grammaire,  on  les  emploie  indilférem- 
ment  l'un  pour  1  autre  :  L'article  se  met  toujours  avant 
ou  devant  le  nom  ;  devant  est  préférable. 

*843.  Durant  exprime  un  temps  continu,  et  pendant^ 
une  époque  déterminée  :  Les  troupes  campèrent  à  Corn- 
pièfjne  durant  V hiver  ;  ne  te  mets  pas  en  route  pendant 
l'hive7\ 

*QU.  Entre  se  dit  d'un  nombre  trës-restreint,  au  lieu 
que  pai'mi  suppose  un  pluriel  indéfini  ou  un  collectif  : 
Q^aelle  différence  entre  Saint  -  Pétersbourg  et  Constanti- 
nople  !  entre  nous  soit  dit  ;  qvsl  est  parmi  un  si  grand 
nombre  de  monuments^  celui  qui  vous  plaît  le  plus  ? 

*845.  La  préposition  saiu  peut  être  remplacée  par  la 
conjonction  ni,  mais  non  pas  par  la  conjonction  et  ; 
on  dira  donc  bien  :  Un  orphelin  est  sans  père  ni  mère, 
ou  sans  père  et  sans  mère  ;  mais  on  ne  dirait  pas  sans 
père  et  mère. 

*846.  Voici  désigne  la  chose  la  plus  proche,  celle  qui 
a  eu  lieu  la  dernière,  ou  celle  qui  va  suivre  immédia- 
tement ;  voilà  exprime  tout  le  contraire  :  Voila  les  dé- 
tails du  crime,  en  voici  toutes  les  preuves.  Quelques  écri- 
vains ont  employé  les  mots  revoici,  revoilà  ;  ces  mots 


841.  Entre  quels  nombres  ne  met-on  pas  la  prépo- 
sition à  f 

842.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  avant  et  devant? 

843.  Qu'expriment  durant  ci  pendant  f 

844.  Entre  et  parmi  se  disent-ils  dans  les  mômes  cas  ? 

845.  La  préposition  sans  peut-elle  être  remplacée  par 
ni  ou  par  et  f 

846.  Que  désignent  voici  et  voilà  f 
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S  à  trii^rr  °*  ''^°  «"^  '""■^'  "">"'  ^5ui- 

ARTICLE  3.-EMPL0I  DE  QUELQUES  LOCUTIONS  PRÉPOSITIVES 

direcc -rmfwff  '?P°'^  '!°  P?''^8^®  ^^'^  «t  demande  un  régime 
■  deut  iPrmtt  ***  "^"'"?  Simplement  la  différence  qu'il  y  a  entre 

signifie,  au  contraWu'i    p^f  .niff  ri- '''  *^u^'^  auprès  dk  nous 

s=a  a-»!''- ™»sïias .  Mes 

CHAPITRE  X. 

DE  LA  CONJONCTION. 

Jtfm?""''^  différence  y  a-t-il  entre  à  travcTr^Tau 

mlme/"âf  '''  "  ""  ^""^  '''  ^'^^Ploient-ils  dans  les 

l-n  gu'^^P^'nent  auprès  de  et  prJi  rf«  f 

«oO.  Faut-il  confondre  prèi  de  avec  pr('/  à  ? 

Bj  1.  hj-o-wis,  dans  le  sens  de  envers,  esUl  autorisé  f 

pl^as^î    '""  ''  "^f^'"-'-"  *"  ««'=°»'ï  niembre  d'l!ne 
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CONJONCTION. 


*853.  La  conjonctien  et  sert  à  joindre  :  !•  deux  pro- 
positions non  négatives  :  Mon  cheval  boite  et  mange 
bi>n^  disait  un  rusé  maquignon  ;  2"*  une  positive  et  une 
négative  :  Il  boit  et  ne  sHnquiète  pas  du  reste  ;  3°  deux 
négatives  qui  ont  chacune  un  sens  négatif  propre  :  // 
ne  boit  pas  de  vin  et  n'en  va  pas  plus  mal. 

*854.  On  ne  doit  jamais,  disent  les  grammairiens, 
faire  précéder  de  la  conjonction  et  les  membres  de 
phrase  qui  commencent  nar  miJs.  plus,  moii^s^  mieux  : 
bEVANT  ^ux.  ihu  grammaire,  on  le^  .  moins  o?t  boit,  moins 

Wf  elJ?fôiP?^'"i]eT]ènaâni,'^1hucoup  d'orateurs  et  d'é 
cri  vains  emploient  ici  et  sans  scrupule. 

*855.  La  conjonction  ni  sert  à  joindre  deux  proposi- 
tions ou  deux  expressions  négatives,  quand  elles  sont 
modifiées  par  le  même  sens  négatif  :  Je  ne  cours  ni  veux 
courir  ;  pourquoi  ne  ( affranchis-tu  ni  des  modes  ni  des 
usages  ridicules  ? 

*856.  Les  conjonctions  et.,  ou,  ni.,  se  répètent  assez 
souvent  devant  chaque  mot,  au  lieu  d'unir  simplement 
les  deux  derniers  :  Ou  Vun  ou  Vautre  se  trompe;  et  le 
père  ET  la  mère,  et  le  frère  et  la  sceur,  sont  venus  ;  ni  le 
premier,  ni  le  deuxième,  ni  même  le  troisième  na  su  sa 

leçon. 

'*857.  La  conjonction  que  est  d'un  fréquent  usage  ; 
on  l'emploie,  entre  autres  cas,  pour  remplacer  une 
conjonction  énoncée  précédemment:  Comme  je  le  savais, 
et  Qi]EJe  m'y  attendais;  lorsque  vous  irez,  ou  que  vous  y 
enverrez  quelqu'un.  Cette  môme  conjonction  précè  '  ■■. 
toujours  un  subjonctif  ou  un  verbe  qui  dépend  d  ua 
autre  verbe  :  //  faut  bien  que  je  dise  quejc  suis  malade. 
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853.  A  quoi  sert  la  conjonction  et  f 

854.  Doit-on  faire  précéder  de  la  conjonction  et  les 
mots  puis,  plus,  mieux,  moins  f 

855.  A  quoi  sert  la  conjonction  ni? 

856.  Les  conjonctions  et^  ou,  m,  peuvent-elles  se  ré- 
péter  ? 

857.  Quel  est  l'usage  de  la  conjonction  que  f 
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IX  pro- 
mange 
et  une 
"  deux 
)re  :  Il 

iriens, 
)res  de 
mieux  : 

f,  MOINS 

etd'é 

iroposi- 
es  sont 
NI  veux 
s  NI  des 

it  assez 
ilement 
;;  ET  le 
s  ;  NI  le 
a  su  sa 

usage  ; 
;er  une 
e  savais^ 
s  vous  y 
pràch'^  '■■ 
nd  d  ua 
malade. 


►n  et  les 


es  se  ré- 


Sr^^l^'  9^^^^^^  exige  toujours  un  subjonctif,  mais  ce 
mode  est  quelquefois  sous-entendu  :  Quoique  4^  cro?^ 

je  le  crois.    L'emploi  de  cette  conjonction  est  vicieux 

hl°A'  ^'  P^"'  ^  ""'"''^  3"  premier  et  au  second  mem- 
bre d  une  phrase  mais  il  est  bien  mieux  de  le  remplacer 
par  que  dans  le  dernier  :  Si  von,  le  voulez  et  TmuUe 
pouvez  ;  s,  voies  le  voulez,  et  que  vous  le  puissiez 

ARTIOIE  2 -EMPLOI  DE  CERTAINES  1.0CUT10N3  CONJONCTIVES. 

fâché  '        ^^^  ^^^  général,  do  reste  je  n'en  suis  pas 

h  mnir^?l^ll  à  moîns  que  devant  un  verbe  à  un  mode  personnel  • 

pa^ySé trtr.  f  ""P'"'*  P"?  an^ourd'hui  ;  no  ditos  donc 

fJàLf^^^^  ^^  ""^^^"^  '^  simultanéité  de  deux  événement 
mtts  ?^L!fVe  ""^^"^  ^""  ^^"^  Usiez, foi  écrTdmxZTu!; 
mas  ordSemP^nTifT"'"  quelquefois''aussi  la  simulaS! 


858. 
859. 
860. 
reste  f 
861. 
862. 
863. 


Que  remarquez-vous  sur  quoique  ? 

kR^n^î^'  ""^P^^^^  ^^"«  ^^  ™^^me  phrase  ? 
Quelle  différence  y  a-t-il  entre  au  reste  et  du 

Quand  dit-on  à  moins  que,  à  moins  de  f 

^mploie-t-on  encore  malgré  que  ? 

Qu  ej^nmeni  pendant  que  et  tandis  que  r 
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nrrsRJBCTioN. 


ARTICLE  3.— DISTINCTION  BNTRB  CEUTàJNBS  LOCUTIONS 
CONJONCTIVES. 

804  Parce  nue,  écrit  en  deux  mots,  est  une  locution  conjonc- 
tivo.  .iui  signllio  à  cause  que  ;  écrit  en  trois  mots,  par  ce  que,  il 
r  fiiio  un  mombro  do  phrase  qui  équivaut  ù  mr  la  chose  que,  par 
o'ia  <tue  par  tout  ce  que  :  Pah  ce  quk  vous  tiUes,je  vois  que  cous 
saiaiiscz  ;  l'Ancii  que,  si  vous  ne  compreniez  pas,  vous  ne  saunez 

*^%çri' Pourquoi,  conjonction,  s'écrit  en  un  seul  mot,  et  nppello 
e;»  innonso  parce  que  ;  2)our  quoi,  en  deux  mots,  équivaut  h  pour 
nndk  chose  :  Pouhquoi  viens-lu  ici  ?— Parce  quej  ai  besoin  d  un 
hre.^VomQvoi  faire?— Pour  m  occuper. 

r,OG  Powianl,  en  un  seul  mol,  est  synonyme  dos  autres  con- 
iniclious  cepcmlant,  louUfois,  néanmoins:  ijue  faire  PounTxNT 
daus  ce  cas-là?  Écrit  on  deux  mots,  il  équivaut  <i  pour  une  .« 
nrande  quanUté,  et  so  compose  do  la  proposition  pour  et  de  l  ad- 
verbe la}il  :  Que  faire  poun  tant  de  monde.  .     «    •     •«« 

8G7,  Oîto/V/ue,  conjonction,  s'écrit  en  un  seul  mot  et  signine 
bien  ovi  :  Quoiqu'il  fasse  son  devoir,  il  est  toujours  blâmé.  Quoi 
nue  onidcux  mots,  est  une  locution  pronominalo  qui  équivaut  à 
quelque  ciiose  que  :  Quoi  qu'il  fasse,  il  sera  toujours  blâmé. 

CHAPITRE  XL 

DE   l'interjection. 

*8G8.  Ahl  cxprimo  la  joie,  la  douleur,  l'aclniiration, 
en  \ui  mot,  un  sentiment  profond  :  Ah  I  que  je  souffre  î 
AH  1  quel  plaisir  !  ah  1  ne  me  parlez  pas  de  l  hiver  !  lia  ! 
exprime  la  surprise,  l'étonnoment  :  lU  !  vous  voUa  ! 
HA  !  MA  i  comme  vous  y  allez  !  „     .     ^    ,     , 

860  Aie  t  et  ahi  !  expriment  l'un  et  l'autre  la  douleur  ; 
]o  premier  s'emploie  isolément,  pour  cxpruner  une 
dnulour  instantanée  :  Aïe  1  j>  suis  blessé!  Le  second  so 
rôpèto  plusieurs  fois,à  L'occasion  d'une  douleur  reil^-ree: 

""804.  Que  remarquez-vous  sur  parce  quef 
8G5.  Pourquoi  no  s'écrit-il  pas  en  un  ou  en  deux 

^^  8CG.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  pourtant  et  pour 

tant  ?  ,.  .  •       o 

8C)7,  Gomment  s'écrit  l'expression  quoique  t 

8G3.  Qu'expriment  ah  eihaf  .    ,  ■  « 

860.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  aie  et  ahi  ? 


# 
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i  conjonc- 
ce  que,  il 

3  que,  par 
que  cous 

<ie  sauriez 

et  appelle 
LUt  h  pour 
esoin  d'un 

litres  con- 

POUnTANT 

mr  une  si 
ot  de  rnd- 

ot  signifie 
Une.  Quoi 
équivaut  à 
âmé. 


ni  ration, 
e  souffre  ! 
ocv !  Ha! 
us  voilà  ! 

donlcnr  ; 
imor  une 
socond  se 
iM'éileréo: 

en  deux 
nt  ot  pour 
? 
ahif 


Ahi  I  AHi  !  tu  me  battras  donc  jusqu'à  demain  l  ahi  I 

870.  ^a/i/  marque  l'insouciance,  l'incrédulité,  le  dé- 
dain :  Bah  I  vous  voulez  rire  !  Au  contraire,  baste  ï 
marque  le  peu  do  cas  qu'on  fait  de  quelqu'un  ou  do 
quelque  chose  :  Bastb  1  n'en  parlons  plus, 

871.  Chut  !  pst  !  st  !  servent  également  à  commander 
le  silence  ;  mais  la  première  de  ces  exclamations  est 
?;^^r^^°  3"?  la  deuxième,  et  la  deuxième,  que  la 
troisième  :  St  1  ne  dites  nen  ;  pst  I  on  vous  entend  encore  • 
CHUT  1  vous  tairez-vous  enfin  f  On  renchérit  môme  auel- 
quefoj?  ^ur  cette  dernière,  en  disaitl  et  en  écrivant  : 

rCnUt  ! 

J^ll'  f^^^xprime  la  joie,  la  douleur,  une  surprise 

prolongée  :  Eh  I  qui  aurait  cru  cela  ? .Hé!  sert  sim- 

plement  à  appeler,  et  quelmiefois  à  exprimer  une  lé- 
gère surprise  :  IlÉ  1  hé  !  là-bas  !  venez  donc  1  Hé  1  mais 
cest  lui!  Il  est  mieux  d'écrire  eli  bien  !  plutôt  que  lié 
bien!  parce  que  <f/i/  a  un  degré  de  force  qui  n'est  pas 
nécessaire  dans  fié  bien  !  ^  !««> 

.}^\  ^^^^  ^  s'emploie  pour  interroger,  pour  sonder 
celux  à  qui  on  s'adresse  :  Hein  1  que  dites-vous  de  ça  f 
Jlem  est  une  espèce  de  biuit  de  bouche  qui  sert  à 
appeler  :  Hem  I  hem  I  viens-tu,  toi,  là-haut  f 

*874.  0!  se  met  généralement  devant  un  mot  en 
apostrophe  :  Vous  savez,  6  mon  Dieu!  si  je  vous  aime. 
Oh!  exprime  l'admiration,  la  douleur  profonde  :  (hi  I 
que  cest  beau!  oh  1  que  je  souffre!  Ho  !  enfin,  marque 
lôtonnemout  et  sort  à  appeler  :  Ho  !  comme  vous  y 
auez  /  HO  I  HO  1  n'allez  donc  pas  si  vite  ! 


870.  Bah  !  et  baste  !  marfjuent-ils  la  même  chose  ? 
071.  De  quelles  interjections  se  sert-on  pour  imposer 

872.  Qu'expriment  e^/  et^^f 

873.  Quand  cmploic-t-on  hein  !  ot  hem  ? 

874.  0!  oh!  G\,hol  uont-ils  synonymes  ? 

13 
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875.  Prrrt  I  espèce  de  roulement  de  la  langue,  s'écril 
de  différentes  manières  (brrrl  drrr!  trrrl  etc.,)  et  sert 
à  représenter  certains  bruits,  par  exemple,  celui  que 
l'ont  les  oiseaux  qui  s'envolent  en  masse  :  J'aperçus 
(les  perdrix^  mais^  lorsque  je  les  visaiy  prrrt  1  elles  étaient 
dc'Jà  bien  loin. 

876.  Zest!  exprime  la  moquerie,  le  dédain,  a  peu 
près  comme  bah!  mais  il  est  moins  usité  :  Vous  croyez 
faire  ce  voyagCy zest  1  On  dit  proverbialement:  //  est 
entre  le  zist  et  le  iESt^  potir  dire  qu'il  n'eôt  ni  bien^  ni 
mat^  ni  bon^  ni  mauvais. 


875.  Que  remarquez-vous  sur  prrrt  f 
876^  Que  remarquez-vous  sur  zest  f" 


FIN  DE  LA  OllOlSXEMfi  JB'ÇrpSSOTmiS^^i&Tiat 
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i,  s'écril 
)  et  sert 
lui  que 
aperçus 
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,  a  peu 
s  croyez 
.  :  //  est 
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TABIA  iM  ÛkTJÉBm. 


m  cHippRES  E?TàÉ  t-AHAirrafeSÉa  rmmin  u  pack  ;ibs  axitrks, 

LE  IfUlfâaO  Dks  ABTICLES. 


k  (prononciation),  301 

A  (préposition),  335,  839 

ADimer,  742 

Absoudre, 

Absous  (féminin). 

Accents, 

— ^igu, 

— circonflexe, 

— grave. 

Accolade, 

Ace  (mots  en). 

Acquérir, 

Adjectif, 

—composé, 

—démonstratif, 

— déterminatif,     105, 

—indéfini, 

— numéral, 

— '  — cardinal, 

— '—ordinal, 

—possessif, 

—qualificatif,         76, 

—verbal. 

Adverbe,  24 1 

Affiler, 

Agresseur  (féminin), 

Ahil 

Ai  (prononc), 

Aide,  ' 

Aider  à, 

Aïel 

Aieul  (plur.), 

Aigle, 

Ail  (plur.), 

Aimer  (1"  conjagaison) 

Air  (avoir  V) 

Aître  (verbes  en). 


8 

%r 

567 

m 

S99 

m 

'I 

593 

107, 603 

433,  (136) 

120,  614 

112,611 

114 

,^     115^ 
i  10, 605 

431,  (I29i 

,  438,  797 
743 
94 
668 
S69 
802 
197 
744 
869 
64 
4d3 
63 

1 


'  Alentour,  797 

Alinéa,  294 

Aller,  s'en  aller,  (59),  745 

Alj^abet,  n 

Amical  (plur.),  98 

Ammoniac  (féminin),  86 

A  moins  que,  861 

Amour,  499 

An  (mots  en),  394 

Analyse,  420 

—«rammaticale,  421 

— ^LOGIQUE,  448 

Anoblir,  755 

Antécédent,  f37 

Apostrophe,  170 

--{Domsen),.  428 

Applaudir  à,  746 

Après-dinée,  etc^  537 
;Akticlb,                68,  430,  649 

—contracté,  70, 555 

Assaillir,  ^591 

Asse  (mots  en),  40() 

Asseoir,  s'asseoir»  (61) 

Asservir,  (58) 

Astérisque,  297 

Al  (mots  en),  395 

A  travers,  §47 

Attention  (faute  à%  538 

Attribut,  460 

Al*,  eau  (mots  en),  397 

Aucun,  €14 

Au  moins,  819 

Auparavant,  793 

Auprès  de,  543 

Au  prix  de,  843 

Au  resta,  860 
.-,  Aussi,  autant,              799,809 

tO  Aussitôt,  801 
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Autour  de, 

Au  travers. 

Autre, 

Autre  chose, 

Autrefois, 

Autrui, 

Auxiliaires, 

Aval  (plur.j, 

Avant, 

Avoir  (conjug.), 

Avoir  (auxil.), 

Ay  (prononc.)^ 

B  (prouonciation), 

Bah! 

Bail  (plur.), 

Bailleur  (fém.), 

Bal  (plur.), 

Bancal  (plur.), 

Bastd  ! 

Batti^, 

Beau  (fém.), 

Beaucouj), 

Bcllot  (fém.), 

Béni,  bénit, 

Bétail,  bestiaux, 

Bijou  (plur.). 

Billion, 

Bisquer, 

Blanc  (fém.), 

Bleu  (plur.), 

Boire, 

Bon  marché. 

Bosseler,  bossuer, 

Bouillir, 

Braire, 

Bruire. 

But  (atteindre  le), 

G  (i)rononc.) 

Caduc  (fém.), 

Caillou  (plur.), 

Cal  [plur.]. 

Campagne  [en,  à  la], 

Capable, 

Carnaval  [plui.], 

Casuel, 

Ce  [adj.l 

C  Q/ron  J, 


^kSUtk 


797 
847 
615 
513 
813 
675 

It  9,  707 
62 

798,842 

169,708 

303 

304 

870 

63 

92 

62 

62,  98 

870 


'?J 


8: 

802 

82 

175 

63 

61 

119 

747 

86 

60 

(63J 

69() 

748 

(59» 

305 
86 
61 
62 

540 

600 
62 

595 
108,  135 
135,  660 


Cédille,  275 

Cemdre,  [631 
Celui,  celle,                  666,^68 

I  CeluUci,  celui-là,  665 

Celui-là...  qui,  667 

Cent,  117 

Cer  [verbes  en],  170 

Cérémonial  [plur.],  62 

Certain,  616 

Cet,  109 

Ch  [prononc],  308 

Chacun,  676 

Chaque,  617 

Chasseur  [fém.!  02 

Châtain  [fém.],  94 

Chefj(fém.),  94 

Chou-,  [62] 

Chou  (plur.),  61 

GhutIpchutI  871 

Ciel  (plur.),  65 

Ci-inclus,  ci-joint,  579 

CUm  (mots  en),  399 

Circoncire,  (63 

Clore,  (63 

Collectif.^  86,695, 

— ^générai,  37 

—partitif,  38 

Collègue,  541 

Colorer,  colorier,  749 

Comme  (adv  ),  803 

Gomme  (conjonc.)  852 

Comment,  803 
Complément,          187,  489,  698 

—circonstanciel,  495 

— déterminaUf,  493 
—direct                         189, 490 

—explicatif,  494 
—indirect,                      190, 492 

—qualificatif,  491 

Complet  (fôm.),  81 

Conclure,             ..  (64) 

Concret  (fém.),             '  81 
Conditionnel,                 163, 727 

Couflre,  (64) 

Confrère,  541 
Conjonction,          255,  441,  852 

Conjugaison,  166 


275 

666,^68 

665 

667 

117 

170 

62 

616 

109 

308 

676 

617 

92 

d4 

94 

''!} 

871 

65 

579 

399 

(63) 

(63 

S5,  692 

37 

ZS 

541 

749 

803 

852 

803 

187,  489,  698 

495 

493 

189,  490 

494 

190,492 

491 

81 


81 
163,  727 

255,  441,  852 
166 


^Sm  KàTlÂRE^ 


m 


t 


Connaître, 

Conséquent, 

Consommer, 

Consonne, 

Construction, 

Construire, 

Consumer, 

Convenir, 

Corail  (piur.), 

Coudre, 

Couple, 

Courir, 

Coûter, 

Coi'vrii», 

Crochets, 

Croire, 

Croître, 

Cueillii-, 

Cuire, 

D  (i)rononciation), 

Davantage, 

De 

Déihoir, 

Dedans, 

Déduire, 

Défaillir, 

Défendeur  (fém,). 

Défier  (se). 

Dehors, 

Déjeuner  de,  avec, 

Dolice, 

Demandeur  (fém.), 

Demeurer, 

Demi, 

Demie, 

Dental  (plur.). 

Déplorable, 

Dessous,  dessus, 

Do  suite. 

Détruire, 

Deux  i)oints, 

Deuxième,  second. 

Devant, 

Devenir, 

Dîner  de,  avec, 

Dtphthonffue^ 

Dire, 


750 
16 
410 
164 


711 
63 
(64 


i9) 
35 


\\l 


(64) 
*  (58) 


Discours, 
Discret  (fém.), 
Disijos  (fém.). 
Disputer, 
Dissous  (fém,). 
Donner  (se). 
Dormir, 

Doublement  des  lettres, 

Doux  (fém.), 

Droit,  droite. 

Dû, 

Du  moins. 

Durant, 

Durée, 

Du  reste, 

E  (prononciation), 

g  muet  flnal, 

fchappar, 

Echou*, 

Écrire, 

Écrivain  (fém.). 

Effiler,  ' 

Égaler,  égaliser, 

jh  bien  I 

i/er,  éisr  (verbes  en), 

!lève. 


764    Ellipse, 

Em  (prononciation), 

fm  [mots  en], 
mail  [plurj, 
Éminent,  imminent. 
En  [mots  en], 
En  [prépos.L 
En  |i)ronoml, 
En  fprcnonciation], 
Enclianteur  ffém.f. 
Enfant,        *• 
Ennoblir, 

Ennuyant,  ennuyeux. 
Enseigner, 
Ensuivre  fs'], 
Entre.  271, 

Entre-haïr  [s']. 
Envoyer, 
giwiis  [fém.], 
Épargner,  éviter, 


194 


VIABLE 


Er  [prononciation], 
Éruption, 
Espèce, 

Esse  [mots  en], 
Et,  945, 

Et  cœtera, 
Étendue, 
Être  [conjug.], 
Etro  [auxil.], 
Éviter,  épargner, 
Exclamation, 
Excuse, 

Exécuteur  [fém.]. 
Expirer, 

F  [prononciation], 
Faillir, 
Faire, 

Fait  [participe], 
Falloir, 
,  Fatal  ![plur J, 
Faux  [fém.j. 
Féminin, 
— des  adjectift, 
Férir, 
Ferme, 
Fou, 

Figures  de  grammaire. 
Filial  [plur.J, 
Final  [plur.}, 
Finir  [2«  conju.], 
Fixer, 

Fleirer,  fleurer, 
Fleurir, 

Fonction  des  mots, 
Fond,  fonds. 
Formation  des  temps, 
Fou  hem.], 
Fouciro, 
Fragile, 
Frais  [fera.], 
Franc  Tlém.J, 
Fra,nc  de  port, 
Priro, 

Frugal  [plur.J, 
Fuùr, 
Futur, 
antérieur  de  Fiod., 


503 


— •  —de  l'impér., 

i— simple, 
6"  [prononciation], 
ôallicisme. 
Garde, 

Genou  [plur.], 
Genre, 
Gens, 

Gentil  [fém.], 
Gm'  (verbes  en), 
Gésir,  gir. 
Glacial  (plur.), 
G  (prononcietion), 
Gn  [prononciation], 

C  RAMMAIRE, 

Grand, 

Grec  (fém.), 

i Grognon  (fém.). 

Gros  (fém.), 

Gu  (proiionciation)* 

Ouia  (prononc). 

Guillemets, 

H  (prononciat.) 

//  aspirée, 

^muette. 

Ha!* 

Haïr, 

Hé! 

Hé  bien! 

Hébreu  (plur.). 

Hein  !  Hem  I 

Hib"ou  (plur.), 

Ho! 

Homographes^ 

Homonymes, 

Hymne, 

/  (prononciat.), 

ko  (mots  en). 

Ici, 

Idée, 

Il  (pronom), 

Imminent,  éminent, 

Imparfait  de  Tindicatif, 

—du  subjonctif, 

Impératif. 

Imposer,  on  imposer, 

Ia4)osteur  (fém.). 


744 

725 
321 
447 
504 

6t 

11,54 

505 

82 
171 

324 

325 

1 

574 

87 

94 

82 

368 

866 

293 

3!^ 

Î8,  328 

13 

868 

(60) 


ill 


872 

97 

873 

01 

874 

404 

402 

506 

329 

401 

807 

22.  449 

435,  662 

593 

718 

739 

164,  337 

75? 

M 


.->.^i* 


744 

725 
321 
447 
504 

6! 

11,54 

505 

92 
171 

324 

325 

1 

674 

87 
94 
82 


866 
2^ 
3îfe 
58,328 
13 
868 
(80) 


i«« 


872 

97 

873 

&i 

874 

404 

402 

506 

329 

401 

807 

22.  449 

435,  662 

503 

tif,         718 

739 

164,  387 

759 

M 


Incidente, 

•^éterminative, 

— explicative. 

Inconsolable, 

Indicatif, 

Individu, 

Indre  (verbes  en), 

Infecter,  infester, 

inlinitif, 

Initial  (pîur.). 

Inquiet  (fém.). 

Inspecteur  (fém.), 

Instruire, 

Insulter,  insulter  à. 

Interjection,         25p, 
•  inventeur  (fém.), 

Invprsion, 

Irruption, 

Italique, 

j!  (prononciation), 

Jaloux  (fém.), 

Joindre, 

Jouir, 

Jqujou  (plur.). 

Jovial  (plur.), 

Jugement, 

Juste, 

K  (prononciation), 

L  (prononciation), 

— mouillée. 

Là, 

Labial  (plur.). 

Lamentable, 

Landau  (plur.). 

Le,  la,  les  (art.), 

Le,  la,  les  (pron.). 

Lequel,  laquelle. 

Lettre, 

Leur,  leurs, 

Lh  (prononciat.), 

Lingual  (i>lur.). 

Lire, 

Locution  adverbiale, 

— conjonctive 

— inlerjective, 

— |)r6p!0siijve, 

— ^Ijronoœinale, 


I>ES  lUTIÂRES. 

184   Lui,  elle,  eux,  elles,  leur. 
485    Luire, 

488   L'un  l'autre,  l'un  et  l'autre, 
596   ^  (prononciat.  1, 
162,(27)    Maint,  ' 

56   Maître  (fém.), 
179   Majuscules, 
760   Malgré  que, 
161,  712   Martyr,  martyre, 
98    Masculin, 
81    Matin  (au), 
91    Matinal  (plur.), 
(62),  761    Matinal,  matineux, 

762   Maudire,. 
441,868    Médial  (plur.), 

91    Méfier  (se), 
413,434    Meilleur, 
543    Môme, 
200   Ment  (adv.  en), 
aai    Mental  (plur.), 
85   Mentir, 
Mettre, 

Mien,  tien,  sien, 
Mieux, 
Mille, 

Milliard,  million. 
Majuscules, 
Mm  (prononciat.). 
Mode, 

ModiQcation  des  Mots, 
Moindre, 
Mon,  ton,  son, 
Monacal, 
Monosyllabe, 
Montrer, 
Mot, 

— variable, 
— invariable. 
Mou  (fém.). 
Moudre, 
Mourir, 
Mouvoir, 
Muscat  (fém.), 
N  (prononciation). 
Naître, 
Nasal  (plur.), 
i^lfttal  (plur.). 


61 

98 

450 

582 

332 

3b3 

334 

807 

98 

596 

60 

13ft,  554 

130, 647 

673 

10,382 

6Ô8,  $09 

337 

8: 


256 
266 
252 
43(4 


495 

650 
(63J 
,  678 
338 
018 

79 
277 
862 
545 

42 
548 

08 
697 

% 

764 
593 

ei9 

(58) 
308 

lis 

119 
V7 
840 
157 

425 
598 

83 

98 

21 
761 

20 

28 

29 

63 

(63) 

58) 

(60) 

87 
341 


HBKI 


190 

Nature  des  mots, 

Naval  (plur.), 

No, 

Ne  pas,  ne  point, 

Net,  nette, 

Neuf  (prononciat.), 

Ni, 

Nn  {prononci  ",:.), 

Nom, 

— commun, 

—-composé, 

—étranger, 

— indéterminé, 

r-propre, 

Nombre, 

Nopal  (plur.), 

Notre,  nôtre, 

Nouveau  (féœ,}^ 

Nu, 

Nuire, 

Nul,       \ 

0  (prononciat.), 

O! 

Oa  (prononciat.), 

Observer  (faire), 

Oe  œ  (i)rononciaL), 

OEil  (plur.). 

Œuvre, 

Offrir, 

Oindre, 

Oir,  oire  (mots  en), 

Oilre  (verbes  en). 

On, 

Onomatopées, 

Onze  (le), 

Oo  (prononciat), 

Orgue, 

Original  (plur.), 

URTOCnAl'UE, 

— des  verbes, 
Osse  (mots  en). 
Ou.  ' 

Uuatp  (la), 
Oui  (le). 
Unir, 

P  (prononciation). 
Paire  (une). 


VABLS 


423 
98 
823,831 
823,  824 
582 
320 
845,  855,  856 
343 
31,  427,  497 
38 
39,  525 
516 
57 
54,  521 
48,  150,  514 
62 
132 
83 
571 

82,621 
344 
874 
846 
765 
347 
66 
607 
[57) 
'63) 
)^ 


6i 

98 

II 


39 
180 
679,  680 
408 
69,  lit 
348 
508 
Ç2 
Î8I 
111 
400 
841,856 
111 
C9 

340 
500 


11 


ï^ltM, 
Pal  (plur.), 
Palatal  (plur.). 
Pâlot  (fôm.). 
Papal  (plur.), 

Pdfjues;  509 

Paragraphe,  293 

Paraître,  ($41 

Parallèle,  blô 

Parce  que,  par  ce  que,  864 

Pardon,  542 

Parenthèses,  292 

Parmi,  844 
Participe,                     230, 437 

— adjectif,  437 
—passé,  233, 779 
—présent,                     532, 773 

Parties  du  discours,  26 

Partir,  (59) 

Partout,  par  tout,  815 

Pascal  (plur.),  93 

Passé,  154 

— antérieur,  722 

—  — surcomposé,  723 

—déterminé,  713 

— du  conditionnel,  728 

— indétermiDô,  720 

Pas  un,  622 

Paysan  (fém.),  82 

Pécheur  /fém.),  82 

Pénal  iviur.),  93 

PendaLt  que,  863 

Penséf,  449 

Pério/le,  294 

PoraJcutGur  (fém.),  92 
Per»onno  grammat,  126,149 
Pereoime  (nature),         511,679 

Peser,  735 

P«u.  802 

Peu  de  (le),  791 

Ph  (prononciation),  350 

Phrase,  24 

Pire,  pis,  599 

Place  des  adjectifs,  587 

Plaire,  (65) 
j  Ph^unasme,                  417,  444 

>  Pleuvoir,  (62) 


:^ 


>» 


6^ 

SI 

509 
298 

^    SU 
542 
292 
844 
230,  437 
437 
233,  779 
532,  773 
26 
(59j 
815 
98 
154 
722 
723 
718 
728 
720 
622 
82 
82 
98 
863 
449 
294 
92 
126.  149 
511,679 
785 
802 
791 
350 
24 
S99 
587 
(65) 
4t7,  444 
(62) 


^DSBUAnàSiSÊ^ 


Plus, 

Plusieurs, 

Plus-que-parfait, 

Plutôt,  plus  tôt. 

Poindre, 

Point, 

— de  doute, 

— i'exclamatioB, 

—d'interrogation, 

— flo  su&pension, 

—virgule. 

Polysyllabe, 

Ponctuation, 

Possible, 

Pou  (plur.), 

Pourquoi,  pour  quoi. 

Pourtant,  pour  tant, 

Pourvoir,  pouvoir. 

Premier,  unième, 

Prendre, 

Préposition, 

Près  de. 

Présent, 

— du  conditionnel, 

—de  rim|)ératif, 

—de  l'indicatif. 

— du  subjonctir. 

Prôtù, 

Prévoir, 

Prier  à,  prier  de. 

Principale, 

— absolue, 

— relative, 

Pbonom, 

—composé. 

— conjrnctif, 

— d<^'monstratlf, 

— indéfini, 

— r)er8onnol, 

—possessif, 

— relatif, 

Prononciation, 

Proposition, 

Proposition  directe, 

—elliptique, 


766  j 


51,  58,  95 

804,  808 

623 

724 

816 

^il 

287 
288 
286 
289 
•283 
21 
279 
581 
61 
865 
866 
(60J 
613 
(64) 
249,  440,  853 
849,  850 

727 
733 
716 
737 
850 

^1i 

481 
482 
483 
122,  434,  640 
404 
136,  669 
134,  660 
139,  679 
125,  644 
131,  656 
,     136 
(8  h 
,472 
478 
474 


P«)poeitlon  eii^iivfc 

—explicite, 

—implicite, 

—incidente, 

—indirecte, 

— isolée, 

— ^pleine, 

—principale, 

—surabondante, 

Prrrtl 

Psll 

Public  (fém.),   .  .      .. 

^  lprohonciat)> 
'm  (prononciat!), 
'i^a  (prononciat.), 

,uantième. 

Que  (coi^nct.), 

Que  (pronom), 

Quelconque, 

Quel^  3  (a(y.,  ady.,) 
Quel  que, 
Quelque  chose. 
Quelquefois, 
Quérir, 
Qui, 

Quiconque, 
Quoi,   ^ 

Quoique,  quoi  que, 
H  (prononciation). 
Radical  du  verbo, 
Rager, 

I  Rappeler  (se). 
Ras  (fém.). 
Recevoir  3«  conj.) 
Rodû,  ''  ' 

Régal  (phir.), 
Régime, 

Remarquer  (flilre). 
Rendre  (4*  conj.), 
Reparaître, 
Rei)artir,  répartir. 


23,  451, 


Repentir  (se). 
Replet  (fém.), 
Résoudre, 
Ressortir, 
Revoici,  revoilà. 
Rire, 


197 

475 
476 
477 
484 
479 
480 
473 
4vV 
An 
875 
U74 
.  V  N-^  .8t 
•  351 
369 
-367 
624 
857 
671 
625 
626,811 
630 
512 
817 

679 
671 
858, 867 
352 
211 
747 
768 
80 
(38> 
17i 
32 
187 
765 

(39) 

(64) 

(59) 

kl 
(6îi 
(59i 
846 
(W) 


-If 
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^ABLS 


Rompre» 

Rosat  (fém.). 

Roux  (féin,), 

S  (prononciation), 

Saigner  du  nez, 

Saillir, 

Sondai  (plur.), 

Sàng-froid,  sônsr  froid, 

Sans, 

Savoir, 

Sce  (fém.), 

Second,  aeuxiôme, 

Secret  (fém.), 

Sentimental  (plur.k 

Sentir,  • 

Seoir, 

Servir, 

Swvir  à  rien, 

Sh  (prononciation). 

Si  '  idv.). 

Si  tconj.), 

Signes  orthogra., 

Singulier, 

Sion  (mots  en), 

Soir  (au), 

Son  (ani, 

— articulé, 

— simple. 

Son,  sa,  éesy  leur,  kmrs, 

Sortir, 

Sot  (fém.), 

Soudre  (verbe  en), 

Sou'^rir, 

Souligné, 

Soupirail  (plur.), 

Soudre, 

St! 

Subjonctif, 

SuDSTANTiïf  (Yoy.  ïfOM), 

Suffire,  (64) 

Suivre,  (64 

SH^et,  181,  453,  682,  686 

Suppléera,  771 

Surtout,  sur  tout,  818 

Susceptible,  600 

Syllabe,  jg 

Ssçllepse,  4119, 446,  683 


85 
354 
769 
(59J 
•66 
54?. 
845 

'^ 

613 
81 
08 

59) 

61 

59) 


771 

358 

859 

272, 859 

262 

50 

?% 

548 

3 

7 

6 

610 


SYKOlTTltES, 

Stittaxe, 
r(^foiiénciat), 
Tableau  d'anal,  gram. 
--logi,jue. 

Tandis  que, 

Tant, 

Témoin  (fém.), 

Temps, 

— composés, 

—dérivés, 

—primitifs, 

— simples, 

Tenir, 

Terminaison, 

2?*  (prononciat), 

Théâtral  (plur.), 

3ï  (prononc). 

Tiers  (fém.), 

Tion  (mots  en). 

Tiret,  '* 

Tomber,  ^^ 

Tous  deux,  tous  le» deux,  '601 

P"K  631,811 

fout  à  coup,  tout  d'un  coup,  82 1 


406 
496 
360 
446 
(112) 

fU 

809 

94 

151 

156 

222 

222 

156 

(69) 

211,395 

363 

98 

364 

87 

399 

291 

782 


'1i 

179 

n 

63 


Tout  de  suite. 
Traire, 

Trait  d'union, 
Travail  (plur.). 

Très, 

Tressaillir, 

Trillion, 

Turc  (fém.), 

Tz  (prononciat.) 
ifte  70 r    {[(prononciat.), 
165,  785    Uce  (mots  en), 
31  lUhlan(le), 

Un  de,  un  des^ 
Unième,  premier, 

K/pononciation), 

Vamcre, 

Valoir, 

Var.tail,  ventail  (plur.). 

Vendeur  (fém.), 

Vengeur  (fém.), 


820 
276,  290 

h 

2:3 
8  2 

«6 

380 

365 

401 

69 

793 

380 

370 

(65) 

(61),  786 

63 

92 

92 


I 


OES  ICATlâllES. 


406 

406 

360 

1.  446 

012) 

(64j 

86^ 

809 

94 

151 

156 

222 

222 

156 

(59) 

211,395 

363 

98 

3614 

a? 

399 
291 

(48),  782 
ïux,     601 

631,811 

coup,  821 

820 

276,  29($ 

ë3 

2' 3 

8  2 

i 

380 

365 

401 

69 

793 

380 

370 

(65) 

(61),  785 

63 

92 

92 


Vénéneux,  vanimeux, 

Venir, 

Verbe,  U2, 436, 

— actif, 

— adjectif, 

— attributif, 

— auxiliaire, 

— défectif, 

— intransitif, 

— irrégulier, 

— neutre, 

— passif,  * 

— pronominal, 

— réciproque, 

— réfléchi,  204, 

— régulier, 

— substantif, 

— ^transitif, 

— unipersonnel, 
VôUr, 

Vieillot  (fém.), 
Vieux  (fém.). 


eo2 

(59) 
467,  (U6J 

.146 

146,  469 

169,  707 

228 

199 

228 

199 

195 

204 

204 

239,  786 

K5,  468 

193 

208,  789 


Vingt. 
Virgule, 
Via4-vis, 
Vitrail  (plur.), 
Vivre. 
Voici,  voilà. 
Voir, 

Votre,  vôtre, 
Vouloir, 
Voyelle, 
lV(prononciat.), 
X  (prononciat.), 
Xian  (mots  en), 

Y  (pronom), 

Y  (prononciat.), 
Yatagan  (le), 
Yer  (verbes  en). 
Yeux, 

Yole  (la), 

Z  (prononciat), 
Zesy  zi^t, 


199 

117 

281 
851 
63 
(65j 
846 
(61) 
132 

'Vi 

871 

872 

399 

650,  654,  766 

376 

69 

174 

66 

69,111 

378 

875 


fZIf  Bl  Là  ZABUL 
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